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DES PLUS BEAUX SECRETS 


DE MEDECINE, 


POUR LA GUERISON DE TOUTES 
les maladies, bleflures, & autres accidens qui 
furviennent au Corps humain; Et la maniere 
de préparer facilement dans les Fainilles les re- 
médes & médicamens qui y font néceflaires. , 


Comme aufli plufieurs Secrets curieux far d’admis 
rables effets de la Nature & de PArt. 


Avec un Traité des plus excellens Préfervatifs con- 
tre la Pefte, Fiévres peftilentielles, Pourpre, 
petite Verole, & toutes fortes de maladies con- 

_ tagieufes. 


Le tout experimenté, recueilli, & donné au Pu: 
. blié par une perfonne très- habile & charitables 


1090709 a9! 
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A AMSTERDAM,- 
Aux dépens D'Ésrrewne Rocer Marchand Libraire, chez 
qui l’on trouve un affortiment général de toute forte de Muñ- 
que très-correétement corrigée, & qu’il vendra toûjours 
à meilleur marché que qui quecefoit, quand même 
il devroit la donner pour rien. Car outre qu’il mn 
1everra toûjoursfur la partitio: avecla der 
_  miereexaétitudetoute la Mufque qu’on * 
luicontrefera ilen abimerale prix, d: 


f 
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rer de ce Recueil, done Leu 
d'efperer qu'il en fera reçu très-fa- 
vorablement. La premiere Partie 
contient un orand nombre de Reme.. 
des, €T de Recettes pour les diffé- 
rentes snaladies dont le corps bu 
AUD pent être attaque : Et comme 
sien r eft.plus cher, ni plus précieux 
que la.fanté, Ceft fans doute ui 
avantage très-con fre rdérable que de 
trouver ici tant de moyens de fe la 
pouvoir conferver , on de la rétablir 
quand on l'a perduë ; d'autant plus 
que ces reimédes font également férs 
(Ou ai[ex a pratiquer ; par l’'exachi- 
 tude qu'on 4 pris foin à les décrire . 
… C9 par les experiences qui en ont été 
| faites par des perfonnes D re 
: HE 


CL Utilité que le Public deb eti- 


ES’intelligentes , qui ont bien vou. 
lu les Communiquer. 
Ceux qu'un ele pieux € chari- 
table porte à employer leurs biens 
pour le foulagement des panvres, 
pourront fur tont profiter benrenfe- 
ment de ces fecours , par la prépa- 
ration de ceux de ces Remédes qui 
font les plus néceflaires, € propres 
auxinfrmitez qui fe prefentent or- 
dinairement ; tels que font entr au- 
tres les Baumes, Émplatres , Hu. 
des, ÊS Onguens, ÉS’ ils auront par 
la des reffources toutes prêtes pour 
'affifance des malades qui implo- 
rent leur charité, € qui font en ef. 
_fet les objcts les plus dignes de leur 
compalfron. 

Les perfonnes mêmes verfëes en 
ÎMédecine , penvent tirer un grand 
nfage de ce Recueil, puis qu 11 conr- 
tient auff les remedes del Art, qui 
fe prefcrivent €? fè donnent Me 

| | plus 


plus de fuccès pour les différentes 
maladies qu'ils ont a traiter ; ce qui 
joint a leurs lumieres pour les adm 
nifirer prademment , tonrnera a l'u. 
tilite du Public, qui aura recours à 
eux dans la crainte de en pas u[er 
auf} férement, à caufe de la diffé- 
rence des tempéramens ÈS des bu- 
meurs, fur lefquels les remédes asif. 

fent quelquefois bien drverfement. 
La feconde Partie contient d’a- 
bord quantité de beaux Secrets pour 
'embelhf}ement du Corps, tant alé. 
gard du teint, dontil y a plufieurs 
gnameres de le rendre blanc €S net 
de toutes fûrtes de taches ; que pour 
les dents, les cheveux , la voix € 
 antres organes. Ony donne enfnite 
da compojition de quelques Liqueurs 
… agréables, ÈS propres mêmes a quel. 
“ques indifpofitions : ce qm eft furvi 
… deplufienrs fecrets € obfervations 
{ur les Senteurs , [ur les Mineranx 
ALAN, A. ufitez 


| 7 itez dans % Médecine ‘40 les 
es propres 4 Er eblumnanest 4 
teindre ; fur l'Ecriture, le ardi. 
HALE , é autres Arts. 

L'on 3 découvre encore les vertus 
ES les bprieten ie la plépar t des 
Sunples ES des drogues qui fervent 
dans la 4 fedecine, la Pharmacie, 
0 la Chirurgie. À quoil'on sa en- 
Jin ajoûté un traité des plus excel. 
lens Préfervatifs € fpecifiques 
contre la Pefte, les Fiévres pour- 
preufès, la petite Vtrole ÈS" autres 
maladies Contagienfes ; Ce qui fr 
comme un Tréfor d'autant plus pré. 
cieux, ES” plus digne de l'emprelfe- 
sment dm Public à en profiter, que 
ces maladies ne font déja que trop 
fentir € appréhender la maliguité 
de leur venin, fr le Cielnedaigne 

continuer 4 Ce Royaume, Cette pro» 


_ éeëtion fenfible dont 1 Pa javorifé 


Jufqu 101. 
ES nou: 


NOUVEAU RECUEIL 
DES PLUS BEAUX SECRETS 
DE MEDECINE, 


ET AUTRES MATIÈRES 
Curieufcs. 


Pour lApoplexi (3 


L feroit à fouhaiter qu’on eût des re: 
médes auffi fouverains contre ce mal, 
comme il l’eft dans fa violence. En 
voici néanmoins un bon nombre des 
m0) plus efficaces, ainfi qu’il à été recon- 

connu 1 par les: expériences qui en ont été faites, 

La teinture de Nicotiane, tirée avec l’eau-de vie 
rectifiée & donnée au malade au poids de trois drag- 
més, avec du miel rofat, fait tomber à l'inftant 
nne grande quantité de D rcrez delatète, & pro- 
cure un dégagement confidérable; principalement fi 
on réïtere Li même reméde dut ou trois fois. 

On peut aufli donner l'extrait de mélifle & de 

. Tome 11, À chardon 


! 


%; 
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:Pour Je préferver d”Apoplexie , lors qu'on en ef} menacé. 


2. : Nouveau RECUEIL 


 chardon bénit, depuis un ferupule jufqu’à une drag- 


me: ou de l’eau des mêmes plantes, depuis deux 


jufqu’à fix onces. 


L'Eau de Ja Reine de Hongrie, depuis une drag- 
ime jufqu’à deux; ou de l’Efprit de vin depuis une 
dragme jufqu’à trois, ne foulagent pas moins le 
malade : de même que le vin Emetique en donnant 
depuis demi-once jufqu’à trois, ou du Tartre Eme- 
tique foluble , depuis quatre jufqu’à vingt grains. 

L'huile de Gayac reétifiée depuis deux goutes juf- 


qu'à fix; ou l’huile claire de Karabé , depuis une gou- 


te 


1fqu’à quatre font encore un merveilleux effet : 


_ cime auffi la teinture du fel de tartre donnée au 


malade depuis dix jufqu’atrentegoutes ; oule {el vo- 
Jatil de tartre, depuis fix grains jufqu’à quinze. En 
voici même quelques autres plus cômunss"& néan- 


«moins fort approuvez. 2 


Autres remédes pour P Apoplexie. 


Il faut faire fondre une bonne poignée de fel 


commun dans un verre de vinaigre; lors qu’il fe- 


ra fondu faut le pafler par un linge pour en ôter la 
faleté, faire avaler au malade ce vinaigre, à une, 
deux ou trois fois, & peu iprès il ne manquera pas 
de vomir & de revenir un peu à.lui-même.. Quel- 


‘que temps après fon vomiflement il le faut faigner 
‘& lui donner quelques lavemens purgatifs; & le tour- 


menter par des mouvemens de toutes manieres, 


‘pour l'empêcher de. dormir jufqu’àce que fe trouvant 
| : sand PES y 2614511 LÉ À 
“très-affoibli la fiévre lui furvienne; & recommencer 


ce mouvement lors quélla fiévre diminuë , * én for- 


té qu'il ait la fiévre au moins vingt-quatre hetires fans 


dormir; après quoi on le laïfera enrepos, afin qu’il 
puifle dormir. NUS | 


ÿ 


Empliffez un linge fin, &le plus clair que-:vous au-. | 


? : Æ'e is 


DE SECRETS CURIEUX. 
rez, de fel commun; vous vous en enveloperez Île 
cou les foirs avant que de vous mettre aulit, & conti. 
nucrez ainfi tous les jours. | 


Eau contre l’Apoplexie, quand en en efi frappé, 

Prenez une pinte de vin blanc; une chopine d'ef- 
prit de vin, trois poignées de melifle ou citronelle, 
épluchée & hachée; une once d'écorce de citron 
féche, hazhée & pilée; une once de noix mufcade, 
autant de coriandre; demi-once de clous desgirofle, 
& autant de canelle: on caflera le tout féparément, 
& on fera infufer toutes ces drogues dans du vin, 
& l'efprit de vin enfemble, pendant vingt-quatre 
heures: enfuite vous diftilerez le tout au refrigeratoi- 
re, & garderez cette eau bien bouchée, pour en 
donner quand quelqu'un eft tombé en apoplexie, la 
quantité d’une, deux, ou trois cuillerées, felon la 
violence du mal, | 


Baume qui [e coupe, fort excellent ponr toutes les coupires, 
coups d'épées, (T autres coups decouteaux, de ha- 
ches, ÊS tous autres ferremens. 


Prenez au mois de Mai une poignée de bétoine , 
une de vervene , une de marjolaine, une de fla- 
inis, une de fleurs de romarin, une de maroue- 
tes blanches qui viennent aux champs, une de bu- 
gle, une de valeriane, autrement herbe de faint 
Antoine, uue,de fanicque, & une de valyeolle, ou 
veronique; le tout étant bien pilé enfemble, il en 
faut tirer Je jus & le pafler par un linge , enfuite prendre 
une demi-livre de cire-neuve jaune, un demi-quar- 
teron de poix-réfine, une once de maftic, deux on- 
ces de miel, une livre d’huile de chenevis, une de- 
mi-livre de poix blanche, & faire cuire le tout en- 
{emble en le bien remuant, tant que le jus qu’on y 
aura mis puifle être ufé; après quoi vous le mer- 
trez dans un plat ou écuelle de terre pou: en faire 
des pains. 
À z — Pour 


Nouveau REcuEIL 
Pour l’ufage de ce Baume, il le faut appliquer le 
“plus chaud que faire fe peut, Jayant fait fondre pour 
tremper la charpie & ‘les autres tentes; & fi le 
mal eft fort dangereux, il y fat appliquer encore 
une emplâtre du graria dei par defflus celle du Bau- 
mie; & en ce cas le penfer trois fois le jour: 


Autre Baume pour toutes fortes de plaies. 


.. Prenez des fleurs & feuilles de mille-pertuis, de 
chardon bénit, de valeriane, de la fauge & des 
deux ariftoloches, environ autant d’une que d’au- 
tre; ajoûtez-y de l’huile de terebentine ou d’huile 
rofat ce qui fera néceflaire; & faites cuire & bouil- 
lir le tout à petit feu pendant uneheure; après quoi 
vous coulerez votre Baume & le mettrez dans un 
vaifleau de verre, ou autre, pour vous en fervir 
au befoin. RE 


Bauine pour appailer toutes douleurs. 


Il faut prendre des feuilles d’ortie, de plantain, 
de mercuriale, & de grande marguerite, de cha- 
cun trois poignées; avec dix livres d’huile de gland, 
& deux pintes du meilleur vin blanc. Vous mettrez 
le tout enfemible dans un vaifleau de verre, après 
avoir bien pilé les herbes dans un mortier; & ayant 
couvert vôtie Vaifleau, vous le faites d’abord infu- 
fer fur les cendres chaudes pendant vingt-quatre 
heures, & enfuite cuire à petit feu jufqu’a ce que 
le vin foit à peu près confommé; alors vous pref- 

‘ferez & coulerez votre Baume; & le réferverez com- 
‘ime deflus, pour l'employer en liniment dans toute 
forte de douleurs. dote 


Baume excellent qu'il faut faire aux mois de Mai (5 
de Juim # 


Prenez des feuilles de laurier, rejettons d'abfyn- 
- the, 


Fr. 


$ 
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the , feuilles & fleurs de fouci & armoife, de cha- 
cune deux pleines mains , le tout haché mens ; 
rejettons de fauge menuë & de romarin, feuilles 
& fleurs, de chacune trois poignées, & huit poi- 
guces de graine de geniévre; mettez le tout dans 
un pot de terre verniflé, & ayant verfé par deflus 
de l’huile d'olive, tant qu’elle furnage d’un travers 
de doigt, faites-le infufer dans une couche de fu- 
nuer de cheval bién chaud; puis vous le ferez cui- 
re àunfeulent, & y ajoûterez après la cuiflon, 
deux onces d'huile d’afpic, & deux onces d’huile 
de petreole, un peu de cire jaune neuve, un petit 
verre d’eau de vie, & une douzaine de clous de giro- 
fle; remuez bien le tout, & lui faites faire un petit. 
bouillon fur le feu; puis le coulez à travers d’une 
toile forte, preffant bien le marc & le gardez pour 
l’ufage dans un pot de grez. 
Lors qu’on s’en veut fervir, il le faut faire ua 
peu chaujer avant que de l’appliquer fur les parties 
douloureufes, les ayant auparavant étuvées d’un 
peu de vin blanc, plus que tiéde, pour le fai- 
re mieux pénétrer, & qu’on laïflera fécher après. 
On applique ce Baume en oïgnant la partie malade 
avec une plume & l'on y met une comprefle & 
un bandange, & on continue deux fois le jour, 
jufques à ce que la douleur foit pañlée, | 
Sa vertu eft, d’échaufer & fortifier,  réfoudre 
& diffiper; c’eft pourquoi il eft bon à toutes flu- 
xions froides, principalement aux goutes, où il y 
a enflure & dépot d’humeurs : il eft aufli bon pour 
les froideurs & débilitez d’eftomac en s’en oignant; 
de même que contre les coliques froides & venteu- 
_ fes, tranchées des enfans & des femmes nouvelle. 

ment accouchées, en s’en oignantle ventre: &lap- 
pliquant tout chaud avec du coton fur le. nombril. 
Enfin il eft propre à toutes maladies qui ont befoin 
de chaleur douce, & de réfolution, à quoi il a été 


plufieurs fois éprouvé : on aura foin de bien rebou- 


cher la bouteille, A Pour 


D 
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Pour faire le Baume rouge. 


Jl faut prendre fix onces d'huiles de terebentine, 
trois onces d'huile de petreole , une once d'otca- 
nete, les mettre dans une bouteille de verre dou- 
ble; mettre là bouteille fur une tuile devant un feu 
: de charbon pour la faire bouillir une heure durant. 
Quand elle commencera à bouillir , il ta faut tirer 
_ en arriere petit à petit ; en forte néanmoins qu’elle 
_me ceffe point de bouillir. | 
_ Ce Baume eft propre pouf toutes fortes de maux 
où il y a enflure & fluxions, & méme aux playes, 
pourvu qu'il n’entre point dedans: Il eft propre’ 
auffi pour les goutes fciatiques & autres ; Pour les 
douleurs de rhumatifimes, les cancers, les humeurs 
froides, les tumeurs, & enflures, en en frotant le 
mal avec une plume deux outrois fois le jour. Pour 
là pierre ou gravele on en peut prendre trois où qua- 
te goutes dans déux doigts de vin blanc, le matin 
j'jûn; & de même pour la débilité d'éflomac , En. 
pr'énant trois gôutes avecdu vin blanc, où du bouit- 
Ion, 1 

Autre Baume rouge. à 


| 11 ff compofé des mêmes drogues, mais plus fort 
à caufe d'une once d’aloës noir , & demi-once de 
myrihe qu'on y ajoûte par pétits Morceaux. Celui 
ci eft pour les grands maux , enflures de genoux, 
pour les piqueures où il ne paroït point de playes.. 
fouleures de nerfs, loupes, particulierement les naif- 
fantes; le premier eft pour les moindres maux étant 
plus doux, on le met aux enflures & loupes qui vien- 
srént à la gorge, &c autres parties délicates, à moins 
qüé le mal ne Dre”: | 

- Nota ; qu’il faut que Ja bouteille foit bien forte, 
& qu'il ne faut point la boucher en bouillant ; de 
peur qu’elle ne creve. VAS AN RESSS 


Faune 


DE SECRETS CURIEUX. 7 


Bausne vert dont on a l’experience depuis trente ans, 
pour les maux les plus opiniätres. 


P:enez de l’Huile d'olive, un quarteron. 
Huile de lin, un quarteron. 
Vitriol blanc, trois gros. Hu sé 
Huile de laurier, ou laurin, deux onces. 
Huile de raves, une demi-once, 
Vert de gris, trois quarts d’once. 
Terebentine de Venife, quatre onces. 
Effence de geniévre, quatre onces. 
Eflence de girofle, deux gros. | 
Ce Baume eft aflez difficile à faire, car ibeft ais 
fé à brûler, fi l’on ne donne le feu fort médiocre, 
& qu’on n'ait foin de bien remuer les drogues avec 
une large fpatule de bois, tant qu’elles font fur le 
feu, L'on met d’abord dans une poële à confiture 
l'huile d'olive & l’huile de lin, que l'on fait cuire 
_affez long-temps fur un feu très moderé , les, re- : 
-.muant continuellement pour lesbien mêler , & les: 
empêcher de brüler. Lors qu’elles commencent à 
fremir, l’on verfe peu à peu lesvitriol blanc, qui 
eft aufli en poudre très-fubtile. Onle remué durant 
quelque tenips avec la fpatule ; & après qu'il eft 
“he diffous & bien mêlé , l’on y ajoûte l’huile de 
laurier , que l'on fait, cuire environ un demi-quart 
d'heure, en remuant toùjours , & enfuite l'huile de 
ravés, qui fe cuit à peu près de li même forte que 
Phuile de laurier; fi çen'eft qu'il faut moins de 
temps. Lors que ces huiles font'ainfi cuites & mê- 
_ Îées avec les autres matieres, l’on y verfe peu à peu 
- Île vert de gris, qui eft en poudre fort déliée , en 
le remuant toùjours avec la fpatule; & peu de 
temps après ; environ au bout d’un quart d’heute, : 
l’on y ajoûte la: Terebenrine de Venife hors le feu; 
& l’huile étant un peu refroidie ; on da: remet :fux 
le feu, & on la fait cuire-enviroh un demi-quart 
7 2 A 4 d’heu- 
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d'heure , en remuant continuellement les matieres. 
Enfin l’on retire alors la poële de deflus le feu , dans 
laquelle on verfe doucement l’eflence de girofle, & 
l’on remuë les matieres jufques à ce qu'ayant perdu 
leur grande chaleur on puifle les verfer dans une 
bouteille de verre , fans craindre de la cafler, puis 
on la bouche bien. j | 


4 


Onguent pour appliquer par deffis ce Baume , €S après 
qu'on en à froté les playes. 

Prenez Galbanum, une once, 

-Oppoponax, üne once. 

Ammoniac, deux onces. 

Bon vinaigre blanc diftilé, trois demi-f eptiers. 

Huile d'olive, deux livres. 

Litarge d'argent, une livre & demie. 

Cire vierge, c’eft la blanche, demi-livre, 

Bdellium, deux onces, 

Ofiban , une once. 

Axiftoloche ronde, une once, 

Axiftoloche longue, une once, 

Myrrhe, une once. 

Tutie préparée, une once. 

Huile de jaurier, ou laurin, une once. 

Terebentine de Venife, quatre onces.… 

Eflence de geniévre, une once. 

Effence de girofle, un gros. 
‘Cet onguent eft fans comparaïfon encore plus 


difficile à faire que le Baume. Il faut avoir un pot. 


verniflé, dans lequel on met une chopine de vinai- 


gre blanc , diftilé le plus fort qu’on peut trouver, | 
avec les troissommes, Galbanum, Oppoponax, & 


Ammoniac, concaflées le mieux qu’il fe peut. On 
laifle les gommes fe difloudre à froid dans ledit 
vinaigre pendant trois où quatre jours , & on Île 


remué avec une fpatule de bois plufieurs fois le 
jour. Au bout de ce temps, on met le pot fur 


: un 


\ 


pe SECRETS CURIEUX. 
un feu fort moderé, en le remuant toûjours avec fa 
fpatule , & lors que le vinaigre s’eft évaporé envi- 
_ ron la moitié, on pafñie les gommes par un fort 
linge , qui foit clair comme de la toile à embaler. 
Pour ne rien perdre de ce qui peut être refté des gom- 
mes dans le pot, on y verfe un demi-feptier de vin- 
aigre blanc, femblable au premier, & on y met le 
_Enge même par lequel on a pañlé ces gommes, & 
tout ce qui n’a pü pañler. On le remet fur le feu: 
& lors que le tout eft bien délayé avec le vinaigre, 
on le repañle , & on le joint avec ce qui avoit déja 
été paflé. Le pot étant lavé, on y verfe de nouveau 
ces gommes ainfi paflées, & on les remet fur le feu 
pour faire évaporer doucement tout le vinaigre, en 
remuant toûjours La marque à laquelle on con- 
noïit qu'il ne refte plus de vinaigre, c’eft lorsqu’en 
laiffant tomber une goute fur une affiete, elle ne 
s'attache point au doigt étant refroidie, Cepen: 
dant qu’on fait cette feconde operation, on verfe 
lhuile d'olive dans une grande poële à confiture, 
_& on la met fur un feu moderé , foutenuëé de fon 
pié. En même temps l’on jette peu à peu la li- 
targe d'argent pañlée par le tamis, en remuant toù- 
jeurs avec une large fpatule de bois. C'eft la liai- 
{on & l’incorporation de cette huile avec cette litar- 
ge, qui eft la plus longue & la plus difficile à faire : 
car il faut les faire cuire affez doucement , enlesre- 
muant fans ceffe pendant l’efpace d’une heure & de- 
mie, ou de deuxheures, en augmentant le feu peu 
à peu, jufques à ce que l’on fente au maniment de 
la fpatule , qu’à force de cuire & d’être remuées, 
elles ne font plus qu’un corps. On peut obferver 
fur la fin de les remuer un peu plus doucement afin 
de leur donner le loifir de s’incorporer. Lors qu’el- 
les ont la couleur brune, qu’on veut donner à l’on- 
guent, & qu’en en laiffant tomber une goute , elle 
Ÿe prend fur une affiete , on retire la poele de def- 
ns le feu, on y jette alors peu à peu la cire, qui eft 
| À $ rom - 
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rompuë par petits morceaux , en remuant toüjours;. 
“puis on la remet fur le feu :: lors que la’ cire eft bien 
incorporée, on retire encore la poële pour y ajouter 
les sommes, qu'on a fait difloudre dans le vinaigre,. 
en remuant tohjours comme auparavant. On remet 
enfuite la poële fur le feu pour bien mêler & in- 
corporer ces sommes en les remuant. L’on y ajoû- 
te alors le Bdellium paflé par le tamis : & enfuite 
ayant mêlé dans une feuille de papier lOliban, les. 
deux Ariftoloches , la Myrrhe & la Tutie, qui font 
toutes en poudre fort fubtile ; on le verfe douce- 
ment dans la poële en remuant toujours. Peu de 


temps après on y ajoûte l’huile de laurier , & l’on 


_ 


" 


fait cuire le tout juiques à ce qu'une goute étant ré- 

froidie fur une affiete fe leve aifément , & ne s’at-. 
tache plus aux doiots. Alors on y met la terebenti- 

ne de Venife hors le feu, & on la fait cuire en re-- 
muant toûjours jufques à ce que l’on voye fi une. 
goute fe leve aifément de deflus Fafliete, &nes’at- 
tache point aux doigts, 1 eft temps alors de retirer. 
de deffus le feu la potle, dans laquelle on verfe les 

deux Eflences dé Geniévre & deGirofle, & lon re-- 
muë continuellement le tout avec la fpatule jufques 

à. ce que l’onguent {fe pétrifle aflez pour pouvoir être: 
inanié & mis en rouleaux. Pour pouvoir faire ces. 
rouleaux facilement, il faut avoir une grande table 
bien nette , fur laquelle on jette de l’eau , & l'on. 
pétrit & roule l’onguent; on.commence par les bords 

de la poële , qui féchent plus aifément. 

Ce Baume avec l’onguent ,. font propres. à toutes. 
fortes de playes & d’ulceres. On croit que cet le- 
Baume célébre de Madame Ledran,. dont ou a vü, 
& dont on voit de fi merveilleufes cures. La pre-. 
miere fois qu’on applique de ce Baume à quelque. 
playe, ou recente, ou vieille , il faut la laver avec: 
‘du vin chaud, & faire chaufer un peu de ce Baume- 
dans une cuillier. On en fait enfuite entrer dans la. 
playe avecune plume peuaprès, & doucement; on 

.. CR 
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en frote aufli la playe par dehors, & on met l’em- 
plâtre par deflus, fans charpie ni tente. On penfe 
la playe de vingt-quatre heures en vingt-quatre heu- 
res, la frotant toujours d'un peu de: Baume chaud, 
& s'appliquant l’emplatre, qui fert plus d'une fois. 
Ji faut bien nourrir le malade, fi ce n’eft qu'il eut 
de la fiévre : Car comme ce Baume & l’emplâtre. 
attirent , on a l'experience que les malades guéxif- 
fent plus aifément & plus fürement, en fe nourrif- 
fant de bonnes viandes avec fobrieté, & beuvantdu 
vin trempé. Il ne faut avec cet onguent , ni inci- 
fion, nitente, nicharpie, & regulierement ni fai- 
gnée , ni purgation: Ce remédetire les efquilles, bal- 
les , ferremens , & tous corps étrangers qui fe trou- 
vent dans les playes , préferve de la gangréne , & 
la guérit facilement quand elle eft furvenuëé, & ñe 
laïflé jamais refermer les playes qu'elles ne foient 
guéries. 

Ce reméde eft encore bon pour guérir toutes les 
bleflures dés chevaux, & des autres animaux. Siun 
_. cheval eft piqué, il faut tirer le clou, & mettre du Bau- 
me chaud dans la playe, & il fera guéri : s’il y a du pus, 

il y faut ajoûter l’emplâtre, en y laifflant autour l’é- 
paifleur de deux teftons, où l’on appliquera de la poix 
pour le faire tenir fur la playe, & ne le penfer que 
de vingt-quatre heures en vingt-quatre heures. 

Il n’eft pas nécefläire d’être Chirurgien pour pen- 
fer avec ce reméde, Toutes fortes de perfonnes le 
peuvent de la maniere qu’il eft dit, fans y diminuer, 
& fans rien changer. 

‘Si un homme avoit un coup de moufauet au tra- 
yers du corps, il faudroit, pour le mieux, feringuer 
la playe avec ledit Baume, & mettre une emplatre 
fy l'entrée, puis mettre une compreffe deflus , & 
bander la plage, Quand la bleflure eft confidérable, 
ik faut: faire faigner le bleffé incontinent , & une {eu- 
le fois; lui faire boire: de l’oxicrat deux outrois ver- 
kes £A MÔNE tenps. he | " 
AAA A $ Quoi- 
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Quoique ce reméde foit infaillible pour toutes 
fortes de bleflures, ‘il left principalement pour cel 
les de la tête : il tirelesefquilles, en forte qu’il n’eft 
point befoin de trépaner, à moins que par un con- 
tre-coup, il ne fe fut formé un abcez dans la tête, 
& en ce cas, après le trépan, penfezle bleffé avec 
<e reméde. 


Baume pour goutes froides, catharres >» LT. 


Prenez une livre de Terebentine elarifiée , trois 
Kvres d'huile d'olive , . huit onces de cire blanthe,. 
huit onces d’huile de laurier, une once d’huile d’Af 
sic , deux onces d’huile de Geniévre , deux onces 
L'ile de Spicanardi, une once d’huile de Petreo- 
le, une once d’huile de Mille-pertuis, quatre.onces. 
de Storax calamite en poudre , une once d’Encens. 
& d’Oliban en firmes, ane once de Myrrhe fine, 
les trois en. poudre : huit.onces de-bois de Sandaf 
rouge en poudre bien fine, deux onces d’eau de viez 
Et.fi lon ñne trouve point d’huile de Spicanardi , ül 
faut mettre encore au lieu, une once d'huile de Pe- 
treole , & encore une once d'huile d’Afpic ; & fi 
Fon ne trouve point d'huile de Geniévre , il faut. 
avoir au lieu quatre onces de graine de Gemévre, 
la concafler & la faire cuire avec quatre onces d’hui- 
le d'Olive, & après qu'elle eft cuite couler le tout 
par un linge, & mettre l'huile qui en fortira au lieu 
de l'huile de Geniévre, pie 


Compolition ds Baume. 


Il fant laver la Terebentine avec du vin blanc, 
puis jetter le vin, & la mettre fur le feu avec lPhui- 
le d'Olive , la Cire, le Storax & la Myrrlie , & 
que le tout foit dans un pot neuf à feu de char- 
bon, en remuant toujours : Et dès qu'il aura com 
mencé à bouillir , ôter Le pot hors du feu, en mê- 
Ne AE SR 

û le 
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Je remettre fur le feu; & quand il aura bouilli de. 
mi- -quart d’ heure en remuant toujours , l’oter hors 
du feu , & en même temps y mettre l’eau de vie: & 
aufli-tot le mettre dans un autre pot neuf, de la gran 
deur du premier; pendant ce temps on y jette le 
Sandal rouge en poudre , qui appaife la fureur de 
l'eau de vie, car pour en faire il faut être deux, & 
à mefure que l’un verfe le Baume dans |'autré pot, 
l'autre y met le Sandal enremuanttoüjours; & après 
qu’il eft hors de. feu , il faut le remuer une demi- 
heure ; jufqu’a ce qu'il foit à demi-froid. 11 faut 


que les pots tiennent quatre pintes chacun; plus le 
Baume eft vieux, meilleur il'eft. 


Vertus du. Daume. 


1. Pour Îles douleurs de tête procédant de froi- 
deur, il faut froter la partie malade avec le Baume 
chaud. 

2. Pour lafurdité, il faut faire fondre un peu dudit 
: Baume fur du coton, & le mettre tout chaud dans 
l'oreille. 

3. Pour la pièrre & gravele, il en faut boire de- 
mi-once avec du bouillon chaud, puis froter les 
reins , les cotez, la verge, & le PURE avec ledit 
Baume bien cd 

4. Pour les fiévres froides, en boire dans le chaud 
. de la févre demi-once avec du bouillon chaud. 

s. Contre les membres torts & retirez, fe lesfro- 
ter dudit Baume chaud , & s’'enveloper d’un linge 
chaud, 

6.. Pour toutes forial de maux qui procédent de 
_ froideur, en quelque lieu du corps que ce foit. 
227. I chaffe toutes obfliu@tions & endurciflemens 
deratte, en oignantbien chaudement les parties ma 
lades, & s’abitenant de viande pefante, & de du- 
re digeftion. 

8. Roux La colique, en boire « demi-once LL a 

ouil= 
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bouillon chaud , & en froter la partie malade 4yee 
une ferviete bien chaude. 

ÿ. Pour les catharres , s’en froter bien chaud la 
partie qui en eft affligée. 

10. Pour les difficultez d’uriner, & pour ceux qui. 
ont du mal en la veflie , s’en froter les côtez & le 
nombril bien chaud , il refoudra toutes les vento- 
fitez, & ouvrira le conduit & paflage de la veflie, 

11. Pour la paralyfie ;. il s’en faut froter dix ou 
douze jouis, foir & matin bien chaudement. | 

12. Pour toutes fortes de meurtriflures, navrures, 
coupures , & coups orbes , s'en froter bien chaud 

-& enveloper le mal. 

13. Pour brülure de feu, d’eau & de fer, en ap- 
pliquantfur le mal du papier imbu & trempé dudit 

Baume chaud. 

14. Pour goutes froides, fe frotant dudit Baume 
chaud, !; 

14. Contre toutes fortes de douleurs froides ,s’en 
froter demi-quart d'heure avec une ferviete bien 
chaude. .- | NE 

16. Enfin ce Baume eft d’une nature fi chaude & 
pénétrative, & partant évacuative & aperitive, qu'il 
eft bon contre toutes douleurs caufées de froideur ;: 
car il. confume les mauvaifes humeurs , chaffe les 
enflures, amolit toutes duretez , en obfervant de 
s’en fervir comme il eft dit ci-deflus ; pourvü que 
les os ne foient point rompus. M. 


Baume.excellent poyr toutes fortes de bleffures ; tiré du 
cabinet de Monfieur le Cardinal de Richeliess 4 | 


Prenez Je poids de quatre écus de Balaufte de: la 
yant , le poids.de deux, écuüs d'écorce. de grenade: 
féche , le poïds d’uniécu. &. demi de Storax, deux 
noyaux de ciprez,. le poids d’un.écu & un quart d’ort 
canete, avec une poignée de fel. Meitez le tout 
par- petits morceabx. dans an pot neuf bien. ie 


Na 
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& une pinte de gros vin rouge du plus fort, & au- 
tant d’huile d’olive :. faites bowillir le tout à petit. 
feu de charbon , tant qu’il foit reduit à la moitié: 
ou environ. Pour connoitre fi le Baume eff fait, il 
en faut verfer une goute fur un charbon; s’il flam- 
be fans crier , il fera fait; s’il crie il le faut enco- 
re faire bouillir ,; & le remuer avec une fpatule de 
bois, de peur qu’il ne s’attache au fond du pot: 
Etant fait 1l faut l’ôter du feu , & le laifler un de- 
. mi-quart d'heure dans le pot tout couvert, puis vous 
le pafferez dans un linge, & le mettrez dans des fo. 
- les de verre, il fe garde dix-ans. 

Il eft bon aux détorces de nerfs, & bleflures des. 
jointures ,. eu les frotant dudit Baume chaud, & les. 
énvélopant d’étoupes par deffus : aux playes qui 
traver{ent, l’on en feringue dedans, & on les cou- 
vre d’une feuille de chou, & d’une compreffe trem- 
pée dudit Baume par deflus. 


Baume vert vulneraire nouvellement mis en pratique. 


Mettez dans une poële de cuivre, fur un feu. 
moderé quatre onces d'huile d'olive , & autant d’hui- 
Je de lin, laïflez-les digerer pendant demi - heure; 
Mettez. enfuite peu à peu deux dragmes d’aloës fuc: 
cotrin bien pulverifé ,. & agitez les matieres. avec 
üne fpatule de boïs pendant demi-heure , puis ver- 
fez quatre onces de Terebentine de Venife, & con- 
tinuez d’agiter; demi-heure après, mettez deux on. 
ces d'huile de laurier avec une once d’huile de fe. 
. Ménce de raffes ou raves; & quelque peu de temps 
 enfüite , verfez-y quatre ontes d'eflence de genié. 
A#re,. avec trois dragmes de vitriol Romain-bien pul- 
verifé, que vous ferez tomber peu à peü en frappant 
du doigt fur. les cornets de papier , dans lequel eft 
le vitriol , après en avoir coupé Ha pointe avec des 
cifeaux ; continuez d'agiter un bon quart-d’heure, 
… &t.mélez enlite deux dragmes d’eflence de girofle, 
: | avec 
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avec autant de vert de gris pulverifé; tirez inconti: 
nent après vôtre poële du feu , puis continuez d’a- 
giter les mätieres un bon quart-d’heure , après quot 
vous coulerez la compofition dans un linge blanc, 
& la conferverez dans un vafe de verre bien bou 
ché, | 

Vertus CS ufages de ce Baume. 


. Les effets de ce Baume font fi furprenans, que 
ceux qui s'en font fervis dans Ja cure des playes 
extraordinaires & défefperées , l’ont tenu caché 
autant qu’ils ont pü , comme un des plus rares fe- 
crets, & des plus excellens remédes , dont la Chi- 
rurgie fe puifle fervir. Mais étant venu à la con- 
noiflance de quelque perfonne zélée pour le bien 
public, on n’a pas cru le devoir tenir plus long- 
temps fecret. Il guérit en très-peu de temps, & 
comme par miracle , toutes fortes de playes faites 
par le fer, ou par les armes à feu ; car en empê- 
chant tous les fymptômes qui ont coûtume d’accom- 
pagner ces maladies , il mondifie, incarne & con- 
duit à cicatrice prefque tout en même temps : il re- 
fifte aux venins, & guérit toutes fortes de morfu- 
res de bêtes veneneufes ; de forte qu'on peut dire 
que fa vertu eft univerfelle , fi l’on en ufe comme 
il fuit. je 

1l faut premierement bien laver la playe avec du 
vin blanctiéde, & y mettre enfuite de la charpie 
bien imbibée dudit Baume, & par deflus une empla- 
tre d’un Onguent dont la compofition fuit. Que 
fi la playe eft profonde & finueufe , ou qu'il y foit 
refté quelque balle, ou autre corps étranger, il en 
faut. infinuer jufques au fond de ladite playe avec 
une petite feringue ,. tout ce qu’il y aura d’étero- 
gene fortira en très-peu de temps , & le refke de la 
cure s'acheyera enfuite.. | 


+ LI 


En 
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EÉmplätre Stipiique fervant an falais Baume. 


: Mettez difloudre dans du vinaïgre diftilé de cha- 
cun une once. d'Oppoponax . de Galbanum, & d’O- 
liban, avec deux onces de Bdellium, & autant de 
‘gomme Ammoniac; puis faites digerer & cuire le 
tout à petit feu dans une pole de cuivre jufques 
à la confomption prefque entiere de fon aquofité. 
Mettez dans une autre poële fur un feu nud & mo- 
deré, une livre d’huile d'olive avec autant de celle de 
lin, lefquelles, après quelque peu de temps de di- 
geftion, vous nourrirez d’une demi-livre de litaroe 
d’or, & autant de celle d'argent, battuë en poudre, 
} en agitant le tout continuellement avec une fpatule 
* de bois, pendant une bonne demi-heure ; mettez 
‘enfuite une once de tutie d'Alexandrie pulverifée 
& autant de myrrhe l’un après l’autre; quelque peu 
de temps après mettez une livre de cire jaune, que 
vous lierez avec les autres matieres par une agitation 
continuelle ; après quoi vous tirerez vôtre poële du 
feu, & l'ayant pofée fur du bois, laiflez un peu ra- 
lentir fa chaleur , puis y verfez vos gommes peu-à- 
peu, en agitant Le tout fortement, jufqu'à ce qu’il 
foit parfaitement lié, puis l'ayant remis fur un petit 
feu, verfez deux dragmes d'huile de laurier, autant 
de celles de geniévre & de girofle, & continuez 
l'agitation jufques à parfaite cotion, qui fe connoi- 
tra, fi, lors qu'ayant verfé quelques goutes de l’on- 
_güent dans un peu d’eau froide, elles prennent une 
_confiftance de cire molle, 


Baume de Mille-prrtuis, qu'on appelle auf Baume de 
Paracelfe, excellent contre les bieffures recentes 


€ plaies. 


Prenez fleurs de Mille-pertuis qui fleuriflent jaw- 
nes, & les bien trier, qu’il n’y aïît que la feule 
eur, puis la mettre dans un pot neuf, grand ou 
| petit, 


2. em, 
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petit, felon la quantité du Baume qu’on voudra 
faire; ‘il faut que ce pot foit plein & foulé def- 
dites fleurs, & après y mettre de l’huile d'olive, 
tant qu'il en pourra tenir, & le couvrx d’un vo- 
let de bois rond, un linge entre-deux, pour bou- 
cher le pot bien jufte. Vous le-tiendrez dans un 
lieu où le Soleil donne bien à plomb, huit jours. 
fans y toucher, & au bout de ce temps, vous le 
mettrez fur les cendres chaudes jufques à ce qu'il 
bouille; puis le pafferez dans un linge aflez délié,. 
dans quelque vaifleau propre à cela. Vous remet-, 
trez enfuite des fleurs de Mille-pertuis autant que, 
J’huile de vôtre pot fera capable d’en recevoir , 
après avoir jetté les premieres, le tout fans remet- 
tre d’autre huile, & continuerez ainfi jufques à, 
trois fois; puis vous paflerez dans un linge votre 
huile, & tirerez tout ce que vous pourrez en bien. 
preflant les fleurs, & mettrez vôtre Baume dans 
une bouteille de verre bien bouchée. Jifera coujours 
bon tant qu’il durera. PR Fi 
Ce Baume eft pour guérir les plaies; ly appli- 
quant Je plütot qu'on pourra, elles en feront plu-. 
tOt guéries. | se 
Pour s’en fervir, il le faut faire chaufer, &c le 
mettre le plus chaud qu’on le pourra fouffrir. Si la 
plaie eft recente & légere, il faudra mettre Phui-. 
le avec une plume; puis prendre du coton & l'ayant. 
trempé dans l'huile l'appliquer fx la plaie, & y: 
mettre une comprefle defflus.: Il faut penfer le pa- 
tient deux fois le jour, & fur tout tenir la plaie 
bien nette: fi la plaie eft profonde, ilfaut y mettre 
une tente de charpie trempée dans.ladite huile; & 
‘pour nettoyer la plaie, il faut prendre del’eau & du 
vin tiéde, S’ily a inflammation à la plaie, trem- 
pez une comprefle dans l'oxicrat, & la mettez fur 
le rual. +9 De AUERtS 1 
Le temps de faire ce Baume eft celui auquel on: 
cueïlle les fleurs, qui eft au mois de Juin qu’elles : 
fleuriflent. | Baume 


” 
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Baume merveilleux , appellé Baume de chien, dont 
auteur failoit des cures ff adimirables, que les Mé- 
decins de fon païs le mireït en juflice coïnime étant 
Sorcier. | 


Prenez un chien bien gras, & d'une médiocre 
grandeur, donnez-lui un grand coup de marteau 
alatète, & aufli-tot après vous le jetterez tout 
entier dans un grand chaudron rempli d’eau bouil- 
Jante, ou vous aurez mis des Orties, du Sureau, 
* & des Mauves, autant de l’un que de lPautre, & 
tant que vous jugerez à propos felon Ja quantité 
d'eau, & la grandeur du chien. Faites bouillir con- 
tinuellement l’eau, jufques à ce que le chien foit 
cuit, en remettant toujours de l’eau à mefure qu’el- 
le s'évaporera, afin qu'il y en ait aflez pour bien 
cuire le chien: puis étant cuit ajoütez cinq pintes 
de bon vin blanc ou clairet, cinq ou fix livres de vers 
de terre, faites cuire le tout encore une heure, re- 
tirez la liqueur du feu, pafñlez-la toute chaude par 
un linge fort, & preflez la chair du chien, & les 
herbes dans un preffoir d’Apoticaire : puis reméttez 
toute la liqueur qui a pafñé par ke linge & par le pref- 
foir, dans le même chaudron furlefeu , & dans cet. 
te liqueur vous mettrez une livre de cire neuve , trois 
livres de sraifle de bœuf, trois livres de graifle de 
_ pourceau mâle, trois livres d’huile d'Olive, une li- 
vre d’huile Rofat, une livre d’huile de Mille-pertuis ,. 
une livre d’huile de Camomille , une livre d’huile de 
Scorpion, fi vous en pouveztrouver. Faites rebouillir 
Je tout à petit feu tant que la cire & les graifles foient 
bien fonduës, puis retirez le chaudron du feu, & 
 laiflez-le repofer jufques au lendemain, & avec une 
cuillier percée ; vous ramafferez le Baume qui fera 
congelé fur l’eau, lequel vous féparerez de toute hu- 
midité aqueufe, en laïflant bien égouter l’eau par les 
trous de la cuillier percée. Jettez l’eau, car elle ne- 
 fert de rien, & gardez le Baume. TES 
| Vertus 


Pur + 


20 Nouveau REecuriL 


Vertus du Baume de chien. 


Il guérit les plaies recentes en vingt-quatre heu- 
res: & voici comme il s’en faut fervir. Dans lés 
coupures ou plaies qui fe peuvent joindre, il faut 
mettre le Baume au dedans defdites plaies fans ten- 
te, puis Joindre la plaie avec une compreile , & en 
vingt-quatre heures elle fera guérie, | 

Dans les plaies rondes ou quarrées qui ne {e peu- 
vent pas joindre, il faut mertre le Baume au dedans 
avec quelque inftrument propre à cela, puis appli 
quer au dehors une emplatre du même Baume, mais 
dans la plaie il ne faut jamais mettre de tente, car 
le Baume fe diflipe a mefure que la plaie fe ferme, 
& la chair renaït en fa place. 

Le même Baume eft excellent pour contufion , 
fraction recente, brûlure, paralyfie, goute froide, 
nerfs retirez, membres fecs faute d’aliment, ens'en 
frotant foir & matin jufques à guérifon. 

I eft bon pour la colique, s’en frotant le ven- 
tre, & en mettant deux onces de ce Baume dans les 
laivemens, 

_Î'eft bon auffi pour la matrice, & mois des fem- 
mes. Pour le mal de dents, il s’en faut froter les. 
temples, 

.Reémarquez que pour avoir aifément des vers de 
terre, dont il eft parlé dans la compofition de ce 
Baume, vous n'avez qu’à prendre des feuilles de 
noyer, ou de chanvre. les faire bouillir dans de 
l'eau, & jetter enfuite ladire eau fur une terre la 
plus graffe que vous pourrez trouver, comme étant 
plus féconde & plus pleine de ces vers; tous ceux 
qui fe rencontreront en ladite terre, viendront en 
la place ou vous aurez jetté cette eau. 


Excellences de la Béioine, utile aux perfonnes humides 
| CS Jujettes aux flaxions. | 

XI faut avoir de la Bétoine à demi-féche, & en 
prendre 
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prendre à fon lever un rouleau gros comme le pou- 
ce; le garder dans la bouche jufques à ce qu'on 
mange, même jufques à midi, & en avoir aufli en 
poudre, pour en mettre dans le nez. Le premier 
vous fera cracher, & l’autre vous fera moucher & 
éternuer. L'un & l’autre diffout les flegmes. Si 
c'eft une perfonne qui foit extraordinairement fu- 
jette aux fluxions, il en peut prendre de l’un & de 
l’autre, depuis quatre heures après midi jufques au 
fouper. 

L'on fe peut aufli purger d’efprit de Bétoine & d'a- 
loës. Pour la quantité & la dofe, il n’y a point d'A- 
poticaire ni de Médecin qui ne le fache, , 

L'on en prend une pilule pour fe préparer à la 
purgation le lendemain. La premiere, qui eft la 
préparation, fe prend à fix heures & demie du foir, 
foupant léserement à fept heures, & le lendemain 
au foir à la même heure l’on en prend deux autres 
pour fe purger tout-àa-fait. 11 les faut prendre dans 
une cuillier avec de l’eau: au lieu de lavement, on 
peut en prendre une le foir. 

_ La même perfonne qui ordonne ce que deflus con- 
feille auffi aux gens qui ont befoin de Bétoine , de 
prendre tous les matins fur les neufheures, fe levant 
à fix, deux doigts d’eau clairete ou d’excellente eau 
de vie. Pour bien faire cette eau, il faut prendre qua- 
tre demi-feptiers de la meilleure eau de vie, les met- 
tre dans une grande bouteille de verre avec des cérifes 
à difcretion & des framboifes, trois quarterons de 
fucre, & un peu de clous. 


Caraplafme mervcilleux pour guérir la goute, 


Il faut prendre une bonne poignée de petite Jow 
barbe, dite femper-vivum mirus, que vous couperez 
à deux doigts près de fa racine; puis vous la mace- 
ferez ou battrez un peu dans un mortier, Ayez une 
once de bon vieil oing, que vous ferez fondre dou- 
à | cement 
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cement & à feu lent dans un poëlon: Mettez-y.em-. 


fuite vos herbes, ëc les faites cuire petit à petit, afin 
qu'elles demeurent toujours vertes, en les remuant 


fouvent. Etant cuites mélez-y une once d'huile de 
vers, & une cuillerée de bonne crème, Continuez: 
de faire bouillir le tout à feu lent, juiques en con-. 
fiftance de Cataplafme, que vous mettrez fur de la: 


_filafle, pour l’appliquer chaudement fur la partie ma-- 


Jade. Ce Cataplafme eft fort anodin, & experimen-- 
té, La petite Joubarbe qui croit fur les maifons cou-- 
vertes de chaume, eft préférable à celle qui vient fur: 
les murailles. | 
On trouvera ci-après plufieurs autres remédes pourt 
la Goute, Voici cependant quelques autres efpeces de: 


: Cataplafmes pour différentés maladies. 


Cataplafme pour réfiudre toutes fortes d'apoflumes 


LT curseurs. 


Prenez une poignée de cendres de farment, quec 
vous ferez infufer dans une chopine de bon vin blancc 
fur les cendres chaudes l’efpace de quinze ou feizee 
heures. Dans la colature délayez une petite poignéee 
de farine de fégle avec le fon, pour en faire une ef 
pece de bouillie, à laquelle vous ajoûterez demi-oncee 
de miel commun. ‘ Etendez ce Cataplafme fur une 
feuille de chou rouge paflée fur le feu , de la gran 
deur dela partie malade, & mettez par deflus urn 
linge chaud en plüfieurs doubles. 


Autre Cataplafme réfolutif. 


Il faut prendre des racines, &c feuilles de. Cigue,, 
avec des racines de jufquiame , que vous ferez cui 
re dans de l’eau; puis vous les mêlerez avec de Pom 
guent Napolitain pour l'appliquer fur la partie, mai 
Jade, | Une 

Autre Catablafme. Fi 

Pour réfoudre les tumeurs qui arrivent: aux . 


à | 
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& membres bleflez, & pour faire percer les maux 
des mammelles, prenez quatre poignées d’ofeille que 
vous enveloperez dans un papier pour la faire cuire 
fous les cendres. Quand elle eft cuite, on la mer 
dans une terrine, avec gros comme un œuf de fain. 
doux, & autant de levain de fégle fi l’on peut en 
avoir, finon du levain ordinaire: batrez le tout juf- 
ques à ce qu'il foit en onguent; & mettez-en enfui. 
te fur un linge pour appliquer fur le mal, au moins 
trois fois par jour jufqu'à refolution. 


Cataplafine pour enflsres &S inflammations recentes, 
pour les détorces (9 pour les mamimelles , lors 
qu'il n'y à point grande inflammation. 

Prendre une chopine de vin , de la mie de pain 
blanc, ou tel autre qu’on pourra avoir, & une cuil- 
lerée d'huile rofat ; faites de tout une bouillie que 
Yous appliquerez deux ou trois fois par jour chau- 
dement: quand c’eft pour les mammelles, il n’y faut 
point d’huile. 


, e Autre Cataplafme à faire percer les mamimeiles, ou 
| tont autre mal TS dureté. 


Prenez deux poignées d’ofeille, les mettre en ua 
pot de terre avec un morceau de beurre frais gros 
comme un œuf, une ou deux cuillerées de verjus, 
& un oignon de lys bien pilé; faire bouillir le tout 
enfemble, tant qu’il foit cuit, l’ôter du feu, y met- 
tre la grofieur de deux noix de levain; & quand il 
ne fera plus que tiéde, prenez-en un peu & l’appli- 
quez.fur le mal, après l'avoir graiflé d’huile rofat, 

_& en changez trois fois. le jour. Il ne.faut jamais 
percer le mal, quand c’eft le fein qui eft dur, mais 
le laifler percer de lui:mème. 


Caraplafine pour appaifer les douleurs dans les 
grandes flaxions.…. 


nPrencz fuye.de cheminée, blanc! d'œuf, , eau ro- 
: 4 G ; {e # 
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fe, & un peu d'huile rofat, lé tout battu enfemibles, 
& en faites un Cataplafme, Ou bien: 

Ayez du fon gras, graine de lin, de la biere,, 
huile de Camomille & Melilot, dont vous ferez vO+ 
tre Cataplafme. 


_ Caraplafine très-exeellent pour toutes enflures 5: dou- 
leurs de genoux , ES autres membres. 


Prenez farine de féves demi-livre ; fon de fros 
ment, bien pilé, deux poignées ; des crotes dé 
chévres , & fiente de bœuf, de chacun deux poii: 
gnées ; feuilles d'Aluine , fleurs de Camomille & 
Melilot une poignée & demie; huile rofat, & huit 
Je d’anis, de chacune deux onces; leflive claire au 
tant qu’il fera néceffaire ; le‘tout bien pilé, & mii 
bouillir enfemble , en le remuant , jufques à cts 
qu’il £ foit épaifi , vous l’étendrez fur de la filaff 
fe, & l’appliquerez chaudement fur la partie ma 
lade , & en changerez deux fois le jour jufques éà 
guérifon, | 


Antre Cataplafrme pour les douleurs &$ enflures. 


Il faut prendre des rofes de Provins, du vin verr- 
meil, du fon de froment, & de l’huile rofat; 8 
l'appliquer fur le mal le plus chaudement qu’on Fe 
pourra fouffrir, + 

Cataplafine pour le mal des oreilles. 2. 

. Ce mal eft'une enflure qui prend au deffous des 

oreilles, &'qui décend jufqués fous la gorge: Voii: 

‘él les-meilleurs remédes pout le faire pañlèr. Pree 

nez un oignon de lys-& le découpez; puis le fait 

tes cuire dans demi-verre d'huile violat avec autami 
de vin, jufques à la confomption du vin, Jetrez- 
énfuite une demi-poignée de mauves coupées mar 
nu, ua.jaune d'œuf, & de la farine de {égle, ‘quil 

Re quai 

| 
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“ques à ce que le tout foit en forme de Cataplafme 
pour appliquer chaudement fur le mal. 1l le faut 

_réiterer trois fois; puis fe faire faigner. L’huile de 
lys avec de la laine de mouton noir y eft aufli fort 
propre. On doit en même temps fe purger par mé- 
decines & lavemens. 


Cataplafine pour faire percer €S° refoudre , CS pour 
les maux de [un 


‘Prenez une cuillerée & demie de farine de fégle 
que vous délayerez avec demi-feptier de vin blanc; 
vous le ferez bouillir trois ou quatre bouillons, puis 
le retirerez du feu, & y mettrez une bonne poignée 
de cendre de farment, un peu de fuif, pour deux 
. liards d’huile d’olive , & pour dix-huit deniers de 
terebentine de Venife: Faites encore bouillir letout 
trois ou quatre bouillons , & remuez toujours juf- 
ques à ce qu’il foit d’une confiftance à faire des Ca- 
taplafimes ; cela fait percer fans être obligé d’y met- 
tre la lancete. 

_ On trouvera encore dans le rang des emplâtres 
d’autres remédes pour faire murir & refoudre les 
tecons apoftumez, & pour les autres maux de fein. 


Pour la Colique. 


Les crotes de fouris defféchées & reduites en pou- 
dre fubtile , données au poids de cinquante grains 
dans deux cuillerées d'eau de vie canellée & un peu de 
fucre, appaifent fi promptement la Colique, qu’on 
 auroit de la peine à le croire, fi l'expérience ne l’a- 

voit confirmé plufieurs fois. 
J'en ai connu qui ont bu fans le favoir en un bouil- 
lon de la fiente de bœuf féche , & qui en ont auf 
reçü un prompt foulagement, D’autres fe conten- 
tent de boire le fuc, & non l’excrement même, & 
s'en trouvent mieux. 


Tome II. BR Con: 
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Contre la Colique venteufe. 
r 


Si vous prenez de l'huile de gland de chêne de- 
puis deux dragmes jufqu'à une once ; ou du gland 
même rapé & fa cupule, depuis un fcrupule jufqu’à 
quatre, cela appaifera merveilleufement votre dou- 
leur , en diflipant les vents qui la caufoient: on ke 

rend dans un verre de vin blanc. 

De la mufcade rapée dans du bouillon, procure 
aufli un grand foulagement ; de même que l’huile 
de mufcade pris interieurement à la quantité de huit 
ou dix grains; ou de l’huile d’anis, depuis une gou- 

te jufqu’à fix, 


Autres Remédes contre la Colique venteule. 


Prenez de l’eau de Canelle depuis une dragme juf- 
qu’à trois; ou de l’eflence de Canelle , une goute 
feulement, & immanquablement vôtre douleur cef- 
(era. 

Les extraits de Melifle & de Chardon-bénit y font 
auf fortefficaces; la dofe eft depuis un fcrupule juf- 
qu’à une dragme: ou bien prenez des fels volatils 
de taitre, de vipere, de corne de cerf, d’urine, de- 
puis quatre grains jufqu’à feize; ou de l’efprit vola- 
til de fel armoniac depuis fix jufqu’à vingt goutes. 


Autres Remédes pour la Colique. 


Alexandre a dit que fi l’on prend une petite pie- 
ce du nombril d’un enfant fortant du ventre de fa 
gnere , & qu'on la mette fous la pierre d’une ba- 
gue d'argent, ou dans un dez , la Colique pañle à 
celui qui le porte , le fachant , ou bien à celui qui 
ne le fait pas. : 

La racine d'aune blanc, ou de jufquiame blanc, 
penduë fur celui qui eft tourmenté de la Colique, 
le foulage beaucoup. 

Le 
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_ Le Sperma ceti, que l’on peut nommer femence 
de Baleine , humide & recent, fert aufli contre la 
-Colique & autres douleurs internes, étant pris avec 
autres chofes qui chaffent les vents. Mais il faut fe 
garder d'en ufer du vieux , ou de s’y accoûtufner 
top; autrement il y auroit du danger. 

On aflure encore que le cœur d’une allouete at- 
-taché à la cuiffle, donne un grand foulagement con- 
tre les douleurs de la Colique. Quelques autres l'ont 
-deyoré tout frais, & s’en font fort bien trouvez, 


Antres Remédes très-experimentez. 


Prenez de la corne tendre des jeunes cerfs , ou 
des rejettons qu’ils pouffent au Printemps: coupez- 
les par tranches que vous ferez rotir où brüler au 
four , dans un pot neuf bien couvert. La poudre 
que vous en ferez enfuite , étant prife avec poivre 
& myrrhe , dans un verre de bon vin , appaifera 
fur le champ votre Colique. 

Les talons des bêtes brutes ont aufi une grande 
vertu, contre les mêmes douleurs. 

On a encore éprouvé , que fi l’on met un Ca- 
nard en vie fur le ventre de la perfonne malade, 
les tranchées paflent promptement , & le Canard 
meurt, 

D'autres pour appaifer la Colique, & autres dou- 
leurs de reins, prenent des neffles, lefquelles ayant 
légerement concaflées , & fait tremper au poids de 
deux dragmes, pendant huit heures, en quatre on- 
ces de très-bon vin blanc , les paflent & donnent 
ce breuvage moderément chaud au malade, le 
matin au fortir du lit, & le foir en fe couchant. 
On réitere ce breuvage, s’il eft befoin en augmen- 

tant la dofe , ou la diminuant , felon le corps & 
l’âge du malade, 


B 2 Pour 
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: Pour les Coliques Lilieufes. 


Prenez du fel polychrefte de laRochelle ; depuis 
une dragme jufqu’à fix dans du bon vin blanc; ou 
de l'efprit de vitriol, de foufre & de nitre dulcifié, 
depuis quatre goutes jufqu’à huit ; & vous en ferez 
immanquablement foulagé. DCE 

Le Cryftal mineral y eft encore fort propre, en 
prenant depuis un fcrupule jufques à une dragme; 
comme aufli le fel de foufre, dont la dofe peut être 
depuis demi-fcrupule jufqu’à deux fcrupules. 


Autres Remédes. 


11 faut prendre de la feuille de bouisune poignée; 
la piler , & en exprimer le jus, que vous mettrez 
infufer durant vingt-quatre heures dans un verre de 
vin blanc; cela fera abfolument ceffer la Colique. 

La graine de Talitron l’appaife auffi, en en pre- 
nant une ou plufieurs prifes , & fe tenant chaude- 
ment. 


Autres Remédes pour les Coliques bilieufes dy venteulfes. 


Il faut prendre douze ou quinze poireaux , les 
couper par morceaux dans un chaudron, & les fai- 
ve cuire dans une pinte de vinaigre pendant trois 
ou quatre heures; lors qu’ils feront cuits, il les faut 
retirer avec une écumoire , & les appliquer avec la 
main fur la peau du côté de la douleur , vers le 
cœur. Après il faut tremper une ferviete , que vous 
plierez en quatre doubles dans le vinaigre qui fera 
refté dans le chaudron, & la mettre fur lefdits poi- 
reaux ; vous banderez le tout avec une autre fervie- 
te féche , & vous tiendrez couché fur le dos pen- 
dant deux heures ; après quoi vous prendrez un la- 
vement avec miel & lenitif. à : 


He 
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e #utre Reméde pour la Colique bilienfe. 


Faites rougif au feu une ardoife bien nette ; & 
quand elle fera froide, broyez-la dans un mor- 
cer le plus menu qu’il fera poñfible ; puis pañlez 
cette poudre dans untamisfin: mettez-en une drag- 
me dans un demi-verre de vin rouge, & le donnez 
à vôtre malade. Ce reméde eft très-éprouvé , & 
fait fon effer fort promptement. 


Pour Céliques de toutes fortes. 


Efprit de vin une dragme , efprit de nitre demi- 
fcrupule , eau tiéde trois onces; mêlez le tout en- 
femble, & le donnez au malade, que vous couvri- 
rez bien chaudement :il fuera prefque aufli-tôt, & 
ne fentira plus de mal. : | 
_ Les lavemens forts avec de l’urine y font auf 

très-bons ; mais ils feront encore meilleurs fi l’on 
_ÿ peut mettre demi-feptier de vin d’Efpagne. 


Remèëdes finguliers pour la Colique Nefretique. 


La poudre de Cloportes préparée avec le fuc de 
limons purifié ; & la Terebentine de Venife, cuite 
dans de l’eau de raiforts , donnée durant quelques 
matins , à la dofe d’uñé drâgme , dans fix ou huit 
onces d’eau d’Alkekenge, appaife la douleur nefre- 
tique, & fais jetter une grande quantité de fable & 
de glaires par les urines. | PAT E 

On peut aufli prendre de l’efprit de fel , depuis 
quatre goutes jufqu’à huit: de lefprit de Cochlea- 


ra , depuis fix goutes jufqu’à vingt, ou de l’ef- 


prit de creffon , depuis quinze goutes jufqu’à une 
dragme. 

D’autres donnent les efprits de vitriol & de 
foufre , depuis quatre goutes jufqu’à huit; & l’on 
_ me reçoit pas un moindre foulagement de l'efprit 
| B 3 | de 
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de Succin , depuis dix goutes jufqu’à vingt-quatre ; 
ou de l’efprit de Terebentine ,' dont la dofe eft de- 
puis quatre goutes jufqu’à douze. ei 

On peut encore avoir recours aux remédes qui 
feront marquez ci-après pour la gravele,. & pour la 
pierre. 


Antre Reméde pour la Colique Nefretique. 


11 faut prendre du farment de mufcat blanc fec,. 
le faire brûler fur un âtre bien net, aflembler la 
cendre, & la laifler confommer durant vingt-qua- 
tre heures; puis la paflèr au tamis fin , en prendre 
trois .onces , les mettre dans un vaifleau net , faire 
bouillir dans un poëlon un peu plus de demi-fep- 
tier d’eau de fontaine, & toute bouillante la jetter 
fur vôtre cendre, & la remuer avec un bâton, afin 
que l’eau pénétre par tout: étant pénétrée , cou- 
vrez le vaifleau , &. deux heures après verfez ladite 
‘eau doucement , & par inclination dans un autre 
vaifleau bien net; un quart d’heure après pañlez-le 
à travers d’un linge double dans un autre vaifleau, 
& le matin à jûün la boire, & fe promener deux heu- 
res; après la promenade un bouillon clair, -& Te 
lendemain réiterer la même chofe. 


Pour la Colique Nefretique ; de quelque caufe que ce 
Joit, flegmes, fables, calcul , ou autre mal. 


11 faut prendre le poids de trois ou quatre écus 
de bois nefretique , qu’on vend chez les Droguif- 
tes , le découper le plus menu & délié que l’on 
pourra, & le mettre dans une petite bouteille de 
verre ; verfer deflus de la meilleure eau de vie 
faite de vin, tant qu’elle furpaffe ledit bois nefre- 
tique de trois bons doigts : on laiffera cette infu- 
fion pendant trois ou quatre jours , tant que l’eau 
de vie ait bien attiré la vertu dudit bois ; & lors 
qu'on eft attaqué des accidens ordinaires à cette 

ma- 
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maladie , comme enflure extraordinaire de ventre 
avec douleur , mal aux reins & aux uretéres, en- 
- vie de vomir ou autres , le malade prendra de cet- 
te infufion deux petits doigts dans un verre, ce 
qui le foulagera beaucoup. Mais fi le mal eft trop 
rebelle il faut appliquer fur la region des uretéres 
des fachets de parietaire bouillis dans du vin blanc; 
néanmoins fans lefdits fachets la vertu de cette 
infufion fe fera connoitre , par l’éjeétion qui fe 
fera par les urines qui feront doubles & grifà- 
tres , & quelquefois mêlées de fable , gravier ou 
pierre qui caufoit de la douleur, On peut réite- 
rer le reméde plus d’une fois, pour avoir plus de 
foulagement. 


Pour les maux de Cœur. 


Il n'y a point de plus prompt & plus excellent 
reméde pour arrêter les grandes palpitations de cœur, 
que d’appliquer une ventoufe féche fur la region du 
‘cœur. | 

Rien aufli n’eft plus falutaire pour les fyncopes & 
défaillances, que de prendre de temps en temps dans 
du vin quelques goutes d’effence d’Ambre & de Mufc, 
tirée avec l’efprit de vin , chargé de l’huile d’écor- 
ces jaunes de citrons, & de fucre candi. 

On peut encore prendre pour fortifier le cœur & 
le cerveau une goute d’huile ou effence de canel- 
le ; deux ou trois goutes d’effence de girofle ; une 
ou deux cuillerées d’eau de fraife & de framboife; 
de la gêlée de corne de cerf en aliment , de l'eau 
de Melifle, depuis deux jufqu’à fix onces; de l’eau 

de rofe depuis une once jufqu’à fix; de l'eau de 

fleur d'orange depuis une dragme jufqu’à une on- 
_<e, ou de l’eau Angelique , dont on trouvera la 
“defcription ci-après, 
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Contre les Dartres £S Bubons. 


Prenez un verre d’Efprit de vin, deux cuillerées 
de foufre vif en poudre, trois cuillerées de: vinaigre 
blanc, & une cuillerée de fel blanc : Mettez letout 
dans une bouteille de verre, que vous remuérez bien 
le foir avant que de vous en fervir, puis vous en 
verferez dans une tafle de verre ou de fayance , pour 
en froter vôtre maliavec le bout du doigt. 

Autre Reméde-pour les Dartres du vifage.- 

… 1 faut prendre deux. onces de litarge d’or en pou- 
dre, que vous ferez infufer avec un demi-feptier de 
fort vinaigre, dans un pot de terre verni & couveït. 
Après l’infufian remuez le tout avec un petitbâton, 
& laiflez-le enfüite rafleoir, jufqu’à ce que le vinai- 
gre foit devenu fort clair. Verfez-le alors par incli- 
nation, fans brouiller le fond, & gardez cette tein- 
ture dans une phiole, 

Pour vous en fervir, vous en mettrez fur une af- 
fiete, & y ajoûterez autant de jus de citron recem- 
ment coupé, que vous mêlerez bien enfemble, ïü 
s’en fera une pomade liquide fort blanche, dont 
vous froterez la dartre auprès du feu, y appliquant 
enfuite un papier brouillard que vous en aurez auffi 
froté. Continuez de la forte & vous guérirez dans 
peu. Voyez d’autres remédes à la Table. 


Contre les douleurs €S. maux de Dents: 


Corneille Agrippa dit que l’on peut guérir les dou: 
leurs de dents, en tirant la dent d’une Taupe vive, 
&. la laiffant aller. 

On a éprouvé qu’on eft beaucoup plus foulagé des 
douieurs de dents, fi on les touche avec l'os de la 
cuifle d’un crapaut, y ayant une certaine contrarie- 
té. Le reméde fuivant n’eft pas moins efficace, 


Prenez 


+ 
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Prenez du poivre long, du Maftic, d’origande, 
fariete des bois, du baume de pyrétre, de chacun 
une once & demie; le tout étant pilé détrempez-le 
en uñe once d’eau de:vie, dont vous ferez couler 
quelques goutes fur la dent qui vous fait de la dou- 
leur. 


Autres Remédes éprouvez contre les maux de Dents. 


Prenez de l'huile de Gayac, oudeGirofle, &ap- 
pliquez en fur la dent malade, & vous ferez im- 
manquablement foulagé. Le même eft de l'huile de 
papier, de l’efprit de vin camphré, du Laudanum, 
& de l’Efprit de Vitriol, ou de Nitre. Toutle mon- 
de fait les vertus qu'ont aufli à cet égard l’Eaude la 
Reine de Hongrie, l’Efprit de vin, & mêine la fim- 
ple Eau de vie. rue 

On.pent encore ufer de l’emplâtre dont on trouve. 
sa la defcription ci-après; ou des remédes fuivans. 


Pour le mal de Dents. 


_ Prenez des feuilles de Lierre & de Sauge, dixaine 
de chacune; mettez-les dans un petit pot de terre neu- 
ve, avec du romarin & du fel, cémme pour faler 
deux œufs, & demi-feptier de vin blanc. Faites 
bouillir le tout jufqu’à réduétion de moitié, & vous 
en gargariferez la bouche du côté des dents malades; 
&.mettez le marc fur la jouë du mêine côté, avec 
de la laine grafle. Les eaux que ce reméde vous fera 
jetter , appaiferont fans doute la douleur. 

Le jus de figues appliqué fur la dent avec un peu de 
coton, ou de la décoétion des racines de Vervene, 
_tenué chaude dans la bouche, font auffi d'un grand 
foulagement. De même que là poudre de Souci, fé- 
che, mife dans le creux de la dent. 


Autre Reméde pour le mal de Dents. 


À] faut prendre des branches de buis nouvellement 
E ; coupées 
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coupées ; les racler avec duverre, & en mettre dans 
une cornuë les trois parties, de la’ cornuë de verre , 
que vous aurez bien lutée auparavant avec bon lut.. 
vous la mettrez dans un fourneau, & lui donnerez 
le feu par dégrez. Ce qui vient d’abord, eft une 
eau aride ou flegme, laquelle il faut féparer. Il n’y 
a que ce qui vient après, qui eft d’un rouge noir, 
qui eft propre pour le mal des dents. 

Pour s’en fervir, trempez le bout d’une éguille de 
tête dans la petite phiole où eff cette huile, & met- 
tez ce qui tombe de ladite éguille dans le trou dela. 
dent creufe qui fait mal. Cela doit appaifer la dou- 
leur. 

J'oubliois à marquer qu’au bout de la cornuë, il 
faut mettre un petit matras , dans le gouleron du- 
quel celui de la cornuë puifle entrer, & le bien luter 
enfemble; parce que les efprits font forts, & péné- 
tent toute autre chofe que le lut. 


* 


Pour tirer les Dents [ans douleur. 


Prenez de la Coloquinte fauvage , que vous broye- 
rez & mettrez d’abord en infufion dans du vinaigre, . 
puis vous la ferez cuire jufqu’à ce qu’elle ait lépaif- 
feur du miel : fcarifiez la gencive autour de la dent, 
& l'ayant touchée de ce médicament. command: 
de fermer la bouche pour un peu de temps, après 
quoi vous prendrez la dent avec les doigts, & la ti- 
rerez fans douleur. 

Quelques-uns aflurent queiles racines d’afperges. 
féchées & mifes aux dents, ont la mème vertu de. 
les arracher fans douleur. 

On attribuë encore le même effet à la poudre de. 
Corail rouge; & au fuc de jufquiame, dans lequel. 
on aura détrempé du felarmoniac, les mettant dans. 
la cavité de la dent malade, 


É = Post 
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Pour les Décentes. 


Prenez de l'herbe au Chat, une poignée; ôtez 
les batons, & mettez les feuilles dans un mortier 
avec gros comine une noix de beurre frais: pilez 
le tout enfemble jufques à ce qu’il foit en Onguent; 
puis trois jours avant la pleine Lune, & trois jours 
avant la nouvelle, vous en mettrez fur le nombril 
de l'enfant, après lui avoir un peu remonté le bas 
ventre, & banderez ledit enfant avec une bande. Il 
fauttous les trois joursen mettre denouveau; le foir 
eft le temps le plus propre, à caufe qu’il eft befoin 
de repos. 

La graine de Talitron mife au poids de vingt-qua- 
tre grains dans un poëlon de bouillie, eft aufli fort 
merveilleufe pour les Décentes des petits enfans, les 
bändant outre cela avecune compreffe fur la décen- 
te. En voici une autre pour les Décentes des per- 
fonnes de tout âge, qui eft auffi fameux par fes heu- 
reux effets, que par la bonté du Roi qui l’a fait ren- 
dre public, 


Rernède du Prieur de Cabrieres pour les Décentes. 


La Dofe eft differente felon les Âges, quoi que le 
reméde foit le même; & pour les enfans à la ma- 
 melle, bien que le bandage feul les guérifle, il ne 

laifloit pas de leur en donner, & préparer fonremé- 
de à la maniére fuivante. 


Depuis deux ans jufques à fix. 


Prenez de bon efprit de fel bien reétifié trois ou qua- 
tre goutes, mêlez-les dans une cuillerée ou deux de 
vin, & la faites avaler tous les matins à jün vingt & 
un jours de fuite. | 


B 6 Depuis 


* 
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Depuis fix ans jufques. à dix. 


Prenez quatre fcrupules de bon efprit de fel,. mé- 
lez-les fort exaétement dans une chopine de bon vin 
rouge, & en prenez tous les matins environ la quan- 
tité de deux onces, en telle forte que cette Dofe du- 
se pour fept jours; après lefquels vousrenouvellerez 
le reméde, jufques à ce que.vous-en ayez pris vingt 
& un jours.de fuite. 


Depuis dix ans jufqués à quatorze. . 


Prenez deux gros du même efprit , fur une cho- 


pine de vin rouge, 


Depuis quatorze as jufques à dix. febr. 
Prenez deux gros & demi du même efprit, fur 
une chopine de vin rouge, 
Depuis dix-fept ans, ES durant toute la vie au delà. 


Prenez cinq gros d’efprit de fel, fur une chopiñe- 
de. vin rouge. 
Recepie de 'Emplaätre. 


Prenez du Mäftic en larmes, .. demi-once, 
Laudanum , trois dragmes. 
Trois noix de Cyprez bien féchées, | a 

Hypocifis, | une dragme. 
Terre figillée, une dragme.. 
Poix noire, . _ trois onces. 
Terebentine de Venife, uné once. 
Cire neuve jaune, une once. 
Racine de grande confoude féchée, demi-once, 


Pulverifez. ce qui fe doit pulverifer , & faites cui- 
re le tout en remuant toûjours jufques à ce qu’il foit 
xéduit en bonne confiftance d'Emplatre, pour vous 
en fervir comme il s’enfuit. | 
NT a Masiere. 


Ÿ 
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Maniere de. traïter les Décentes, 


11 faut avoir un bon Bandage qui tienne bien fer. 
me , & mettre une Emplatre fur la rupture, &. deux 
s’il eft néceffaire, après avoir rafé le lieu où on le 
doit mettre. 

Il faut prendre le reméde à jun. 

11 faut battre la bouteille avant que de verfer du’ 
vin dans le verre. Le. $ 

Il faut après en mettre trois doigts dans lé verre 
& lavaler. | 

Il ne faut ni boire ni manger que quatre heures 
après avoir pris le reméde.. 

Il en faut prendre vingt-un jours; s’il fait mal à. 
l'eftomac, on peut être.un jour fansen prendre, . &: 
même deux en cas de befoin.. 

Pendant qu'on prend le reméde , il faut porter le 
Brayer jour &.nuit; ne jamais s’afleoir. 

Etre toujours debout ou couché, marcher beau- 
coup;. n’àller point à cheval, en:carofle, niencha- 
rete; aller toujours à pié, ou en bateau,. ne faire 
aucun excès de bouche ni autres. 

11 faut porter le Brayer trois mois après les vingt- 
un jours du reméde, jour & nuit. à 

Il ne faut monter à cheval qu’après lés trois mois, 
& quand on y montera, il faut encore porter le 
 Brayer autant qu'on croira en avoir befoin pour laif- 
fer affermir la partié, Re 


Autres remèdes pour les Décentes de Boyaux.. 


1i faut réduire l’inteftin s’il efttombé, & appliquer 
fur l'endroit par où fe fait la décente, un cataplaf- 
me compofé de graine de moutarde-pilée & mêlée 
avec un blanc d'œuf crû. Il faut le mettre fur des 
étoupes, &. le laiffer fur le mal jufqu’à ce qu'iltom- 
be de lui-même. # 


AatFe 
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Autre. SEE 

Il faut tirer par l’alambic de l'eau de Merifes, au- : 
trement Cerifes fauvages blanches, & que l’arbre 
n'ait point été enté; il faut que les Merifes foient . 
mûres. Le malade en prendra un demi-verre le ma- 
tin à jUn, - 


Pour les Diarrhées €S Cours de venrre. : 


Dans la Diarrhée bilieufe on fe fert avec heureux. : 
fuccès, durant quelques jours, le matin d’une po- 
tion faite avec deux onces d’huile d'amandes douces, 
une once de fuc de limons, une once de füuc rofat, 
& quatre onces d’eau de Plantain.. 

L'Eau diftilée de glands empreinte de fon fel fixe , 
& donnée fouvent au poids de deux onces, avecune 
once de fyrop de pavot rouge, arrête en peu de 
temps, non feulement le cours de ventre, maisen- 

. core les fleurs blanches, & le flux menftruel exceffif 
On peut encore ufer de là plüpart des remédes pro- 
pres à la maladie qui fuit. . & 


Pour la Diffenterie. 


Prenez de l’huile de Noix tirée fans feu, deux 
onces, autant d'Eau rofe; batez-les enfemble & 
les faites prendre au malade le matin à jän: Deux 

_ heures après il prendra une écuellée de lait bouil- 
li fans fel ni fucre, &. il en receyra un prompt fou- 
lagement. 


# 


Autres Remédes pour la Diffenterie, £S Flux de 
ventre. 


Le fang de Liévre fec, ou la préfure de cet ani- 
mal, arrêtent fürement la Diflenterie, &tous flux de 
ventre, quelques grands qu’ils foient. 

Les offemens humains pulverifez & pris dans du 
gros vin rouge, en font autant. ; 

On ne doit pas encore oublier la Tizane de “en 

fure 
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fine de corne de cerf, ou de grande & petite con 
* foude, non plus que la gelée de corne de Cerf en 
aliment, la conferve & décoétion de Chynorrodon. 
de décoétions d’Aisremoine, de Centinode Be 
Plantain.  oïdon- 
Voyez encore ci-après parmi les Remédes 
nez pour flux de ventre. 


Enn dont la compofision eff fort facile {9° coute peu, 
fropre pour guérir les maux des yeux , inflamma- 
tions , tayes naiflantes, grains de verole , fiffules 
lacrymales ES autres maux, à la réferve des tayes. 
inveterées. € cataraËles : pour guérir les ulceres 
de toutes les parties du corps, principalement ceux 
des jambes, pour guérir les Dartres, Erefipelles, 
brülures, maux de fein,, Contufions, quand il y 
&- inflammation ,. {5 qu'il n'y à point apparence de 
percer : Goutes chaudes, humeurs froides quand elles. 
font ouvertes, mules aux talons ouvertes , hemoroides 

externes; pour préferver de la gangrene, foulager le 
fcorbut, la tigne ÊS les écrouelles. 


Prenez deux livres de couperofe blanche,  une- 
livre de vert-de:gris pour trois cens quatre-vingt- 
quatre pintes d’eau de fontaine, de riviere, de ci- 
terne ou de nége. Pour faire une moindre quantité: 
d’eau, vous prendrez moins de drogues à propor- 
tion. Par exemple, pour-vingt-quatre pintes d’eau, 
prenez deux onces de couperofe, & une once de 
vert-de-gris, Pour douze pintes d’eau, une once de 
couperofe,, & demi-once de vert-de-gris:. Pour fix 
pintés d’eau, demi-once de couperofe & deux drag- 
- imes de vert-de-gris: Pour trois pintes d’eau, deux 
dragmes de couperofe, & une dragme de vert-de- 
gris :: Pour trois chopines d’eau, une dragme de cou- 
perofe, & demi-dragme de vert-de-gris, &c. La ré- 
gle étant de mettre toûjours les deux tiers de coupe. 
_ rofe, & le tiers de vert-de-gris. 

D 4 Pour 


= 
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Pouf les yeux; les plaiesoïdinaires, & lesinflam- 
_ mations, on ne la fait ni plus ni moinsforte, mais 
on la fait fervir à tout, hormis aux chairs putrefiées 
& gangrenées,: qu'au lieu de vingt-quatré pintes, on 
n’en fait que vingt pour le plus. 

Vos drogues.étant en poudre, mettez-les dans un 
vaifleau de terre qui réfifte à l’eau bouillante, jettez 
vôtre eau bouillante fur vos drogues, & ne faites ja- 
mais cette eau qu'avec de l’eau bouillante; parce qu’au- 
trement elle feroit plus capable de nuire que de guérir. 

Si vous voulez avoir de cette eau enréferve, parce 
qu’elle fe garde tant que l’on veut étant bien bouchée, 
mettez vos trois livres de drogues dans un vaiffeau de 
terre, & mettez deflus fépt ou huit pintes d’eau bouil- 
Jante pour garder. Quand vous en voudrez prendre 
de celle que vous gardez, . faites bouillir autant d’eau 
que vous voudrez, & la mettez dans un vaifleau, 
dans lequel vous verferez de vôtre réferve, jufques 
à ce qu'elle foit autant forte que la défirerez, ce qui 
fe connoït felon qu’elle eft plus où moins trouble. 
Pour en faire de cette maniere , il éft néceffaire d’en 
avoir quelque pratique, afin que la vüë ne fe trompe 
point. Il faut mettre un gros linge au bout d’un bà- 
ton pour bien remuer avant que de verfer de vôtre ré- 
ferve,. en la. verfant vous la remuërez &.l’agiterez 
fouvent ,. parce. que la drogue va aufond; & même 
toute préparée pour l’ufage, il faut toûjours remuër 
vôtre eau avant que d’en prendre, &.ne s’en point 
fervir que trouble. | 

Pour s’en fervir, il faut toujours la faire tiede, 
excepté en Eté, qu’il n'importe pas. 

Pour appliquer cette eau aux yeux, on fe mettra 
fur le lit à la renverfe & la tête bafle: on mettra de 
cette eau dans une cuillier , & on en prendra fept 
ou huit goutes avec le bout du doigt le foir & le ma- 
tin, qu'on fera couler dans l'œil par l’endroit le plus 
proche du nez, Sile mal prefle, on réiterera ce re- 
méde cinq ou fix fois le jour. jé 
L'on 
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L'on a éprouvé que de tremper une compreffe 
dans ladite.eau, & la bander fur les yeux-en fecou- 
chant, fait un bon effet, 

Pour les fiftules lacrimales, on y fera entrer de 
cette eau, & on y mettra une petite tente de char. 
pie trempée dans laditeeau, foir & matin, &:on la 
rafraïchira tout le plus fouvent qu’on pourra. | 

Pour les ulceres; dartres, brulures, érefipelles, 
contufions, maux de fein, chairs pourries &.gan- 
grenées, fcorbut, tigne, écrouelles, onlavera bien 
la partie avec cette eau tiéde, & on y appliquera 
des linges trempez. dans. ladite eau foir & matin, 
Et fi le mal prefle, on les mouillera toutes les fois 
qu'ils feront fecs.  ” 

Il ne faut mettre la couperofe { qui doit être blan- 
che dedans & jaune par deflus pour. être bonne 
qu’en poudre, & lors qu’on veut l’employer , laba-. 
we & pafler fi l’on veut. 


Eau.de la Reine de Hongrie. - 


_ Prenez eau de Vie diftilée quatre fois, trente on- 
ces, & fleurs & cimes de Romarin, vingt-onces, que 
lon mettra infufer dans un vafe bien bouché l’efpa- 
ce de cinquante heures, puis mettre le tout dans un 
refrigerant, ou faute de cela dansunalambic, pour 
faire diftiler au bain-Marie, | 
On en prendra le matin une fois la’ femaine, le 
poids d’une dragme avecla boïffon, ou avec là vian- 
de; on s’en laVera la face tous les matins, & on: 
s’en frotera le mal, & les membres infirmes. Ce 
reméde renouvelle les forces, fait bon efprit, for- 
tifie les efprits vitaux en leur naturelle operation, 
rétablit la vüé, Il -eft excellent pour l’eftomac & pour 
la poitrine en s’en frotant par deflus. 11 ne faut point 
faire chaufer ce reméde. 


Compe- 
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Compofition de l'Eau e Angelique très-bonne pour toutesr 
fortes de maux de cœur €S d'eflomac. 


Prenez de la lie du plus fort vin blanc ouclairet, 
mettez-le dans un commun alambic où l’on fait de 
l’Eau rofe.: Ajoûtez-y une grande poignée d’Ange-. 
lique avec les racines fi on en peut avoir, car on 
en peut faire avec les feuilles , ( mais c’eft le meil- 
leur avec les racines ) ajoûtez-y un peu de Baume, 
& deux cuillerées de grains de Coriandre , & une 
cuillerée d’anis vert, Caflez les grains dans un mor- 
tier , &.brifez les herbes dans vos mains, & cou. 
pez les racines. 11 faut que vôtre eau coule dans 


une bouteille de verre deffus un: petit linge, où il Y. 


aura un peu de faffian envelopé , puis mettez un 
peu de fucre dedans. Il faudra mêler l’eau que vous 


aurez tirée Ja premiere avec la derniere tirée, Pren- - 


dre garde de ne la pas tirer trop à fec, à caufe 


qu'elle ne fe garderoit pas : :fi l’alambic eft grand : 
On en peut tirer deux pintes.. Ce reméde eft-fort: 


éprouvé. 
Eau Imperiale, on de Bellegarde. 


Prenez Turbit blanc & ‘sommeux deux onces ,- 


Maftic demi-once , Girofle, Galanga, Mufcade, 
Canelle , vrai bois d’Aloës, Cubebes , de chacun 


ñ 


demi-once; mettez le tout.en poudre groflieremenit, . 


que vous ferez infnfer dans deux pintes de très-bon 
efprit de vin, & demi-livre de miel blanc , l’efpa- 


ce de vingt-quatre heures ; puis en tirer de l’eau au : 


bain Marie. La dofe eft d’une bonne demi-cuille: 
rée. Cette eau eft bonne contre la pierre, l’apople- 
xie, maux d’eftomac, colique, & épilepfie. | 


Ean de fante. 


Vous prendrez au mois de Mai des fleurs de jeu-’ 


ne fauxe , c'eft à dire , les petites cimes tendres, . 


s 


qui 
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qui commencent à boutonner , & ainfi de celles de 
Rômarin , trois bonnes poignées de chacune , les 
‘ coupant menuës ; mettez le tout dans du meilleur 
& plus fort vin blanc qu’on pourra trouver, le laif- 
fant trois jours & trois nuits dans une bouteille de la 
grandeur de trois chopines , bien bouchée fur fim- 
ple cendre chaude ; le temps étant pañlé, mettez le 
tout au prefloir pour en tirer toute la fubftance ; 
mettez le marc dans un vaifleau à part, & le lavez 
avec bonne eau de. vie, qui foit égale en quantité à 
ce qui fera forti du prefloir... jettez le marc , & met- 
tez le vin & eau de vie reifiée tout enfemble dans 
un alambic, & le faites diftiler ; après la diftilation. 
ajoûtez y une chopine d’eau rofe , &.une demi-li- 
vre de fucre candi, pour diftiler le tout jufques au 
fec au bain Marie. 

On en prend le matin à jün, quatre ou cinq heu- 
res ou plus avant que de manger , environ demi- 
verre, Ce reméde rejette toute forte de venin, gué-. 
rit és fiévres quelles qu’elles foient , putifiele fang,. 
guérit l’hydropifie. Il eft bon fur tour à ceux à qui 
les mains tremblent , & qui font incommodez de 
la langue tumefiée qui les empêche de parler, &: 
fortifie l’eftomac & le cerveau, 11 faut en prendre 
quand on fent en avoir befoin, ou même par pré-. 
caution; & de temps en temps, fur tout à l’extré- 
mité de la vie, pour réveiller les fens & faire re- 
venir les efprits, 11 eft très-bon pour les caterres, 
& des perfonnes font revenuës de maladies défef. 
perées par fon ufage. 


Eau excellente pour laver la bouche , ES pour le. 
mal de dents, k 


Il faut mettre dans une bouteille de verre renfor- 
cée, ou autre, une chopine d’eau de fontaine , un 
demi-feptier d’eau rofe , trois douzaines de clous 


de Girofle par menus morceaux ; deux dragmes de 
cas 
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canelle, & gros comme une grofle noix d’alun de. 
roche : placez la bouteille toute découverte à un: 
demi-pié du feu , &’la tournez de fois à autre , la. 
faifant bouillir à petit feu jufques ce que les clous: 
& la canelle foient décendus au fond, Ce. qui fe 
fait pendant environ cinq heures, en tournant la 
bouteille d’un côté & d'autre. 


Eau pour la rongeur des yeux. 


Vous prendrez de l’Iris pur en poudre fine , une 
demi-once ; vous la ferez calciner dans une ‘petite 
cuillier de fer, ou un creufet; vous remuerez toù- 
jours ladite poudre, de peur qu’elle ne fe brüle, & 
lors qu'elle commence à jaunir vous la retirerez. Le 
poids de deux-écus de, vitriol Romain blanc, que 
vous mettrez en poudre, & le jetterez dansla cuil- 
lier, ou creufet fur le feu, & cela jufques à ce que 
la poudre foit jaune ; il faut prendre trois chopirres 
d’eau, dans lefquelles vous mettrez lefdites poudres 
dans un baflin , & avec un pot pour battre cette 
eau, laquelle étant bien mouflué, vous prendrezune 
écumoire, vous l'écuinerez , & mettrez cette écu- 
me dans un plat, & continuerez jufques à ce que 
le tout foit fait ; puis vous pañlerez l’eau écumée ,. 
_& la garderez dans des phioles pour vous en fervir 
au befoins On en met une goute dans l'œil, & fi 
-on la trouve trop cuifante , on y pourra mettre un. 

peu d’autre eau. 


Autre Eau pour les yeux. 


Prenez trois chopines d’eau de riviere dans un 
chaudron , & la faites bouillir jufques à diminution 
prefque de moitié ; pulverifez une once de coupero- 
fe blanche qu'on mettra dans un cornet de papier ; 
faites rougir une pelle , & la pofez fur le bord du 
chaudron , & laiffez tomber doucement ladite cou- 
Perofe ‘fur le dos de la pelle ; qui tombera dans le. 

dit 
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dit chaudron ; trempez , & faites éteindre la pelle 
même dans l’eau du chaudron , il faut qu'elle foie 
reduite à moitié, & alors cette eau eft faite. 

Etant froide , il en faut mettre une goute für le 
bout du doigt , & en froter doucement l'œil , & 
même y en faire entrer un peu: elle cuira, mais la 
cuiflon fera de peu de durée. 


Ean Ofhihalmique non encore écrite. 


Verfez dans un grand matras à long col une cho- 
pine de bon vin rouge , urre chopine d’eau rofe, 
deux onces de chacune des eaux de chelidoine , de 
fenouil, & d’euphraife; trente grains de clous de gi« 
rofle, & autant de fleurs de Rômarin; demi-once 
de fucre candi , de conferve de rofes , une pincée 
de rofes de Provins , trois dragmes d’aloës Succo- 
trin en poudre, deux dragmes de tutie préparée, & 
_pulverifée, deux dragmes de. camphre, & trois drag- 

mes de vitriol Romain. Bouchez bien vôtre. vaif- 
feau, mettez-le en digeftion au bain-Marie pendant 
cinq ou fix jours , & l’expofez au Soleil depuis le 
_ mois de Juin jufques au mois d’Août ; après quoi 

vous coulerez la liqueur dans un linge blanc bien 
ferré, ou dans une chaufle bien nette, fansenrien 
exprimer, & la conferverez au befoin dans un vafe 
de verre bien bouché, 


=Vertus €S' ufages de cette Eau. 


Cette liqueur. ne fe peut affez eftimer, pour les 
aVantages qu’on.en tire. dans les maladies de la vüe ; 
_ elle la fortifie & l’éclaircit , en ôte l’inflammation 
& la démangeaifon ; fait cefler la douleur , guérit 
les ulcéres | & excrefcences de chair ; & pour tou, 
dire en peu de mots , elle fatisfait à la cure de tou- 


tes les maladies, dont cette partie du çorps humain 
eft attaquée, 


Pour 


t 
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Pour faire l'Eau d'Orange. 
1 faut prendre demi-quarteron de groffes Oran- 


es & fix Citrons , en oter la menuë pelure de def 
fus, & la hacher par morceaux, puis ôter la grofle 


pelure blanche, que l’on jettera : on y joindra de- 


-mi-once de clous de girofle, & une once de canelle; 


puis l’on mettra tremper le tour dans une quarte de 
vin blanc, l’efpace de trois jours. 

Après on jettera tout dans la cloche pour difti- 
ler , avec une pinte de miel blanc, & une pinte 
d’eau Rofe qu’on mêlera bies enfemble, 


Eau pour la brilure. 


Il faut prendre une livre de mine de plomb , & 


une pinte de bon vinaigre ; laifler infufer le tout 


l’efpace de vingt-quatre heures , puis le jetter par 
une lifiere d’écarlate. Lorfqu’on voudra fe fervir 
de cette Eau il y faudra mêler cinq ou fix goutes 
d'huile de noix, qui eft aufli très-bonne pour adou- 
cit la. douleur de la brüulure; & vous étant froté 
trois ou quatre fois par jour, vous mettrez deflus un 
papier brouillard. 


Eau de Tilleul, 


Brûülez du bois de Tilleul, tout feul, & faites-en 
bien cuire les cendres. Prenez enfuite une poignée 
de ces cendres , que vous.ferez bouillir doucement 
l’efpace d’un demi-quart d’heure dans deux pots d’eau. 
Lorfqu’elle fera refroidie, vous la pañlerez à travers 
un linge blanc , & boirez de cette Eau à tous vos 
repas avec du vin à l'ordinaire, Ce reméde rétablit 
par la fuite un eftomac affoibli, purifie le fang , 
tempere l'ardeur du foye , & l’acreté des humeurs 
qui caufent le rhume, dont il empêche la fluxion de 
tomber fur la poitrine, 

Esu 
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Eau pour la Gangrene , pour les mules aux talons, pour 
la gaile, pour l'engelure, pour la brülure , &S 
pour guérir les inflammations. 


Prenez la groffeur du poing de chaux vive , que 
vous jetterez dans un pot contenant cinq ou fix pin- 
tes d’eau: il faut que la chaux fuit en pierre: Vous 
ne vous fervirez de l’eau ainfi préparée qu’au bout 
de cinq ou fix jours. Il en faut mouiller des lin- 
ges que vous appliquerez fur les maux ci-deflus; 
vous prendrez de cette Eau avec un petit pot , pre. 
nant garde de la troubler; & vous oterez une peau 
que vous trouverez deflus : Elle eft fort claire , & 
fe garde tant que l’on veut; il la faut boucher qu’el- 
le ne s'évente ; vous y remettrez de l'Eau quand 
vous.en aurez pris. 


Antre Eau ulcerere, ÈS pour la gangrene. 


Elle fe fait par un mélange de fublimé & d’eau 
de-chaux. Premierement, on met une livre de chaux 
dans une grande terrine, & on l’éteint avec feptou 
huit livres d’eau chaude. La chaux ayant trempé 
cinq ou fix heures , & s'étant raflife au fond, on 
verfe l’eau par inclination, & on la filtre. Sur cha- 
que livre de cette Eau , vous ajoûterez quinze ou 
vingt grains de fublimé corrofif en poudre, qui fait 
que l’eau jaunit d’abord ; & enfuite vous les agite. 
rez long-temps enfemble dans un mortier de verre 
ou de marbre : cette Eau fert pour nettoyer tous 
vieux uiceres, pour manger les chairs fuperfluës, & 
dans la gangrene , en y ajoûtant de l’efprit de vin, 
& quelquefois de l’efprit de vitriol. 


Eau d'arquebujade , on vulneraire, 


Prenez des feuilles & des racines de ja grande 


Confoude , des feuilles de Sauge , d’Armoife , de 


Bugle, 
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Bugle, de chacune quatre poignées; des feuilles de : 
Bétoine, & de Sanicle , d'œil de bœuf, ou grande: 
- Marguerite , de petite Confoude , de grande Scro-. 
hulaire, de Plantain, d’Aigremoine, de Vervene,, 
d'Abfynthe, de Fenouil, de chacune deux poignées ;; 
de Mille-pertuis, d'Ariftoloche longue, de Centino-. 
de, de chacune une poignée. Hachez le tout & l’é-- 
crafez bien dans un mortier; mettez-le dans uni 
grand. vaifleau de terre.; verfez deflus douze livres: 
de vin blanc , brouillez la matiere avec un baton,, 
bouchez le vaifleau, & le placez en digeftion dans: 
le fumier chaud , ou à une autre chaleur pendantt 
trois jours: renverfez-le enfuite dans une grande cu-. 
curbite de cuivre étamée en dedans , & y.ayantt 
adapté fa tête de more & fon refrigerant, faites difti-- 
ler l'humidité dans un recipient par un feu moderé,, 
à la maniere ordinaire; vous aurez la veritable Eau 
d’arquebufade , que vous garderez dans une. bou-- 
teille bien bouchée. 

Ses proprietez font pour les contufions, pour less 
diflocations, & pour réfoudre les tumeurs, l’appli-- 
quant -exterieurement. Elle fert aufli à nettoyer less 
plaies & les vieux ulceres; à faire revenir les chairs,, 
& à les fortifier; elle arrête la gangrene, & réfifte: 
à la pourriture; & elle procure encore.un notable: 
foulagement contre les vapeurs. 


L 
Eau excellente pour les Dartres des maïns. 


Prenez du fublimé une dragme, Eau de Plantain,, 
dix onces, & faites-les bouillir dans un pot vernifié ;, 
jufqu’à la confomption de la moitié; & l’ayant en-- 
fuite pañlée ou filtrée, vous vous en fervirez pour 
vous laver les mains. : 

Ces Dartres font des Apretez de cuir, comme des 
petites enlevüres, avec une grande démangeaifon,, 
qui jettent une matiere féreule. STE CE 

Les remédes Topiques, pour le même mal, fontt 

CEUX-CI. ne | 
Leo 
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Le vinaigre où l’on aura fait tremper de à pierre 
ponce, ou du foufre vif, | 
. L'huile de froment extraite fur une enclume avee 
une pelle rougie au feu, s’en frotantla dartre, tant 
qu’elle foit guérie. 

L'eau de fublimé, ‘ou l'eau forte qui aura fervi 
aux Orfévres. £ 

Pour les Dartres farineufes : prenez du Cerat blanc, 
deux dragmes; fuc de parietaire, une once; fel de 
faturne.,. une dragme; & agitez le tout dans un mor- 
tier de plomb, avec un peu de vinaigre, pour vous 
en fervi: au befoin. : 
Eau pour les Cirons, 


— 


Prenez de la femence de lin, & en faites une lef- 


five dont vous vous laverez durant huit jours. Ow 


bien, faites infufer le poids d’un écu d’alun fu- 
crin dans de l’eau, pour vous en laver de même. 
Le jus de Menthe, y eft aufh fort excellent, s’en 
fiotant les mains. 


Eau pour les ulceres ES plaies. 


Prenez une once d'Ariftoloche ronde, & la met- 
tez en poudre, ou bien la concaflez. 
Sucre commun, quatre onces. 

Vin blanc, une pinte. ; 

Faites bouillir le tout dans un pot deterre plom- 
bé par dedans, jufqu’à la confomption d'un demi- 
feptier fur le tout, puis le coulez pour vous en fer- 
vir au befoin. 

Cette eau eft bonne pour les plaies &ulceres, les 
étuvant de cette Eau, & y mettant un linge, oude 
la charpie qui en foit imbibée, & par deflus le linge 
une feuille de chou rouge, éteinte fur une pelle chaude , 
& flétrie dans la main; ou une feuille de poirée rouge, 


… Tome 11, & | Eve» 


PA 
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 Ermetique très-excellent. 


Mettez dans un vaifleau de rencontre, ôu matras, 
une pinte de bon vin d’Efpagne, avec trois dragmes 
d’antimoine préparé en verre & bien pulverifé; une 
-dragme de clous de giroflé | & autant de canelle 
fans être batuë; bouchez bien vôtre matias, & le 
mettez au feu de fable modéré pendant deux heures; 
puis ceflez le feu, & laiflez digerer les matieres à la 
feule chaleur du fable, tant qu'il fera chaud : coulez 
enfuite la liqueur dans un linge blanc, & la gardez 
au befoin dans un vafe de verre bien bouché. 


Vertus €S' ufages de l'Emetique. 


Cette liqueur eft un excellent reméde contre l’a 
poplexie, & toutes les maladies caufées par la trop 
grande replétion & abondance d’humeurs ; maïs 
principalement lors que l’effomac, ou les inteftins 
font remplis d’impuretez, ce qui eft l'origine de 
la plüpart des maux, dont le corps humain eft at- 
taqué, 

Il en faut donner aux apopleétiques, trois ou qua- 
tre cuillerées dans le Paroxifme , & autant aux autres 
malades à jun, & les bien couvrir enfuite. 

Ce reméde eft auffi très-fouverain contre les fiévres 
intermittentes, mais fpecialement contre les quartes, 
ii l’on en ufe comme il fuit, 

Faites-en prendre aux malades environ une heure 
avant lefriflon, quatre cuillerées ordinaires aux forts, 
rrois aux foibles, & deux aux enfans; on aura foin. 
de les bien couvrir pendant le froid de lafiévre, & 
de les froter de linges chauds pendant les fueurs de 
lactose hit ur 

Que fi le vomifflement, ou benefice de ventre leur. 
pr'enoit quelque temps après avoir pris le reméde, 
c'éft un bon figne, & la fiévre ceffera , ou les ac-. 
cès feront beaucoup diminuez dans la fuite; Le 

‘s'ils 
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sils n'avoient que de fimples naufées , il faudra 
leur faire prendre un petit bouillon gras, ou un de- 
-mi-verre de biere tiéde pour leur faciliter Le vomif- 
fement. 

Notez qu'il faut que les malades ayent été quatre ou 
-cinq heures fans rien prendre, lors qu’on leur don- 
nera ce reméde; & que s’ils ont aflez de force, il 
-feroit bon de les faire promener après l'avoir pris, 
 jufques à ce que les fueurs commencent àleur pren- 
dre; alors il les faut mettre au lit, & les bien ef- 
fuyer de linges chauds de temps à autres. Que fi le 
-reméde n’a pas fon entier effet dès la premiere fois, 
il en faut continuer l’ufage deux ou trois fois, & 
_“laifler enfuite le refte à la nature. | 


“Esmplätre pour guérir tous maux de cûtez, mal de foie 


(S de rate, € lorfque le foie s’enfle. 


Prenez de la toile neuve qui n'ait point été leflivée, 
: puis ayez de la poix de Bourgogne que vous adouci- 
rez devant le feu en forte qu’elle foit maniable; pre- 
nez aufli du fel bien menu avec de bon miel à man- 
ger, pêtriflez ces trois chofes enfemble, & après 
vous les étendrez fur les emplâtres que vous ferez en 
ovale, pour les appliquer fur le coté malade du foie, 
ou de la rate; il eft bon aufli pour le mal de mere. 
I} faut laifer ces emplâtres tant qu’elles tombent d’el- 
les-mêmes. Tr 


Emplatre d'André de la Croix, pour guérir toutes plaies 
profondes, dont on fe doit [ervir fans tentes. 


. Prenez de la poix réfine douze onces, gomme 
*€lemi quatre onces, huile de Laurier & Terebenti- 
ne de Venife, de chacun trois onces, & l’Emplâtre 
fera faite felon l’art, 


o 


C's Empla- 
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Æmplätre de Bailleul, pour toutes fortes defraëtures, dif= 
… docaïions, grandes contufions, ES foulures de nerfs. 


Vous prendrez des feuilles & racines de Frêne, 
écorce d’Orme, racines de grande Confoude, pe- 
tite Confoude, Rofes rouges , feuilles de Saule, 
amirtilles, de chacun quatre poignées: hachez-les 
bien menu, pilez-les dans un mortier, puisles met- 
tez em quantité fufhifante de gros vin, tant que le 
win furnage un peu les herbes, & les faites enfuite 
bouillir jufques à diminution de plus de la moitié; 
après avoir coulé la décoétion, exprimant bien fort 
le marc, mettez-y huit onces de mucilage de gui- 
mauves, & faites bouillir tout cela avec huile de Ro- 
fes & de Mutilles, de chacun deux livres, jufques à 
diminution de la meilleure partie de lPhumidité; puis 
y ajoutez Litarge d’or & d’argent, de chacun une li- 
wre, & fur la fin de la cuiflon des Litarges, vous 
y ajoûterez du fuif de bouc deux livres, Terebenti- 
ne claire demi-livre, Cire jaune deuxlivres, en re- 
muant toûjours la bafine jufques à ce que l’emplâtre 
foit cuit; puis le tirez de deflus le feu, & lors qu'il 
fera à demi-froid , ajoütez-y Myrrhe, Encens, Bol 
d’Armenie , Terre figillée, de chacun demi-livre, Maf- 
tic deux onces, poudre deRofes, de Mitilles, de 
Sang de Dragon, de chacun quatre onces. 


Emplätre pour les maux de Dents, 


Prenez Gomme Tachamaca, une dragme; Lau- 
danum demi-dragme, Beñjoin & Storax , de chacun 
deux fcrupules; Opium cru réduit en poudre impal- 
pable, une dragme; puis faites chaufer le pilon & mor- 
üer, avec un peu de Terebentine pour malaxer le 
tQut enfemble, & faire l'Emplatre. | 


Emplatre pour les Contufions. 


Vous prendrez de la Gomme Elemi, Réfine, de 
chacun 
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chacun demi-livre, poudre de Mirtille & bol d’Ar« 
enie, vrai fang de D'agon en larmes , Maftic, de 
chacun une once, poudre de Rofes, & Camomil- 
le, de chacun demi-once, Cire jaune, quatre onces, 
Terebentine de Venife demi-once, pour faire du tous 
des Emplatres, 


- 


Erplatre très-excellent. 


Bon à toutes les chofes où il eft befoin d’appli- 
quer emplatre: mais particulierement aux grandes 
plaies, peftes, charbons, froncles, & toutes autres 
tumeurs, lefquellesil perce & fait venir à fupuration, 
Bon pour la brülure, de quelque nature qu’elle foit, 
fur tout pour celle de la poudre à canon, Il eftaufit 
excellent pour les plaies caufées par les goutes, qui 
fe tiennent fraiches & en état par Papplication de cet 
emplâtre , qui attire toutes les humeurs qui s’y 
amaflent, mème celles qui fe font putrefiées dans les 
Nodus & jointures. Il empêche auffi que la gangre- 
ne ne fe mette aux ulceres & plaies où on le met. 
1 faut fur tout bien délayer les drogues les unes après 
les autres. 


Drogues. 
Opopanax, une once & demie. 
Bdellium, une once & demie. 
Galbanum , une once. 
Gomme Ammoniac, une once & demie. 
Huile d'Olive, deux livres. 
Cire jaune, une livre. 
Litarge d’or, une livre & demie. 
Oliban, deux onces, 
Myrrhe fine, une once, 
Ariftoloche ronde , deux onces, 
Momie d’outre-mer, une once. 
Ambre jaune. demi-onces 
Corail rouge, une once, 


< C 3 Corail 
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Corail:blanc, : une once, 
Albatre, une once. 
Pierre d’aimant. : une once & demie. 
Pierre Calcedoine, une once, 
Maftic, une once. 
Calamite, une once. 
Mere de perles, une once... 
Terebentine de Venife, quatre onces. 
Huile Laurin, | une once, 
Huile de Mille pertuis , une once. 
Huile rofat, | une once. 
Huile de Camomille, une once. 


Il faut faire diflondre les trois sommes, Ammo-. 
niac, Opopanax & Galbanum, dans trois chopines 
‘de bon vinaigre; puis les faire évaporer jufques à 
la moitié, les pañler enfuite, pour en. ôter les feces : 
& excremens, puis les achever de cuire jufques à ce 
que le tout foit en confiftance de bouillie, & après: 
les laiffer repofer jufques au befoin. Premierement, 
faut mettre POliban, Bdellium, la Myrrhe & j’en-. 
cens en poudre; pareillement lAriftoloche, les Co: 
aux , l'Ambre & la Litarge d’or doit être tamifée en: 
poudre impalpable. Les huiles de Mille-pertuis , Ro-- 
{at & Camomille, ne doi-ent fervir qu’à oindre les: 
mains pour mettre l’'emplâtre en rouleaux. 


Compofition. 


Il faut mettre l'huile d'olive & la cire dans une! 
grande terrine, les faire chaufer fur le feu , puis yi 
jetter vôtre Litarge d’or peu-a-peu, & les faire cui-- 
re à petit feu de charbon, bien doux ; quand le touti 
fera employé, & que les huiles feront colorées , vous: 
y mettrez l’Ariftoloche , puis la Myrrhe, l’Encens,, 
Île Bdellium, l’Oliban, & remuerez toujours le tout,, 
de peur qu’il ne brûle, puis vous y ajoûterez less 
Gommes, mais fort doucement, de peur que toutit 
ne s’enfuie au feu: & s’il vouloit bouilhr trop es 

fl 
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il faut mettre le cu de la terrine dans un feau d’eau 
pour l'arrêter. Quand il commencera à devenir 
noir, il faut y jetter la momie, le Corail rouge & 
l’'Ambre; en remuant toujours, puis l’huile Lau- 
rin & la Terebentine toute la derniere, & achever 
de faire cuire jufques:à ce que le tout foit en con- 
fiftance d’emplatre fort brun , tirant fur le noir; 
il faut toùjours bien remuer le tout, & le jetter 
dans un feau d’eau fraiche , d’où vous le tire- 
rez pour le pêtrir fur une table, & le mettre en 
rouleaux, ayant les mains oïintes, dés trois huiles 


fufdites, 


ù  Emplatre rouge pour unteton ulceré. 

Prenez du Diachilon blanc une livre; cire & oing 
de porc, demi-livré de chacun; le tout étant fondu 
& refroidi vous y ajoûterez demi-livre de Minium, 
& lincorporerez bien avec le refte, jufqu’a ce que 
votre emplatre foit faite. © 


Emplaire contre les duretex du [ein 


Il fe fait avec de la farine de féves, & d'orge, 
demi-once de chacune; farine delin, & de fenegré, 
fix dragmes de l’un & de l’autre; huile rofat, trois 
onces, & un fcrupule de faffran. 


Emplatre pour les tumeurs (S'inflammations des mam- 
| melles. 


- Prenez des feuilles de Plantain, & de Mauve une 
petite poignée, & faites-les bouillir dans une quan- 
tité fuffifante d'Eau rofe, jufques à quelque con- 

fomption & épaifleur. Vous y. ajoûterez enfuite 
_ deux onces de farine d'orge, une once & demie 

d'huile rofar, & deux dragmes de Bdellium diflous 
dans du vinaigre, dont vous formerez vôtre Em- 
_platre, ; 


é 4 Pour 


2 
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Pour guérir les enflures de toutes fortes, €S en quel 
endroit du corps que ce puille être, quand même 
vous feriez entrepris de tous vos membres, avec de 
grandes douleurs. 


Prenez racine de Bardana deux onces, Salfepa- 
reille, Squine, de Cichoréefauvage, le Buglofe , de 
chacun demi-once ; mettez le tout bouillir danstrois 
pintes d’eau à feulent, avecun nouët de linge, dans 
lequel fera enfermé ce qui s'enfuir: favoir, del’an- 
timoine cru du plus étincelant, deuxonces; de San- 
tal citrin, demi-once; puis quand le tout aura bien 
bouilli jufqu’à la confommation de près de la moitié, 
mettez dedans en infufion du bon fené, du Jalap, 
des Hermodates, de chacun demi-once; racine con- 
trahyerva une dragme, & après l'avoir coulé en 

rendre un verre au matin fur les fix heures, & autant 
a cinq heures du foirtousles jours, & en continuant 
jufques à parfaite guérifon. 


Pour Enflure venant d'Hydropifie, ou autres caufes. 


Il faut avoir une grande quantité de fleurs de. Su- 
reau, les faire bouillir avec trois pintes de vin blanc, 
jufqu’à ce qu'elles foient réduites. à deux; enfuite 
les pañler, & preffer fortement, pour en boire le 
matin & le foir. 


Recette pour l'Enflure des genoux. 


Prenez delafiente devache, du grain de froment, 
& du vinaigre, mêlez-les enfemble & les faites bouil- 
lir; puis vous lappliquerez chaudement fur la partie : 
elle défenflera immanquablement, comme il a été 
éprouvé plufieurs fois. 


Pour Enflure qui fais douleur. 


Vous prendrez de la mie de pain de fégle, quel. 
ques 


LA 
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ues poignées de rofes & du vinaigre. Faites-les 

bouillir enfemble , & mettez-les chaudement fur la 
partie malade. | 


Recette pour Enflure ,qui veut rendre boue {5° ordure. 


Prenez de la graine de lin , & la cuifez avec du 
lait de Chévre , & mettez-en fouvent fur l'enflure 
tout chaud. | 


Pour PEtileplie ; onu mal Caduc. 


H faut prendre de l’arriere-faix d’uné femme; 
lavez-le , puis le pilez, & en faites du pain ,avec de 
la farine de fégle, & le faites cuire au four. Vous 
en ferez manger au malade, le poids d’un écu, le 
foir & le matin , tous les premiers jours du premier 
quartier de la Lune. Vous pilerez aufli du Petun, 
dont vous ferez un bandeau au malade, les mêmes 
jours, & vous en changerez deux fois le jour. 

La plüpart des remédes qu'on a marquez pour 
Apoplexie , y peuvent auffi être employez; ainfi 
lon y peut avoir recours. 


Auire reméd: pour l’'Epilepfie. 


Il faut prendre environ deux boiffeaux de graine 
de geniévre féche, mefure de Paris, & pour quaran- 
te fols de Carabé, qui eft l’Ambre préparé; le pul- 
verifer, y mettre un verre de vin blanc, faire difti- 
ler le tout dans la cucurbite, & le pafler tant de fois 
qu'il fe réduife en huile, & en efprit , puis l’appli- 
quer comme il s'enfuit, - 

Il faut rafer les cheveux fur la future du devant de 
la tête, & y diftiler cinq ou fix goutes de lPhuile ou 
de. l’efprit , environ le‘temps de l'accès , ou bien 
après , & réiterer jufques à ce que le patient foit 
guéri: on y en met plus ou moins, felon l'âge & la 
force des perfonnes, . 
+ ÿ JS EN Css + SR 
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Si l'on a de la Thériaque de Venife , il eft bon 
auf d’en faire prendre gros comme une noifette 
dans le temps de l'accès , dans une cuillerée d'ef- 
prit de vin, du meilleur , & non pas dans l’eau de 
vie, ni dans l’efprit fimple. À 


Contre l’Epilepfie. 


Auffi-tôt que les enfans fon nez , fi on leur fait 
avaler avec Île lait de la Nourrice, avant qu’ils pre- 
nent aucune autre chofe , un demi-fcrupule de Co- 
rail en poudre, on aflure qu'ils ne feront jamais fu- 
jets à l’Epilepfie, 


Pour connoître l'Epilepfie.. 


Si l'on brüle laquelle 6n voudra des cornes d’un. 
Cerf, la perfonne fuijette à l'Epilepfie tombera : le: 
jayet brülé fait le même effet par fa fumée & fon 

odeur; il faut entourer la perfonne d’une couvertu- 
re en maniere de pavillon, afin que la fuméc ne fe 
répande & ne fe perde, | 


Pour PEpilepfie. 


Prenez de la farine de froment , que vous pétri- 

eZ avec de la rofée cueillie au matin du jour de la 

faint Jean : faites-en un gâteau , lequel étant cuit 
vous en donnerez au malade, & il guérira. 


Contre l'Epilepfie. 
_ Si vous coupez & ouvrez devant la pleine Lune 


les petits des Hirondelles de la premiere nichée 
vous trouverez deux petites pierres dans leurs ven- 


tricules, dont l’une eft toute d’une couleur, & l’au-. 


tre differemment colorée. Avant qu’elles touchent 
terre, il faut les enfermer dans la peau déliée d’un. 
Bouc ou d’un Cerf, & les lier au bras & au col; 

Pt UN LR | 
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elles guériront les malades d’Epilepfie , ou mal Ca- 
duc , fuivant le rapport d’un certain Italien qui af. 
fuxe l'avoir éprouvé. 


Autre Reméde contre l’Epilepie, onu mal Caduc. 


Ceux qui font profeflion de la Magie naturelle, 
ajoutent, que la Vervene cueillie quand le Soleil eft 
au figne du Belier, étant mêlée avec de la graine 
de Pivoine, pilée & buüë dans du vin blancpañé, 
guérit heureufement les Epileptiques , c’eft à dire 
ceux quiontle mal Caduc: ce que plufieurs par mon 
confeil ont éprouvé, & que j'ai filélement recueilli 
d’un Livre très-ancien , attribué à Hermes, traitant 
des herbes des fept Planetes. 


Pour l’Erefipelle. 


1j faut prendre du fang d’un Liévre pris à force, 
en lüi ouvrant le ventre, & en mouiller un linge que 
l’on applique fur la partie malade ; le même peut 
fervir deux ans durant. | 


Pour les Ecrouelles , {5° autres maladies qui viennent 
des glandes d4 Mejentere tumefiées. 

Prenez fix dragmes de fené en poudre. 

Demi-once de Turbit sommeux. 

Demi-once de gomme Ammoniac, 

Deni-once de limaille d'acier préparée avec le fou- 

fre. 

Trois dragmes de fel de Tamaris. 

. Trois dragmes de Diaphoretique mineral. 

Trois dragmes de Mercure doux. 

Deux dragmes de Trochifques Alhandal. 

Réduifez le tout en poudre très-déliée, que vous 
Jierez avec une quantité fufifante de fyrop de fleurs 
de pêcher, pour en former une Opiate. 

On prend tous les matins pendant trois ou quatre 

UPS EE Ei:6 mois 
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, mois , deux dragmes de cette Opiate ,. & un bomil- 
on immediatement après. 


7 


Autre Rernéde pour les Ecronelles. 


Prenez de la racine d’Ariftoloche ronde , & du 
fucre blanc, de chacun deux onces: faites-les houil- 
Hir dans trois chopines de vin blanc que vous ferez 
réduire à deux, pour en laver fouvent la partie ma- 
laide. 

Après lavoir lavée de la forte , on appliquera def 
fus lemplâtre divin de Paracelfe. x 


e Autre Reméde pour la D'yffenterie.. 


H faut prendre un quarteron d’Amandes douces, 
les peler dans l’eau chaude, & après les piler dans un 
mortier, y mélant environ une chopine d’eau pour 
en faire un fait;, & après avoir bien paflé le marc, 
faire bouillir le lait, y ayant mêlé une jaune d'œuf, 
avec la grofleur d’une noix de fucre , & deux ou 
trois grains de fel; le tout étant réduit à la moitié, 
le faire prendre tout chaud au malade le foir en fe 
<ouchant.. | x 

Le lendemain matin il faut lui faire prendre un 
breuvage, de deux fois plein une cuillier d’argent 
d’huile d'Olive, autant d’eau Rofe , autant de bon 
Vin , & moitié autant de fucre, le tout mêlé en- 
femble dans un verre , & environ demi-heure après 
æn bowllon. 

Voyez les autres remêdes pour la Dyffénterie , pages 
38. (5 39. 


Tifane pour Lx boiffon des perfonnes qu'on traiie des 
Ecrouelles. 

Elle fe fair avec des racines de grande Scrophulaire, 
deux onces, & une once de racine de Scorfanere, 
que vous ferez bouillir dans huit livres d’eau , ju£ 
qu’à la réduction du tiers. 7 7" | 

a du dur Pour 
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Pour les purger. 


Dans un verre de cette Tifanne faites tremper & 
infufer le poids d’un écu de fené , avec un peu de 
régiifle: dans la coule, pour une prife, delayez 
une once de fyrop de rofes pales , & le donnez au 
malade. 

Autre Opiate pour les Etrouelles.. 


Vous prendrez des racines de Scrophulaire grande 
& petite, demi-once de chacune; poudre deSené & 
.Tüxbit, deux dragmes; poudre d'Aloës & de Myrrhe, 
une dragme de chacun ; de la Himaille d'acier pré. 
parée, demi-once; méêlez'le tout avec'du fyrop de 
fleur de pêcher, & formez-en une Obpiate, dont la 
dofe fera de trois dragmes jufqu’à demi-once, A 
chaque dofe ajoûtez vingt grains de Mercure doux; 
fix grains de Mercure cru; dix: grains de cryftal mi. 
neral, que vous donnerez en bolus au malade cha. 
que jour, jufques à guérifon. 


Opiate pour les Ecrouelles ufitée pour les pauvres par feu 
| Meffieurs Gwenaud Doileurs en. Médecine, 


Prenez de {a confe&ion Hamech ,une once; Con: 
_feétion univerfelle, quatre onces; poudre de Turbit 
_ trois dragmes ; Mercure préparé , deux dragmes, 
mêlez.le tout avec du fyrop de rofes pâles , & en fai- 
tes une. Opiate , que vous donnerez au malade de 
deux jours l’un: la dofe eft de deux dragmes; & il 
faudra lui faire prendre enfuite un verre de la Tifan- 
fe fuivanre , qui lui fervira aufli de boiflon ordi- 
paire. 

Racines de Squine, coupée par morceaux, demi- 
once; racines de fraifier , deux onces ; faites-les 
bouillir dans fix livres d'eau, jufques à confomption 
de la quattiéme partie. | 


| is 
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Anire Opiate pour les Ecrouelles. 


Elle fe fait avec “des feuilles de Sené en poudre’, 
une once; crème de T'artre, fel Polycr efte , fix drag- 
mes de chacun : Turbit & fille d’acier prépar . 
demi-once de hais Mercure doux trois dragmes, 
Baume & Santal citrin, une dragme de cata te 
duifez le tout en poudre, que vous incorporerez en- 
femble avec du miel cuit & puriñié, en quantité fuf- 
fifante, dont vous donnerez au malade deux fois ia: 
femaine pendant deux mois , depuis quatre fcrupu- 


les jufques à deux dragmes ; lui faifant prendre en- 
fuite un verre de Tifanhe faite avec de la Salfepa- . 


reille, 


Erplâtres pour Les Ecrouelles, par M. L'Eflelloy. 


Prenez Huile d’olive huit onces ; Cérufe uatre 
q 


onces , & faites cuire . tout juiqu’à ce qu’il foit 
aoir, 


Autre pour le même mal, sue M. Left. 


Arfenic fublimé, une once; Litarge d’or & Alun 
‘de Roche , une dragme de chaud : féves brülées 
au nombre de cinq: ”Le tout mis en poudre , & mê-, 
lé avec de la farine de froment, foit pêtri avec bon 
vinaigre , & qu’il en foit fait une pâte fubtile ; qui 
fera féchée au Soleil, & appliquée l'éfpace de vingt 
quatre heures fur le mal 

L'on y. peut ajouter de lOpium la quantité que 
Yon voudra: " 


Autres Remédes éprowvez pour les Ecrouelles: ‘ 


On peut encore ufer pour ce mal de l'efprit de 
Creflon , depuis quinze goutes jufques à une drag- 
me; ; du Tartre vitriolé , depuis dix jufques à à trente 

grains ; 
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grains; de l'efprit de Cochlearia, depuis fix goutes 
jufques à vingt; du fel de Tartre, depuis fix grains 
jufqu'à quinze; de la réfine de Jalap > depuis quatre 
grains jufqu’à douze ; du Bezoard mineral ,. depuis 
fix jufqu'à vingt grains ; du Buphthalmum , ou œil 
de bœuf en tifane, & de la grande Scrophulaire en 
décoétion: les uns & les autres de ces remédes ayant. 
de grandes proprietez contre ce mal, 


Pour l'Efquinantie. 


On ufe avec fuccès du fel de Saturne en gargarif- 
me , en mettant un fcrupule dans huit onces de 
quelqu’autre liqueur propre. L’alun pris de même 
à la dofe d’une dragme y eft auffi fort utile; de mê- 
me que le cryftal mineral, donné depuis dix grains 
jufques à une dragme; ou bien les efprits de Vitriol 
& d’Alun , depuis quatre jufqu’à huit goutes; ou 
du Corail préparé, dont la dofe eft depuis dix grains 
jufques à une dragme. 2 


Autre Reméde pour l'Ejquinancies 


Des Cloportes une quantité fufhfante pour en fai- 
re un bandage avec un linge, pour mette autour 
du col fans les prefler, en forte qu’ils demeurent 
vifs: Et en même temps avoir du cryftal mineral 
fin, repañlé trois fois avec le foufre , puis repañlé 
fur fon propre efprit de Nitre & defléché ; en 
prendre autant qu’il en peut demeurer fur la poin- 
te d’un coûteau en poudre, l’incorporant avec au- 
tant de fucre rofat, & de cela en mettre dans la 
bouche peu à peu , & l’y laifler fondre durant trois 
ou quatre fois de fuite, & en même nuit ; ou mé- 
me jour, : 

Autre. 


Prenez des porreaux , coupez-les en tronçons 4 
D RSS UN à 
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les mettez cuire avec du vinaigre & de l’eau dans 


un poelon,. & lors qu’ils feront réduits en compo- : 


te , on retire le poelon du feu , & avec un enton- 
noir on fait recevoir la fumée au patient à diverfes 
reprifes , & autant qu’il peut; puis on prend les por. 
reaux aufli chauds qu'on les pourra foufltir pour em 
faire un. Cataplafine fur le mal. 


Pour les débiliser dEflomac. 


On met dans.un pot d’eau de vie excellente, qui 
répond. environ-aux deax pintes de Paris , une de- 
mi-once de chacune des quatre femences chau- 
des, qui font le fenouil , la coriandre , l’anis & 
le carvi. Il les faut faire infufer à froid l’efpace 
de vingt-quatre heures, Pour s’en fervir,. ilen faut 
prendre une cuillerée après fon repas lors que la di- 
geftion commence à fe faire, quieft environ un de- 
mi-quart d'heure après que l’on a mangé. If faut 
continuer ce remede pour le mal d’eflomac, pen- 
dant huit ou dix jours. 


Autre Reméde pour les débilitez ES vomiffement 
d'Efomac.. 


Prenez du bon vin, & y trempez un linge en 
cinq où fix doubles , que vous chaufferez & appli- 
querez fur l’eftomac , & par deflus une bonne fer- 
viete chaude, en double. dans laquelle vous met- 
trez une brique, que vous aurez auf fait chauffer, 
& envelopée de quelqu’autre linge. L'Onguent uni- 
verfel y eft aufli fort bon. 


e Autres Remédes pour fortifier V'Eflomac. 


L'on peut choifir avec fuccès les uns ou les au: 
wes de ceux qui fuivent ; favoir : Eflence de Ca- 
nelle, upe goute ; effénce de Girofle ;. depuis une 

ji EU gouté 
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goute jufqu'à trois ; Eau de Canelle , depuis une 
dragme jufqu’à trois ; Macis , depuis fix grains juf- 
qu'a un fcrupule ; Extrait d’Aloës, depuis quinze 
grains jufqu’àa une dragme ; Huile de Mufcade , 
depuis quatre jufqu’à dix grains ; on peut encore 
l'appliquer. exterieurement , aufli bien que fe fro- 
ter avec de l'Eau de la Reine de Hongrie. L’ab- 
fynthe en décoëtion ; la Sauge en conferve & en 
décoétion & la conferve de Chynorrodon , ne font 
as moins utiles en cette rencontre : fans parler 
de l'Eau de noix, & de l'Eau rofe qu’on peut pren- 
dre depuis une once jufqu’à fix ou fept; ou de 
l'Eau de fleur d'orange , depuis une dragme juf- 
œu’à une once. | 


Pour le mal d'Eflomar. 


Prenez quatre livres de feuilles d’Abfÿnthe , & 
les pilez bien dans un mortier pour les réduire com- 
me en pâte. Enfuite vous prendrez deux fois au. 
tant de fucre, & incorporerez bien le tout pour 
ën former une Opiate , dont vous uferez au dé- 
cours de la Lune, trois jours de fuite; & dans tout 
autre temps auili , quand vous reflentirez des indi- 
geftions & maux d'eftomac, l'ayant laiffé fécher au 
Soleil. 

| Febrifuge. 


- Mettez deux cuillerées de fyrop de violetes dans 
un verre , & deux cuillerées de vin; joignez-y fix 
grains de poudre de vipere , & trois grains d’Or- 
Vietan, dix goutes d’efprit ou aigre de foufre, & 
dix de teinturé de vitriol ; rempliflez d’eau le refte 
d&- verre, & battez tout cela enfemble & le dan- 
nez au malade trois heures ou environ avant fon ac- 
cès, ou bien dans l'accès même: On peut, fi l’on 
craint l’odeur de l’Orvietan , le prendre à part dans 
une portion de la liqueur, & le iefte par deflus, la 
poudre de vipere eft infipide. É 


| 
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11 n’y a point de fiévre qui refifte à quatre pri-. 
fes de ce reméde. Il en faut prendre deux jours, , 
& Jaifler un jour entre deux. - 


Autre Reméde pour toutes fortes de Fiévres. 


H faut prendre au commencement de la Fiévre: 
où du Friflon un poiflon de jus de Bourache , le mê-. 
ler avec autant de via blanc, le tout faifant un ver. 
re; l’on en peut prendre deux ou trois fois, fi la. 
Fiévre ne quite d’abord. - 


Fiévres Jntermittentes. 


Entre les remédes Febrifuges ,; un des plus afu. 
rez pour les Fiévres Intermitrentes , eft, les fleurs: 
d’Antimoine , corrigées avec parties égales d’efpritr 
de Miel, & d'efprit de Vin , circulées enfemble., 
La dofe eft depuis quinze grains dans quelque con. 
ferve, une heure avant l'accès; & demi-heure après: 
un bouillon; ce que Pon continuë ordinairementt 
pendant trois accès confecutifs, fans qu’elles faffentt 
“jamais vomir; mais elles cperent tantot par les fel. 
des, & tantôt par les fueurs, felon que la nature fe: 
trouve difpofée. 

Pour la Fiévre Tierce. 

11 faut prendre la feuille & racine de Piloxelle,, 
la battre & la mettre infufer dans un demi-feptier: 
de vin blanc, & le prendre. un peu avant lac. 
cès. 

Autre Reméde, 


Prenez de l’eau de Chicorée diftilée , fix onces;: 
fel d'abfynthe une dragme , efprit de fel dix gou-… 
tes. Il faut auparavant avoir fait les remédes ini 
verfels, - Fe 


Fi 
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” Fiéore Tierce £S double Tierce. 


‘ On donne avec fuccès dans ces maladies, le (el 
de foufre, depuis dix grains jufqu’à deux fcrupules 
l'efprit de Nitre dulcifié, depuis quatre goutes jufqu’à 
huit; les efprits acides de Sel Armoniac, de Vitriol, 
d’Alun , & de foufre, .dans la même dofe & quanti- 
té; le falpètre purifié, depuis dix grains jufqu’a une 
dragme; le fel Polycrefte de la Rochelle, depuisune 
dragme jufqu’afix, &fa plüpart desautres, quifont 
marquez ci-après pour les Fiévres quartes. 


Contre la Fiévre Quarte.…. 


Les remédes les plus approuvez contre la Fiévre : 
quarte, font ceux-ci: le Sublimé doux donné depuis 
lix jufqu’à trente grains; le Syrop émetique décrit 
ci-après, dont la dofe eft depuis deux dragnies juf- 
qu’à une once & demie; le fel Armoniac & le fel de 
Fartre, donnez féparément, immediateinent lun 
après l’autre, depuis quatre jufqu’à huit grains de 
chacun, le Cryftal de Tartre, dont la dofe eft de- 
puis demi-dragme jufqu’à trois; les fels volaniis de 
Tartre & d'urine, depuis fix grains jufqu’à quinze ; 
le Camphre pendu au col ou appliqué au bras, au 
poids de deux dragmes; fans parler des Teintures 
de Quinquina, dont la maniere de le prendre fera 
expliquée dans la fuite: En voicimèmequelques au- 
tres plus fimples, 


Pour la Fiévre Quarte. 


Il faut prendre un jaune d'œuf frais, & l'ayant 
 délayé dans un verre de vin blanc, le faire prendre 
au malade dans le commencement. du friflon. 


Fevres Continues. 


Le meilleur reméde pour les Fiévres  continuës, 
\ & 


| 
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& le plus naturel, c'eft de prendre, trois ou qua- 
tre fois par jour, douze goutes d’efprit de Sel Ar- 
moniac, dans de l’eau de Chicorée, ou de Scorfo- 
nere, . 

On donne encore avec fuccès, les uns ou lesau- 
tres des remédes fuivans. Savoir : Efprit de Vitriol, 
de Soufre ou d'Alun, depuis quatre jufqu’à huit gou- 
tes; Selde Soufre, depuis dix grains jufqu’a deux fcru- 
pules; Cryftal de Tartre, depuis une dragine jufau’à 
trois; Laudanum., depuis demi-grain jufqu'à deux ; 
Salpètre purifié, ou Cryftal mineral, depuis dix grains 
jufqu’à une dragme, Sel Polvcrefte de la Rochelle, 
depuis une dragme jufqu’à fix; Tartre émetique fo- 
Juble, depuis quatre grains jufqu’à feize; ou du Vin 
émetique , depuis demi-once jufqu’à trois onces, 


Fiêvres malignes. 


Voici un bon nombre de remédes également ex- 
éellens pour chafler la malignité de ces Fiévres, auf 
fi bien que pour la petite Verole, & même pour 
la pefte, 

Les fels Armoniac & de Tartre donnez féparé- 
ment , immédiatement l’un après l’autre, dont 
la dofe eft depuis quatre jufqu’à dix grains de cha- 
un, 

Efprit volatil du même Sel Armoniac, donné de- 
puis fix jufqu’à vingt goutes. = 

Bezoard mineral, depuis fix jufqu’à vingt grains, 


Efprit acide de Sel Armoniac, depuis quatre juf-. 


qu’à dix goutes. : 
Fleurs de Sel Armoniac, depuis quatre jufqu'à 
quinze grains. L 
Eflence d'Ambre gris, depuis deux goutes jufqu’à 
douze, 


Razure de corne de Cerf en tifane, & gelée de 


corne de Cerf en aliment. 


Eaux de Chardon bénit & deMelifle, depuis deux 
onces jnfqu’à fix. 


Extraits - 
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Extraits de Mélifle & de Chardon bénit, depuis 
un fcrupule jufqu’à une dragme, 

Eau {piritueufe de Canelle, depuis une dragme 
jufqu'à trois, 

Teinture d’Antimoine, dont la dofe eft depuis 
quatre goutes jufqu'à vingt. 

Huile ou Eflence de Canelle, une goute. 

Teinture de Canelle, depuis demi-dragme jufqu’à 
deux dragmes. 

Vinaigre diftilé, une demi-cuillerée. 

Fleurs de Benjoin , depuis deux grains jufqu’à 
cinq. | 
Myrrhe , depuis dix grains jufqu'à un fcrupule, 

Teinture de Myrrhe , depuis fix goutes jufqu’à 
quinze, 

Poudre de vipere, depuis vingt jufqu’à trente 
grains. 

Sels de Chardon bénit & de Mélifle, dont la dofe 
eft depuis dix grains jufqu’à un fcrupule. 

Teinture de fel de Taïtre, depuis dix goutes juf- 
qu’à trente, 

Sel volatil de Tartre , depuis fix grains jufqu’à 
quinze, . 

Eau de Noix, depuis une once jufqu’à fept. 

Sels volatils de Vipere , de craue humain, de 
fang humain, d'urine, de corne de Cerf, d’yvoi- 
re, depuis fix grains jufqu’à quinze. | 

Efprit de Vin camphré, depuis quatre goutes juf- 
qu’à dix, 

 Efprit de Gomme Ammoniac, depuis huit jufqu’à 
feize goutes. 


… Pour appaifer La grande ardeur de La Fievre, €S 
de quelquefois la guérir. 


Prenez Eau de Plantain, trois dragmes; Eau ro- 
fe, deux dragmes; Vin blanc, deux dragmes; Su- 
cre trois dragmes ; Eau de miel, une dragme; Syrop 
de violetes, une djagme: Mettez le tour dans une 
M 2 chopine 
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.chopine d’eau de fontaine bien fraiche, &.en den- 
nez au malade. “né: cf | 


Pour la Fiévre quarte. 


Vous prendrez quatre grains de poivre noir avec 
du jus de Gentiane, faites-en une pilule, que vous 
ferez prendre au malade avec du vin ou de l’eau de 
Thériaque, trois heures avant l'accès, & vous en 
verrez un très-bon effet. | 


eAuire. 4 


On affure que les Mouches Cantarides, envelo- 
pées de toiles d’araignée, & penduës au col du ma- 
lade attaqué de la Fiévre quaite le guériflent partai- 

‘tement. 
Contre les Fiévres Tierces. 


Si l’on prend les yeux des grenouilles en vie, & 

-qu'on les attache pareillement au malade devant le 

. Soleil levé; mettant les grenouilles dans l’eau ainft 
-aveuglées; on dit que la Fiévre tierce ceffe, 


Contre. les Fiévres des enfans. - 


On ne trouvera pas moins étrange ce qu’on aflure, 
qu’en mettant de gros concombres auprès d’un en- 
fant à la mammelle ayant la Fiévre, tandis qu’il 
dort elle le quitte fans faute, à caufe que ce fruit 
attire toute l’ardeur de la Fiévre. 


Pour le Flux de fang, (S de ventre. 


11 faut prendre le fuc de la graine de fureau , lors 
qu’elle eft bien mûre, le paffer dans un linge ou ferge 
pour le mieux purifier; enfuite avoir de la farine de 
froment, autant qu’il vous plaira, & vous fervir de 
ce fuc, au lieu d’eau, pour faire de petits pains dela 
grofleur d’une balle de battoir: on les mettra cuire 

avec 
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avec le pain dans un four, prenant garde qu’ils ne fe 
brülent, à caufe de leur petitefle; s'ils ne font pas 


fecs la premiere fois il faut les remettre au four une 


autre fois, afin de les rendre fecs dedans comme 
dehors, pour les mettre en poudre; enfuite on en 
fera de petits paquets, après qu’on laura paflée dans 
un tamis fin. La dofe & quantité qu’on en doit don- 


ner eft le poids de deux écus pour les grandes per-. 


fonnes; & pour les petitsenfans, le quart des grands, 
c’eft-à-dire le poids d’un deini-écu; il faut donner 
cette poudre dans deux cuillerées de laittiéde, au dé- 
faut de bouillon, ie matin à jun, & qu'il y ait deux ou 
trois heures qu’on n'aitrien pris; & ne boire ni man- 
ger de deux heures après: L’on peut en faire de mè- 
me le foir en obfervant ce que deflus, & continuer 
jufques à la guérifon, qui fe fera en peu de jours; 
il faut mettre la poudre en lieufec, & dans des bou- 
teilles, ou autres vaifleaux de verre. : 


Pour le flux de fang ES dévoyement. 


Prenez demi-feptier d’eau rofe, avec autant d’eau 
de Plantain, & y faites infufer deux onces de rofes 
de Provins, pendant douze heures fur de la cendre 
chaude; puis paflez-le, & y mettez le poids de deux 
écus de rhubarbe coupée par petits morceaux; infu- 


fez le tout autres douze heures, puis l'ayant pañté & 


preflé, vous le mettrez dans un poëlon fur le feu, 
avec deux onces de fucre, pour en faire un fyrop. 

El faut à jûn en prendre, le premier jour deux 
cuillerées, & une tous les jours; enfuite on demeu- 
xe une heure & demie après la prife fans manger, 
& l'on continuë ainfi jufques à ce que le dévoyement 
foit ceffé, Ce reméde eft infaillible, 


Autre Reméde infaillible (S" plus propre pour le Flux 
de [ang 


F1 faut prendre le matin dans un œufcuit à l’ordi- 


nalre ; 
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näire, une demi-cueillerée d’une petite graine rouge 
nommée argentine, qui fe trouve chez les Graine- 
tiers, après l'avoir bien remuée & brouillée dans 
l'œuf; réiterer deux ou trois fois à différentes heu- 
rés: cela fait merveilles promtement, 


Pour le Flux de fans. 

Il faut prendre une bonne poignée de racines de 
Chardon Roulant de leur longueur, en oter les feuil- 
les, & laver les racines jufques à ce que la terre en: 
foit bien otée. Puis il les faut mettre par morceaux 
dans'un pot de terre, avec une pinte de vin vermeil; : 
& faire bouillir le tout enfemble, jufques à ce que 
le vin foit réduit environ à demi-feprier ou moins. 
Le tout étant dinfi confumé à petit feu, pafñlez le vin 
dans une ferviete, & preflez les racines dans la 
même ferviete pour en tirer le fuc. Ce vin & ce: 
fuc ainfi pañlez vous les mettrez dans une fiole, ou 
petit pot: & dans le befoin vous en mettrez troisou 
quatre bonnes cuillerées dans ‘ne faufliere fur un peu 
de feu, & étant chaud, que l'on y puifle tenir la 
main, vous en froterez le malade avec la main, à 
la nuque du col, & le long de l’épine du dos, juf 
ques au fondement. Cela fait on metune ferviete ou 
linge médiociement chaud fur lépine du dos, & on 
retourne le malade pour luifroter auflile ventre, de- 
puis le nombril jufques entre les aines: Puis on lui 
met aufli un linge chaud fur le ventre. On peut réi- 
terer trois fois le jour, au matin, à midi& aufoir; 
& il fufhit d'en froter quatre ou cinq fois pour le plus. 
Quand on aura froté le maladecomme deffus, deux 
ou trois fois, on verra qu’au lieu de fang, fa matie- 
re fera jaune comme cire, & moitié liée + Etau heu 
de douze ou quinze fois plus ou moins que ke mala- 
de alloit au baffin de jour ou de nuit, il n'ira que 
trois ou quatre jours à rendre ainfi de la matiere jau- 
ne; puis il fe remet en fon naturel, & fa matiere 
eff liée comme s’il n’avoit point été malade, re 
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la fiévre, elle le quitte, & l'appétit lui revient bon, 
avec une grande démangeaifôn par tout le COTpS, qui 
lui dure deux ou trois jours; c’eft le-figne de {a fan 
té. Plufieurs perfonnes ont été guéries du flux de 
Sang parce reméde, 


Pour le flux de ventre ES" de fare. 


Prenez de la graine de Parelle, qui c'oit dans 
lesblez; pilez-la,. & la mettez dans une cuille… 
rée de vin ble s'il n’y a point de fiévre, & s’il Y 
a fiévre, dans du bouillon: Ce reméde fait des mer 
veilles. 


Pâte de Cormes pour le Flux de Jang. 


. Vous ferez bouillir des Cormes dans de l'eau, & 
les tirerez à fec; puis les mettrez fur une table avec 
du fucre en poudre, les pêtrirez avec unrouleau, & 
en ferez une tourte, que vous couperez par tran- 
ches, pour les mettre fur des tables de plomb, ou 
fur des ardoifes, fécher en une Etuve, ou au Soleil. 


Cette pate eft très- inguliere pour le cours de ventre V 
dyflenterie & Flux de fang 


Pour le Flux de fans en tout temps. 


Prenez un œuf frais, & battez bien enfemble le 
blanc & le jaune ; puis avec de la fine fleur de fro- 
ment faites comme un gateau, & en faifant la pate, 
Égrugez-y une noix mufcade, La pâte étant bien fai- 
te, & je tout bien pétri, bien broyé & bien mêlé, 
faites cuire vôtre gateau entre deux cenëres, puis le 
faites manger tout chaud, fortant du feu, au mala- 


de, & en le mangeant qu'il boive deux ou trois fois, 
foit eau ou vin, 


Autre Reméde pour le Flax de fang. 


Prenez des Néfles vertes & les faites-bien cuire 
Tome PT D avec 


À 
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avec des boutons rouges, que l'onappellegrateculs,, 
qui viennent aux hayes; & le tout étant bien cuit paf-- 
fez-le & le preffez pour en avoir le jus. 

Enfüite prenez du jus de graine de Sureau que: 
vous mêlerez avec celui ci-deflus; puis vous pren-- 
drez de la farine de Féves, & ferez une pâte avec: 
lefdits jus, qui foit bien pêtrie, bien broyce, & bien: 
accommodée; vous en formerez des gateaux, que: 
vous ferez cuire au four, les y remettant deux oui 
trois fois, afin qu'ils foient cuits comine du bifeuitt 
pour les pouvoir réduire en poudre, On prend à cha 
-que fois la pefanteur d’un écu ou deux de cette pou-- 
dre, avec du bouillon, ou du vin blanc. 


Reméde fouvernin an Flux de ventre. 


Pienez du Panis pilé, & le donnez à boire au ma. 
lade avec du vin clairet, &c il guérira: Le même 
auffi étant cuit avec du lait de Chévre, & mangé 
deux fois le jour, c’eft à favoir au foir & au matim 
devant le repas, il fera la même operation. 


e_ Autre Rerméde pour le Flux de ventre. 


Prenez des Féves vertes avec leurs cofles, & less 
faites cuire avec de l’eau & du vinaigre, & les 
mangez ainfi avec la coffle; cela arrêtera fans doux. 
te votre Flux de ventre. 


Autre Resnéde. 


Prenez du gland vert de Chêne, & le pilez ua 
peu avec fon écorce, & avec le bout des tendreri 
feuilles, & en faites de l'eauàl'alambic, dont vou 
donnerez à boire au malade; ce reméde eft fort faa 
Jutaire. | 

Voyez les autres qui ont été décrits ci-devant pour ll 
Dyffenterie, pag. 294 30. | 


à i Cort 


« 
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Contre les fluxeons. 


- 11 faut fe froter tous les matins avec un linge 
 fec le derriere des oreilles, & couler ainfi le long 
des mâchoires & des dents; cette friétion faite au 
fortir du lit, diflipe toutes les humeurs mauvaifes, 
Mieux que toutes les emplatres qu'on pourroit ap- 
pliquer fur les parties, & fe froter les piés avec 
du fuif 


Pour les Fluxions fur la poitrine. 


1l faut prendre deux onces de raïfins de damas, 
deux onces de jujubes, deux onces de febeltes, & 
en Oter les noyaux & les pepins; trois figues grafles 
coupées par morceaux, & mettre bouillir le tout 
dans un pot de terre, qui tienne 2. pintes d’eau où 
quatre livres ; faites les diminuer jufques à la moi 
tié, puis dans la décoétion mettez des quatre capil- 
Jaires, de chacun une poignée, & faites encore bouil- 
Jir le tout jufqu’à ce qu'il revienne à la moitié: paf- 
fez le tout, herbes & drogues, dans un linge, & 
y mettez deux onces de fucre candi, deux onces de 
fucre raffiné, & quatre onces de fucre commun, 
puis le faites cuire en fyrop, qui ne foit pas fi 
cuit que celui de confiture. Pour ufer de ce fy- 
op, il faut en prendre une cuillerée le foir en fe 
couchant, & le matin en fe levant. On peut ajou- 
ter à la décoétion deux ou trois pommes de re- 
netes coupées par quartiers, en Ootant la peau & 
les pepins. 


Auires Resnédes pour les fluxions fur la poitrine. 


_ Prenez quatre onces de raifins de damas, qua- 
tre onces de jujubes, quatre onces de dates , qua- 
tre onces de figues, & quatre onces de febeftes ; il 
faut laver lefdites chofes en eau tiéde, puis en ôter 
les noyaux & les pepins, & les couper par MOYCEAUX 
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les mettre dans un pot de terre neuf bien verni pat 
dedans, tenant trois grandes chopines, ou fix livres 
d'eau: emplir le pot d’eau chaude, & mettre infufer 
far de la cendre chaude au coin du feu toute la nuit, 
toutes ces drogues, & tenir le pot bien couvert; en- 
fuite le matin le remettre auprès d’un petitfeu, &y 
ajoûter en même temps une poignée de fcabieufe, 
une poignée de pas d’âne, & une poignée de pul- 
monelle: ces herbes fe trouvent chez les Herboriftes. 
Lefdites herbes feront coupées & lavées en eau tié- 
de, avant que de les mettre dans le pot que l’on fera 
bouillir tout doucement jufqu’à ce qu’il foit quafi à 
moitié, après y jetter dedans une once de bonne rés 
gliffe, & retirer le pot du feu; au même inftant 
qu’on y aura brouillé la réolifle, le bien couvrir ;le : 
mettre fous la table & l'y laïfler une grande heure;; 
puis pafer ladite infufion dans un linge fort, & le : 
bien épreindre pour en tirer tout le fuc : vous yajoü-. 
terez quatre onces de rablete de Diairis & autant de: 
Diatragant, avec une livre de fucre royal; ‘enfuite: 
vous ferez cuire ledit fyropou dansle mème pot, oui 
dans un potlon, en forte qu'il devienne comme le: 
fyrop de cérifes qu’on fait pour boire. nn: 
Il en faut ufer deux heures après le repas, & ètre: 
une grande heure après fans manger: onen ufe foirtr 
& matin pour l'ordinaire; on le fait un peu dégour-- 
dir fur la cendre chaude. S'il eft trop épais en le ver- 
_ fant de la bouteille où il aura été mis, onY met une: 
cuillerée ou deux de tifane, | 


e Autre Rem éde. 


Prenez febeftes, jujubes; figues de Marfeille, oui 
figues orafles , raifins de damas, & dates, de cha 
cun un quarteron; Ôtez-en les noyaux; & coupez 
tout le fruit par petits morceaux ; faites-en une dé: 
coétion dans un pot de terre verni qui tienne qua 
tre livres d'eau, ou cinq demions, faites bouillir le 
tout jufqu’à diminution de la moitié de l'eau, avec 
grandi 
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grand feu de charbon, pour éviter la fumée , & pa- 
{ez le tout par une toile neuve, clarifiez la décoc 

tion dans un autre pot avec deux blancs d'œufs bien 
battus, & agitez enfemble; ajoûtez-y demi-livre de 
fucre fin, demi-livre de fucre rofat, quatre tabletes 
de Diairis, quatre de Diatragant, faites bouillir le 
tout enfemble quatre ou cinq bouillons, puis vois 
le coulerez par une ferviete blanche dans un pot net, 
où il fera cuit à perfeétion, & étant refroidi & tiéde, 
vous le mettrez dans des bouteilles de verre bien 
bouchées, 

Il faut en ufer le foir, deux heures après avoir 
mangé , & le matin deux heures avant que de 
manger : quand on le prend par précaution , il faut 
en uler aux pleines Lunes. La dofe eft de deux 
cuillerées d’argent. 


Contre la Folie par accident demaladie, 04 autre. 


11 faut prendre un pot neuf qui tienne quatre pin 
tes; l’emplir de Lierre trainant & non rampant, & 
verfér deflus trois pintes de vin blanc du plus fort, 
& corrofif: & après qu’il a trempé quelque efpace 
de temps, prefler bien le tout, & du jus froter les 
temples & le front du malade, de douze heuresen 
douze heures. 11 faut aufli prendre le marc, en fai- 
re fix pelotes, & y mettre fix onces d'huile, puis 
faire cuire le tout fur de la cendre chaude, & Pap- 
pliquer entre deux linges aflez chauds fur le front; 
le meilleur fera fi l’on peut dormir. Le reméde eft 
approuvé & éprouvé. R 


 Komentations pour fortifier les jambes, €S les piése 


Pour faire des Fomentations fur les jambes Y 
cuifles & piés, faites une décoétion de feuilles de 
Sauge, Romarin, Thym, Lavandes, fleurs de Cae 
momille & Melilot, Rofes rouges cuites en du vin 
blanc ou rouge; ou faire leffive avec des feuilles 
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de Chêne, un peu de vinaigre, & demi-poignée 
de fel. D 
Cette décoction a la vertu de fübtilifer, attenuer,. 
incifer, réfoudre, tarir & deffecher l'humeur grof- 
fiere & vifqueufe. 
_ On peut auffi appliquer autour des jambes des 
briques chaudes, fur lefquelles on aura jetté une dé- 
caétion faite d’herbes nervales cuites dans du vin & 
du vinaigre; les briques feront enveloppées dans 
- quelques fervietes: Etaux piés, une bouteille de ter- 
re remplie de la décoûtion, bouchée & envelopée 
dans quelque linge. Dans Paré, du voyage de Flan- 
dre. page 919. | 


Pour ceux qui ont le Foie gâté, pour le refaire. 


Prenez une poignée d’Ache, autant de Sauge, au- 
tant de Ruë & de pas d’Ane, que vous ferez bien 
iler; enfuite mettez-y une chopine de vin blanc, 
puis paflez le tout par un linge; p'enez-en trois 
jours durant le matin à jûn, & ne mangez de deux 
heures après: f vous n'avez que bien peu de Foie “ 
cela vous le rendra entier, & Otera les fougeurs du. 

| vifage. ; ae 


Pour le Flux de ventre on de [ang opiniatrez. 


Il faut prendre de la conferve de rofes de Pro-. 
vins, & Büglofe, de chacun une once; deux drag- 
mes de ces pommes qui Viennent fur les églantiers ;, 
deux dragmes de très-bonne rhubarbe en poudre, 
une dragme & demie de fantaux; du corail deux drag- 
mes; des perles préparées fur le porphyre avec de 
l'eau de Scorfonere, une dragme & demie; de con- 
feétion d'Hyacinthe & d’Alkermez, de chacune une 
dragme; graine de Plantain en poudre, une drag. 
ne & demie: le tout étant en-poudre très-fubtiles. 
prenez du fyrop de Berberis, ou de Grenade, aü-. 
tant qu'il ef néceflaire pour en former une Le 
Ont 
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dont vous prendrez deux heures devant la nourriture, 
& le {oir trois heures après avoir foupé; la dofe eft 
de la grofleur d’une petite aveline. Il eft néceffai- 
re avant que de prendre l'opiate He de prendre de. 
petits juleps hépatiques, contortatifs & reftaurans, 
& y mêler un peu d’aigre de foufre, 


Pour guérir la Gale {5 Gratelle. 


Prenez des racines de Patience fauvage, ratiflez- 
les, & Ôtez la corde qui eft dedans; hachez la ra- 
cine fort menu, la pilez dans un mortier de marbre 
le plus qu’il fe pourra; ajoûtez-y du beurre frais, & 
mélez l’un avec l’autre, en forte qu'ils fe réduifent 
en corps d'Onguent. Il faut s’en froter le foir devant 
le feu, & fe coucher chaudement pour fuer un peu; 
on guérira en trois OU quatre jours. 


Autre Reméde pour la Gale {5 Gratelle. 


Prenez le jus d’un Citron, ayec autant d’eau rofe, 
& un morceau de beurre frais: puis faites fondre 
le tout enfemble, y ajoütant médiocrement du fou- 
fie en poudre, que vous mêlerez bien: vous ferez 
bouillir le tout fur le feu, jufqu’à confiftance d’On- 
guent. 11 faut s’en froter les poignets, & fous les 
aiflelles. 
| Enn pour le même mal. 


El faut prendre une chopine d’eau de Plantain.' 

Un demi-feptier d’eau Rofe. 

Un poiflon d’eau de fleurs d'orange, 

Une once de Sublimé mis en poudre. 

Mettez le tout dans un pot neuf, & le faites 
bouillir jufqu’à la confomption d’un demi-feptier fur 
le tout: puis mettez cette eau dans une-bouteille de 
verre, pour vous en fervir à laver les gales dont vous 
ferez incommodé, ERA 
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Vertus 
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Vertus du Galega. 


I faut pour cueillir le Galèga qu'il. foit fleuri, 
Pour en faire de l’eau, il faut couper la plante, 
puis la battre dans un mortier pour la concafler, &. 
Ja mettre dans un pot qui la puifle contenir, & 
mettre par deflus du via blanc afin que la plante: 
foit imbibée; la mettre à la cave, la laiffer fermen-. 
ter fix ou huit jours, & la diffiler au fable {le bain 
Marie eft trop foible, & l’on ne tire que du flegme )| 
mais au fable vous tifez toute la vertu de la plante. 
Gette eau eft très-fudorifique, & chaffe tout le venin 
qui caufe la maladie, | 

Elle efk auñli fort fouveraine pour la petite verole :: 
& je Vous dirai qu’en ayant donné en décoétion avec: 
un peu de vin, à trois petitsenfans qui eurent la pe-- 
tite verole: Cette déco@ion leur fit fortir.la petite: 
verole, les puftules fortirent toutes blanches, & aui 
bout de cinq jours ils étoient levez. Il eft vrai que? 
c'étoient des enfans de Païfans. | 

L'on en peut faire des décoctions au défaut de l’eau. 

Pour faire fécher ladite herbe, il la faut cueillirr 
lors qu’elle eft en pleine fleur, & la faire fécher àà 
ombre, & non au Soleil, parce qu’il ôte la vertu 
de la plante. ‘ 

Le Galega eft très-fouverain pour l'Epilepfie , foiti 
l'eau diftilée, ou par déco&ion. + 

Une perfonne tomboit fort fouvent en Epilepfie,, 
il n’en prit qu'une fois, & il fut un an entier fans: 
s’en fentir. Il retomba au bout del'année; maïisil dit 
qu’il en prendroit un mois entier, & s’en fera fans 
doute bien trouvé. 

On fe fert de cette plante exterieurement dans des 
maux violens,, en appliquant le jus de l'herbe & pan 
deflus le marc, ; 

On peut mettre au Soleil ladite eau, quand elldi 
eft dans des bouteilles, pour en faire évaporer l’eran 
pyrefwe. sv 

Sue Pour 
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Pour la Gangrene. 


* Prenez trois pintes d’eau de pluye ou de riviere, 
verfez les fur une livre de-chaux vive dans un baf- 
fin d’étain ; lorfque le bouillon de la chaux fera f- 
ni, vous y mettrez deux gros de bon maftic ,& de- 
mi-once d’Arfenic, le tout en poudre; & aprés que 
vous aurez bien tout mêlé avec une fpatule de bois, 
vous le laiflerez rafleoir, & ferez filtrer l’eau avec 
une bande de drap blanc ou futaine. Lorfque le 
tout aura coulé, vous y ajoûterez demi-once de Mer- 
cure fublimé os en poudre, une once & joe 
d’efprit de vin, demi-gros d’efprit de Vitriol , 
mettrez le tout dans des bouteilles pour vous en 
fervir. 

Voyez l'Ean qui à ête décrite pour le même mal, pa- 


ge 39.40. (9 47. | 
Préparation de la graine de Geniévre. 


Il faut la cuéilir entre les Nôtre-Dames d'Août, 
& de Septembre, cär en ce temps-là elle eft mûre, 
& a toute fa force; il faut choifir la plus noire, on 
la fera tremper pendant deux ou trois jours , dans 
du vin clairet du meilleur, ou dans de l’eau de de 
qui furnage la graine d’un doigt. On peut auff | 
faire tremper dans égales parties d'Eau de vie & de 
vin blanc. Quand h graine fera bieh imbué du 
vin , ou de l’eau de vie, on la fera fécher douce- 
ment au Soleil, ou auprès du feu entre deux linges 
blancs, ou fre. du papier, & on la gardera dansune 

boëte bien fermée :: on peut y ajouter du fucre en 
poudre en la faifant fécher. On en : prendra le foix 
& le matin quatre ou cinq grains , qu’on avalera 
fans mâcher, 


Verius © ufazes de la graine de Geniévre. 
Prernierement elle conferve la VUE , fortifñie le 
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cerveau, & la poitrine, chafle les vents, aide à La 
digeftion, fait fondre la pierre & gravele , provo- 
que les urines, arrête les tremblemens des membre, 
fait bonne haleine , purifie le fang , chaffe la mé- 
Jancolie, rend l’homme gai , provoque l'appétit & 
conferve la fanté. Elle fert encore aux Paralyfes , 
à l’Epilepfié, aux douleurs de la Goute , contre ja 
Fièvre, & à chafler tout venin du corps, même con. 
tre la pefte. 


Pour faire Effence de graîne de Gemiéure, très- fouverai-- 
ne aux débiliter deflomac, courte-haleine , (© 
plafieurs autres infirmitez 


Prenez de la graine de Geniévre bien müre, &. 
la concaflez dans un prefloir ou mortier ; puis Ja 
“mettez dans un vaifileau capable de la contenir, avec 
l’eau de laquelle on le remplira , en forte que la grai- . 
ne trempe toute > laiffez-la bouillir l’efpace de trois 
ou quatre Jours; ce qu’elle fera comme du moût,. 
& jettera de l’écume.. Après pañlez le tout par un 
Ynse, & prenez l’eau qui en fortira , & faites tout 
bouillir dans un. chaudron , qu’elle s’incorpore &- 
devienne comme miel clair :.vons en-prendrez le. 
foir & le matin une cuillerée, hors des grandes cha-. 
leurs, 


Extrait de Geniévre.. 


I! faut bien piler les grains de Geniévre-les plus 
murs & plus noirs, cueillis au mois de Septembre, 
& les faire infufer en deux pintes de vin blanc ; il 
ne faut de vin que quatre doigts par deflus le Genié- 
vre tirez-en la teinture avec ié-vin blanc, & après 
vous ferez exprefion-du marc qui refte ; & ce qui 
fortira ,. vous lé mélerez avec votre teinture , &. 
diftilerez à la vapeur du bain bouillant jufques en. 
confiftancede raifiné , & en prenez tous les matins. 

avec la pointe d’un couteau. Il eft. cordial, cepha-- 
: LU LRO REUNION MR jique. 
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lique & hépatique, & pour l'eau, on s’en peut fer 
vir pour faire l’eau thériacale ; cet extrait eft très- 
excellent pour la précaution de la pefte , pour la 
gravele & cachexie du corps; c’eft la Thériaque des’ 
Allemans. 


Conferve de la graine de Geniévre. 


Prenez de la graine de Geniévre bien menuë, & 
cueillie après la Noël ; il faut la bien fécher & pi- 
ler, puis pañler la poudre par un tamis , l’infufer 
dans du vin blanc vingt-quatre heures, & derechef 
la faire fécher & pañler par l’étamine; enfuite pre- 
nez racine de Reftaboins & d’éringion en poudre; 
mêlez-les avec la graine, & les cuifez avec fücre & 
caflonade fuffifamment ; étant bien cuites, efluyez- 
les, jettez y hors du feu du läpis bezoard, metrez- 
les dans des pots de terre verniflez , ou de verre 
bien bouchez ; & les matins trois fois la femaine 
prenez-en le gros d’une noifette une heure avant di- 
ner. Cette conferve fait merveille pour l’eftomac,. 
le cerveau, & contre les chofes peftilentielles; elle 
eft bonne aufli aux vieillards pour leur conferver leur 
chaleur naturelle. La même quantité prife dans une 
once de jus de limon , & deux onces d’huile d’a- 
mandes douces , tirée fans feu, guérit la Colique 
néfretique, & graveleufe, dans deux ou trois fois, 


Syrop de Geniévre. 


Prenez graines de Geniévre bien mures, telle 
quantité que vous Voudrez, concaflez-les & les fai- 
tes tremper dans de l’eau fuffifante & tiéde durant 
fix jours; puis ayant paflé l’eau , faites-la bouillir 
avec du fucre jufques à ce que l’eau foit évaporée: 
il reftera au fond une matiere comme de l’huile , la- 
quelle vous peferez, & s’il y en a demi-livre , vous 
{ ajoûterez une livre & demie de Malvoifie. Faies 
>ouillir le iout enfemble jufques à confiftance de 
fee D 6 RON AMELS 
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miel, &'y ajoûtez du fucre. Pour le marc tirédes 
graines , Otez-en le jus que vous joindiez au fyrop, 
il en fera beaucoup meilleur. Ce fyrop fe conferve 
cent ans fans fe gâter : 11 a les mêmes vertus qui 
ent été décrites ci-deyant. 


Préparation de la Gomme gutte. 


Il-faut prendre une livre de Gomme gutte pulve- 
rifée , & un quarteron de fleur de foufre ; enfuite, 
prenez du feu dans un réchaut pour purifier votre 
Gomme gutte avec ce foufre. Cela étant faitainfi, 
on prend une feuille de gros papier brouillard, le- 
quel on replie à tous les coins , de peur que ce qu’on 
mettra dedans ne tombe. Enfuite Vous mettrez une 
_ poignée de Gomme gutte dans ce papier, & en mé- 
nre temps vous jettérez une pincée de cette: fleur: de 
foufre fur vôtre feu , en tenant toüjours ce papier 
où eft vôtre Gomme gutte deflus, afin de faire for- 
tir par ce moyen le poifon de cette Gomme. Quand 
vôtre foufre eft brülé, vous y en remeitez d'autre, 
jufques à ce que cette Gomme n’exhale plus aucu.e 
fumée, Pour faire pénétrer entierement cette fu- 
mée de la eur de foufie dans vôtre Gomme, illa 
faut toûjours remuer, foit em hauflant &' baïflant le 
papier. foit en la remuant avec un petit baton. Et 
quand vous voyez qu’il ne fort plus rien de cette 
Gomme, vous n’avez qu’a la mettre à part, & en. 
mettre une autre poignée, & faire de même jufques 
à la fin. a 

Lors qu’on l’achete, il faut demander de la Gom- 
me gutte purifiée . afin d’avoir moins de peine à.la 
préparer. On ne laïfle pas néanmoins de la: puris 

er encore foi-même, afin d’en être plus afluré. Ce 
reméde eft très-bon pour guérir la fiévre tierce , & 
même la quarte ,. pourvû qu’on la prenne au com- 
mencement de la maladie, 1] eft encore très-bon 
pour Hhydropifie, parce qu'il fait jeter Joue 
he D 
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d'eau. La dofe eft differente felon l’âge & la for- 
ce de ceux quien prenent, & felon qu “ls font plus 
ou moins difficiles à emouvoir, La dofe ordinaire 
eft depuis quatorze juiques à vingt-deux grains , que 
Von ne paile point. Pour les chtin , on leur en 
donne bien moins felon leur force, comine huit, 

dix, & douze grains. 

. Cela fe prend dans du vin blanc, ou dans du poi- 
, le matin à jun. On défait cette dofe dans une 
œuillies avec une des deux liqueurs , & on l’avale 
promptement fans rien laiffer dans la cuillier , & 

lon boit em mème temps un demi-verre de ce vin, 
ou de poiré , avec lequel vous avez pris cette dro- 
gue, il faut prendre un bouillon à la viande une 
demi-heure après, & garder le lit fi l’on peut toute 
la ; a > OÙ au ihoims le matin : mais il ne faut 
point aller à l’air le jour que l’on a pris ce reméde, 
parce ” “] rl une grande chaleur. Si la pre- 
mere prife ne vous guérit pas , prenez-en une fe- 
conde & une offétie en vous repofant au moins 
deux jours, entre chaque prife » de peur que cela 
ne vous affoiblifle trop. On n’en doit jamais pren. 
dre le jour de la fiévre ; & même pour la quarte, 
il vaut mieux la prendre la veille du jour de fon ac- 
cès. 


Pour les Gonorrhées. 


Prenez racines d’Ofeille, de Nenuphar, de Char- 
don roulant & de Frai fée ,; égales parties de cha- 
cun; faites-en de ja tifanne \ dur deux pintes dela- 
quelle vous délayerez deux onces des quatre femen- 

_gss froides, & une dragme de Cryftal mineral, 


Autres Remédes pour les Gonorrhées, 


On donne encore avec fuccès, pour arrêter les 
Gonorrhées les uns ou les autres des reimédes fui- 
__ ons 

Corail 
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Corail préparé ,. depuis dix grains jufqu’à deux. 
fcrupules. 
Laudanum , depuis demi - grain jufqu’à deux 
grains. À 
Succinum, depuis dix grains jufques à deux fcru- 
pules. . | 
_ Sel de Saturne, depuis un grain jufques à quatre. 
Crocus Martis afkringent, depuis dix grains juf- 
ques à une dragme. . 
Mercure précipité vert , depuis deux grains. juf- 
qu'à fix. 
Extrait de Mars aftringent , depuis un fcrupule 
jufqu'à une dragme, 
Ou de l’Antimoine Diaphoretique , dont la dofe 
eft depuis fix grains jufqu’a trente. | 


Pour le mal de Gorge. 


Prenez pour deux fols de farine de Ségle chez les 
Grainetiers , faites-la bouillir dans un demi-feptier 
de lait, pendant un demi-quart d’heure ;: puis pre- 
nez deux oignons de lys & les faites bouillir enfem- 
ble, & du tout faites un Cataplafme , qu'il faut 
mettre tiéde fur la gorge. Il fait un effet merveil- 
leux. 


Pour rownpre les apoflumes €S° abcès qui viennent 
en la Gorge. > 


Il faut prendre de la fiente féché d’Ane, & fien- 
te d’'Hirondele, & les réduire en poudre, dont vous 
mettrez dans de l’eau ou du vin chaud , pour vous 
en gargarifer fouyent ; & vous ferez délivré dans 
peu. . | 

Pour la Gonte. . 


Quoique ce mal pañle communément pour ineu-. 
rable, il ne laifle pas d'y avoir un grand nombre 
de remédes dont l'effet eft merveilleux pour en fou 
He HU DE lg 
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Jâger les douleurs, & mème pour s’en délivrer quel- 
quefois tour à fait. On a déja vü le Cataplafine qui 
a été décrit pour cela pag. 21. Vôici une Emplatre 
qui n'eft pas moins confidérable ni moins aprou- 
ÿée. 


Prenez Huile rofat, deux livres; Cérufe en pot. 


die, une livre ; Vinaigre rofat du plus fort, demi- 
livre. Faites bouillir l'huile avec le vinaigre, juf 
ques à la confomption des ferofitez; puis y ajoûtez 
la Cérufe , & faites cuire le tout, en le remuant 
continuellement jufques à ce que vôtre emplatre noir- 
cifle ; ce qui fe fait dans l’éfpace de deux ou trois 


heures. Pour l'appliquer fur la partie malade, il 
faudra le faire un peu chauffer , & l'étendre fur. 


quelque linge. | 
Aatre Reméde-pour la Goute. 


Prenez une écuellée de lait de Vache ;: &. y met- 
tez deux cuillerées de vinaigre, &.le laiffezrepofer 
une nuit: le lendemain otez le deflus qui eft la cré- 


me, & vous en fervez pour froter la partie malade, 
Pour la Goute. 


Prenez de la graine d’Iebles, mettez-la dans une 
bouteille de verre; enfoncez le vaifleau dans une éta.. 
ble à brebis dans le fumier , & l’y laïffez quarante 
jours fans toucher au vaifleau ; retirez la bouteille 
après les quarante jours, & vous trouverez une hui- 
le qui fe fera faite de cette graine , qui guérit les 
Goutes, fi.on en frote la partie douleureufe, 


Autre. Reméde. 


1] faut faire arracher la veflie d’un cochon male 
aufhi-tôt qu’il fera tué , & la prendre la plus pleine 
que faire fe pourra d'urine; puis ayez deux livres de 
panne ou gtaifle du.même cochon , que vous 7 
Où< 
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fondre, en forte que tout le creton en foit dehors, : 
& qu'il n’y ait que la gyaifle : étant encore toute 
bouillante, vous y verferez & vuiderez toute l'urine 

ue vous aurez confervée dans vôtre veflie., & lui 
ferez refaire quatre bouillons enfemble , & puis la 
retirerez de deflus le feu, & y verferez pour quatre 
{ols d’huile de lys blancs ; vous ferez encore bouil- 
lir. le tout un moment , puis vous y verferez pour 
‘deux fols d’huile de Camomille, que vous ferez en- 
core bouillir un peu de temps. Enfuite vous y ajoû- 
terez autant d'huile d'Olive , remuant le tout enfem- 
ble, & le laifflerez un peu refroïdir; & lors qu’ilfe- 
‘ xa tiéde & non encore figé, vous l’entonnerez dans 
vôtre veflle, que vous aurez cependant faite battre 
& fouffler; vous pendrez cette vefie à quelque plan- 
cher, pour s'en fervir au befoin, en faifant un pe- 
tit trou au côté de ladite veflie , pour en tirer feu- 
lément à mefure qu’on voudra s’en fervir. Le plus 
vieux fait, eft le meillent pour s’en fervir. 

L'on obfervera-, fi-tot que le Gouteux fentira: la 
moindre douleur au pié , ou à la main, qu'il faut 
en prendre gros comme une petite féve , le faire 
fondre fur une afliete , & en bien froter la partie 
malade, le plus chaudement que l’on pourra fouf- 
fix ; vous réirererez le foir & le matin , jufques à 
ce que la douleur fait ceflée, Cet Onguent n’eft pas 
feulement pour chafler foudainement la douleur, 
mais il fortifie aufi la partie débilitée, | 


Rermède pour les Goutes.. 


Hermodates, Scammonée, Turbit blanc, Sucre fn, 
Réglifle, Canelle. Il fant prendre üne demi-drag- 
me plus ou moins de chacune d’elles, portion éga- 
le, le sout réduire en poudre & pañler par un tamis 
fin : il en faut prendre le poids d’un écu., ou le poids 
de trois quarts d'un écu , cela dépend de ja facilité 
ou dificulté qu'on a à être purgé. UN faut prendre 

cette 


{ 
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cette médecine au decours des Lunes ; faire trem- 
per ladite poudre le foir dans un demi-verre de vin 
blanc, & le matin le bien mêler, puis le prendre, 
& deux heures après un bouillon, & garder la cham- 
bre.” Il n’en faut pas prendre dans la Canicule, ni 
dans les grandes chaleurs. 

Ce reméde eft fort éprouvé, & empêche même 
les Goutes de revenir. | 


Reméde ébrouvé pour guérir toutes fortes de Goutes. 


C’eft un Onguent qui ne. demeure qu'un an en [a vert 
ET bonté , lequel ef? bon auffi pour le mal de 
gorge, s’en frotant exterieurement. 


Premierement , vous prendrez des nœuds qui 
viennent entre les fourchets des branches des Noyers, 
dans lefquels il y a une petite chofe tendre qu'il 
faut prendre, & mettre tremper*en fuffifante quan- 


tiré d’eau de vie avec les herbes fuivantes : favoir 


Rômarin, Sauce, Marjolaine, Abfynthe, Hyfope 
& Thym, l’efpace de vingt-quatre heures; au bout 
_defquelles il faut les piler , puis les mettre bouillir 
fur un feu moderé, & de charbon, dans un baffin 
ou chaudron, avec une livre de graifle d’Oye , & 


autant de beurre frais , jufqu’à ce que l'humidité foit 


diflipée & évaporée, & qu'il n’y ait plus que le beur- 

re. Paflez & preffez enfüuite le tout bien fort, & 
le remettez fur le feu, y ajoñtant pour un fol d’Or- 
piment ; Jaiflez-le bouillir encore un bouillon ; puis 
ferrez-le en un pot de terre & le gardez. Il faut 
que l'Orpiment foit réduit en poudre. 


Reméde pour la Goute, éprouvé. 


. Al faut faire prefler des olives vertes, & non mü- 
res ,& en tirer l'huile qu’il faut garder dans une bou- 
teille, en laquelle il faut jetter quelques feuilles de 
Jufquiame, cueillies ayantle Soleil levé, de maniere 


qué 
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que Phuile furnage de beaucoup , & garder cela bien 
bouché. Cette huile eft excellente au bout de deux 
mois, fi l’on en fait onétion fur la partie attaquée 
de douleur qu’elle appaife, & en préferve fi l’on en: 
ufe lorfque la douleur n’y eft pas: Au défaut de cet- 
te huile on pourra faire le cataplafine fuivant. 


 Cataplafine pour la Goute. 


Pienez de là mie de pain blanc, infufée & nour- 
rie dans du lait ; puisayez de l’abfynthe & de juf: 
quiame cuits enfemble fous les cendres chaudes, & 
les mêlant avec la mie de pain blanc, paflez le tout 
à travers un tamis, & y ajoutez un peu d’huile ro- 
fat ou pharin , puis vous en ferez un Cataplafme. . 
St vous y voulez encore ajoûter un ou deux jautes 
d'œufs il n’en eft que meilleur : il faut appliquertié- 
de tant l'huile que Je Cataplafme. K 


Tijane purgative &S deficative ; fouveraine pour toute 

forte de Goutes , experimentée £S donnée par Mon- 

. féeur de Lorme Médecin du Roi, quil'avoit eué d'un. 
Arabe, s 


Pienez deux onces de Salfepareille ; quatre on- 
ces de Polipode de chène ; du Gayac rapé deux 
onces ; du Saflaphras ,. deux onces ; du Turbit, 
d’Agaric & d’'Hermodates, une once de chacun; du 
Sené, une ônce;.un baton de réglife , demi-once :. 
Mettez. bouillir le tout dans un .coquemar avec trois . 
pintes d’eau de fontaine , ou de riviere , laquelle 
vous ferez confommer jufqu’à la quatriéme partie: 
enfuite laiflez-la refroidir quelque temps, & la 


pañlez dans un linge ; vous en prendrez un verre … 


le matin à jin, demeurant deux heures après fans. 
manger; trois heures après diner vous en prendrez 
un autre verre, | à 
Que files deux verres ne vous faifoient pas 4 | 
eZ: 


6 


1 


“ 


DE SECRETS CURIEUX. 91 
fez aller ,vous en prendrezun autre verre trois heu. 
res après fouper, 

Vous pouvez remettre de l’eau fur vos drogues, 
pour en boire entre les repas , fi vous étes altéré, 

Nota , qu’il ne faut pas mettre le Sené avec les 
autres drogues, ni la réglifle; mais feulement quand 
le coqueimar eft retiré du feu , & qu’il eft quafi tié- 
de, le laiflant enfuite de la forte durant vingt-qua- 
tre heures, 

Ce fecret à été communiqué à prefent par Mon- 
fieur de Billon Confeiller au Parlement d'Aix. 


Pour la Goute froide ou chaude. 


Il faut avoir une Oye, & après lavoir nettoyée 
vuidée & plumée , prendre un petit chien noir, de 
lait, avec de l’herbe nommée communément Lon- 
chafible , lefquels il faut découper &. hacher bien 
menu ;. puis en.farcir votre Oye ou Canard , &: le: 
faire tourner à la broche, jufqu'à ce qu’il foit cuit: 
Vous Oterez enfuite votre farce & la mettrez dans 
un vafe, où vous la brouillerez d’abondant, afin 
de la mélanger bien , &. le jus dans un autre vaif- 
feau à part que l’on ferrera. Il fe fait comme un. 
Onguent de cette farce, ou compofition , dont on 
frote la partie douloureufe; & quand cet Onguent 
fera fec , le jus fert pour le remettre en fon pre- 
mier état. Quant au corps de l’Oye ou Canaïd il 
le faut jetter , n’étant pas bon à manger. 


Reméde pour la Goute très-affürés 


. Prenez graines de Nerprun la quantité requife, 

amaflée au mois de Septembre qu'elle eft mûre & 

noire. Vous la concaflerez & mettrez dans un pot 

verniffé ; après vous l’expoferez.au Soleil durant 

trois jours, l’otant fur tout du ferain , durant la nuit, 

pour le mettre en un lieu chaud ; le quatriéme . 
i 
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il faut en tirer le jus par expreflion , le pañler , & 
en gardant la proportion, mettre pour chaque livre 
de jus , demi.livre dé Sucre , ou_un quarteron de 
Manne de Calabre : Faites bouillir le tout fur un feu 
Jent, jufqu’àa la rédu@ion du tiers, puis vous y ajoù- 
terez fur chaque livre des fufdites chofes , deux drag- 
mes de Canelle, autant de Gingembre , le tout. pi- 
lé, & aufli une dragme de Girofle. 1} faut alors 
que votre fyrop foit cuit; & après ÿ avoir mis la 
Canelle, Girofle & Gingembre, vous lui donnerez 
encore une cuiflon, | | 

La dofe pour en ufer eft d’une once, que vous 
prenez avant.le repas , une ou deux fois la fémai- 
se , {1 l’on veut pendant un an. - 


Emplatre pour la Goute. 


Prenez huile rofat une dragme; cire neuve trois 
dragmes ; poix de Bourgogne & poix noire, de 
chacune deux dragmes ; Safran , deux fcrupules ; 
Opium diflous dans du lait de vache , trois fcrupu- 
les, Poivreune dragme , & enfaites une Emplatre 
à la maniere ordinaire, 


Autre pour le meme mal. 


On le fait avec du Safran, de l'Opium , & de 
lencens, trois dragmes de chacun; litarge & plomb 
lavé, deux dragmes; graifle d’Oye & beurre, qua- 
tre onces de l’un & de l’autre, Huile rofat quatre: 
dragmes. L’une & l’autre de ces Emplâtres eft fort . 
fouveraine. 

| Cataplafme pour la Goute. 


Vôus prendrez de la mie de: pain blanc, &:. lait 
de: Chévre, de chacun huit onces; fuc de Jombar- 
de , une once ; vinaigre, une once ; trois jaunes 
d'œufs, & demi-dragme de Safran ; & faites-en un 
Cataplafme. | | 

Poux | 


v DE SECRETS CURIEUX. 02 

Pour faire ce Cataplafme il faut raper vôtre pain 
& le faire tremper dans le lait & le fuc; vous y met- 
tez enfuite le vinaigre, & faites épaifhr le tout fur 
le feu en forme de bouillie: fur la fin, & lorfqu'il 
eft d’une confiftance fuffifante, vous y ajoûterez les 
jaunes d'œufs, quand il eft à demi-froid, & après 
cela le Safran. 


Autre Catapjafine experimente pour la. Goute. 


HU. faut prendre un grand pot verniflé, ou une 
terrine remplie d'urine d'homme, & s'il fe peut 
de celui-là mème qui eft malade; mettre dans le 
pot une grande quantité de fel, & mettre après le 
pot fur un feu lent; puis remuer cela avec un bâton 
jufqu’a ce que le fel foit fondu, fans difcontinua- 
tion. 

Etant fondu vous y mettrez du fon de froment, 
& continuérez de remuer le tout {ur un feu modéré, 
_jufqu’à ce qu’il foit en pâte; après il faut l'oter dn 
feu, & fur une piece de bois étendre des étoupes, 
& y mettre votre Cataplafme, lequel vous applique- 
rez tout chaud fur la partie malade, & par deflus 
une ferviete, afin qu’il ne tombe; vous le laiflerez 
jufqu'à ce qu'il foit fec; & fi la Goute n’eft pas paf- 
fée, vous en réitererez un fecond. 


Autres KRepsédes pour la Goute. 


La peau du talon droit d’un Vautour, appliquée 
fur le pié droit de’la perfonne attaquée des Goutes, 
- & de même de la peau du talon gauche, ont à ce 
que l’on aflure, une fi grande vertu contre ce mal, 
que dans une demi-heure, la douleur cefle entiere- 
ment, 

- On reçoit aufli un prompt foulagement du remé- 
de faivant, Prenez une poignée d’Armoife , & l’ayant 
fait bouillir dans de l'huile d’olive douce, jufques à 
la confomption de la troifiéme partie, oignez-en la 

partie 
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partie malade, Ce reméde a été éprouvé par un Chi. 
rurgien du Roi. ; 


Contre la Goute. 


Une poignée de blé froment, faites-le bouillir: 
dans un demi- feptier d'eau, durant un quart-d’heu-- 
re. Paflez-la enfuite pour féparer le blé, mettez: 
l’eau dans un vafe, & à ajoutez-y une chopine d'its- 
rine du malade, & une bonne poignée de fuie de: 
cheminée. Vous mettrez le tout fur le feu, & le: 
remuérez bien; après Poe bouilli un bouillen our 
deux, vous le retirerez, & quand vous voudrez: 
vous en fervir, il faudra le faire chaufer, & étu-- 
ver _plufieurs fi is les endroits ou vous avez la Gou-- 
te; vous pouvez réiterer cela deux ou trois fois le: 
jour. 

Ou deux poignées de feuilles de Plantain , &: 
deux poignées de feuilles de lierre rampant fur less 
Arbres ; pilez- -les enfemble, & les rendez en On-- 
guent, appliquez l’Onguent fur le mal. Vous le: 
Does avec un linge & l'y laïiflerez fix heures. Sii 
la douleur ne selle point, il faudra réiterer trois: 
fois le jour. 

| Contre la Gravele. 


Ayez du farment de mufcat blanc, faites-en de: 
la cendre, & en prenez trois onces. Il faut mettre: 
cette cendre dans un vafe bien net, verfer deffisumi 
demi-feptier d’eau bouillante, & le couvrir pendant: 
une heure. 1] faut enfuite verfer par inclination l’eau 
dans un verre pour empêcher que la cendre ne paf. 
; & après l'avoir bien pañlée & repañlée au tra-- 
vers d’un linge fin double, il la faut boire à juni 
tiéde, fe promener enfuite deux heures durant, &: 
deux heures après prendre un bouillon; vous pour-- 
rez mettre fix onces enfemble pour doux: fois, & Al 
fufira de deux fois pour guérir le malade, 


Auirer 
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Autre Reméde fouverain pour la Gravele. 


Prenez du moût telle quantité qu'il vous plaira, 
& mettez dedans du fruit d’Alkekenge, & du gros 
Abfÿnthe; laiflez-les infufer enfemble pendant qua- 
tre où cinq jours, puis preflez le tout. Il faut que 
le malade en boive un Verre tous les matins, & 
qu'il prenne au neuf ou dix grains du même fruit 
d’Alkekenge entier, & une heure après un bouil- 

Jon frais, dans lequel vous ajoûterez du Sel de Pa- 

rietaire, & continuerez pendant quinze ou vingt 

jours. 
Voyez encore les remédes qui ont été marquez pour 
. la Colique néfrerique, pag. 29. CO fuivantes. 


Pour la Gravele. 


Il faut prendre du Creffon, de l’Argentine, & 
- des Lentilles de marais, de chacun une poignée; la- 
vez-les proprement, puis vous les ferez cuire dans 
trois chopines d’eau, pendant environ un quart- 
d'heure : enfuite les ayant pañlez, mettez-y la moi- 
_tié d’un citron coupé par rouelles avec l'écorce, & 
environ quatre onces de fucre; lequel étant fondu 
On y ajoutera environ quinze goutes d’efprit de fel ; 
on Île laiffe ainfi infufer environ quatre ou cinq heu- 
res, puis on en prend un verre ou deux le matin, 
& un verre le foir fi on a le temps: Les Remédes 
généraux doivent précéder, finon les layemens pour 
préparer le malade, 


Autres Remédes pour La Gravele. 


Il faut avoir de l’eau d’oignon blanc diftilé au bain- 
Marie, & les matins en jetter environ fix goutes dans 
du vin blanc qu'on boit à jün; & l'on netardera pas 
d'en reffentir un grand foulagement. 

Le jus d’un Citron, mêlé avec une once di 
; “a a 


4 
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le d'amandes douces, & pris le foir & le matin, fai 
auff merveilles, en faifant rendre par les urines uner 
grande quantité de fable & de gravier. 


Contre la Gravele. 


Prenez vingt-quatre crains de falpêtre préparé,, 
faites-les infufer dans du vin blanc Cinq ou fix heu 
res, depuis le foir jufques à minüit ou une heu 
re, que le malade prendra le tout, s'étant cou-- 
ché de bonne heure, & fans fouper que d’un œuff 
frais. | 


Tifanne pour [e garentir de la Gravele, 


Il faut prendre de la graine de Turquete, avec des 
la graine de lin, autant de l’une que de l'autre, en- 
viron demi-once à démi-concaffée, une bonne ra-- 
cine de guimauve & de chardon roulant; faire bouil. 
lir dans deux pintes d’eau, & réduire à trois cho-- 
pines: on en ufe un verre au matin, & quand les 
mal eft très-violent, un autre verre au foir 5. cette: 

Tizane fait des merveilles. | 

Voyez ci-après les Rerédes pour La Pierre. 


Autres Remédes contre La Grauele de Calcul, 


Toutes fortes de pierres qu’on trouve dans lesté-- 
tes des poiflons, pilées & prifes avec du vin, appai-- 
fent heureufement les douleurs de la Colique, &rom-- 
pent la pierre qui tient aux reins. Di 

La Gomme des Céxifiers détrempée dans du vin: 
blanc, fert auffi par expérience certaine contre le: 
Calcul & Grayele, Voici encore ua autre reméde: 
très-bon, + 

Prenez de très-bonne Eau de vie, avec de l’huiler 
d'amandes douces, de chacune deux ONCES,  mMê=- 
lez-les enfemble & le beuvez à jün le matin. 


4m 
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Autrè Reméde. 


_ L'Ononis, ou Anonis, appellée en François ari Ë- 
te-bœuf, eft fort eftimée contre la Gravele: carelle 
délivre prompterhent de fes douleurs, & l’attire de- 
hors , ‘en beuvant de l'écorce de fa racine réduite en 
poudre, avec du vin blanc. 


Autre Reméde merveilleux pour la Gravile. 


Un Médecin très-favant a encore communiqué ce 
fecret aifé & familier pour faire fortir les pierres 
& graviers des reins; qui eft de prendre à jun une 
once de fyrop d’ Hyfope ; avec le double ou triple 
d'eau de Païietaire , pendant l'efpace de dix ou 
douze jours : Cela feul lui a fervi à délivrer cer- 
tainement un grand nombre de perfonnes fujettes 
à la Gravele. 


Por guérir la courte-Haleïne. 


Prenez une pinte de vin blanc, & ayant choiï- 
fi quatre grofles oranges femelles, mettez-les dans 
du papier ou filaffe pour les faire cuire entre deux 
* cendres chaudes bien proprement , qu'elles ne 
foient point bruülées: Etant cuites, tirez-les hors 
du feu, & les fendez en quatre fort adroitement, 
fans qu'elles foient entiérement coupées ; vous 
les jetterez les urnes après les autres dans la cru- 
che où fera votre vin blanc, & à mefure que vous 
les jetterez , vous boucherez aufli-tôt la cruche, 
de peur que. la vapeur ne s’évente. IL faut Îles 
_ Jaiffer tremper deux ou trois fois vingt-quatre 
heures dans ce vin blanc; puis en donner un 
demi-verre le matin à jûn , & un verre le foir. 
On y peut ajoûter trois ou quatre grains d’Am- 
bre gris , comme auf ‘du Sucre Pr ou du Su- 
cre blanc, pour ôter lamertume que quelques 

Tome II. E peï- 
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perfonnes trouveroient à prendre autrement çe re 
méde, A Ne | | 


Autre Reméde pour ceux qui ont courte-Haleine, 


Le fuc de Bafilic pris au poids d’une demi-once, 
bû avec un demi-fcrupule de Safran, fert merveil- 
leufement à ceux qui ont l'Haleine courte, j 


Pour la mauvaife odeur de l’Haleine. 


Il faut prendre du Cerfeuil, du Myrite, & du 
Souchet, autant de l’un que de l’autre, & lesayant 
mis en poudre, vous en ferez des pilules avec del 
poix-réfine , lefquelles vous prendrez avec du vin. 


Astrefecret merveilleux pour la puanteur de l'Ha- 
| .  deine.- 3 


Prenez une livre de Miel purifié, demi-livre d'Eau 
de vie, trois onces de bois d’Aloës ; deux onces de 
Gomme Arabique; Noix mufcade, Galanga, Cu- 
befcina, Momie, Maftic, Cloux degirofle, Spica , 
Lavande, Moût , de chacun trois dragmes ; deux 
dragmes d'Ambre: pilez & mêlez le tout enfem- 
ble, & ‘en tirez l’eau à l’alambic; elle eft merveil- 
leufe pour. ôter. la puanteur de lhaleine, pour la 
putrefaétion des dents, & pour fé conferver long- 
temps en fanté. 


Pour ceux qui ont l'Haleine puaute, provenant de 
leflomac. à 
Vous prendrez une once de Sauge & en ferez de 
la poudre; trois onces de fleur de ROmarin; demi- 
once de Cloux de girofle; deux dragmes de Canelle 
fine; deux Noix Mufcades; deux grains de Mufc, 
& mettez le tout en poudre. Enfüite ayez du miel 
purifié autant qu'il fera néceffaire pour pêtrir VOS 
poudres, & les bien incorporer enfemble: puis vous 
mettrez 


{ 
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mettrez le tout en un vaiffeau de terre, X le laiffe- 
rez expofé au Soleil quatre ou fix jours; après lef 
quels vous en prendrez le matin à jün demi-once, 
& autant au foir, afin de conforter l’eftomac, & 
empêcher que les viandes ne s’y corrompent. Par 
‘ce moyen vous guérirez en peu de temps, & ferez 
garenti de toute mauvaife fenteur. 


Pour l'Hermorragie ou faïignement du nez. 


Prenez de gros pois chiches, & les mettez fur 
‘une tuile au feu fufques à ce qu'ils foient fecs; puis 
vous en ferez de la poudre bien menuëé, que 
vous. prendrez par le nez, & le fang s’étanchera. 

On peut aufli employer fort utilement la plüpart 
des remédes marquez pour la Dyflenterie, comme 
l'Eau Styptique, le Corail préparé, le Laudanum, 
l'Extrait de Rhubarbe, le Vinaiore , diftilé l'huile de 
gland de Chêne, le Succinum, &les autres drogues 
-dont la dofe eft fpecifiée ci-devant. 

Vous en trouverez encore ci-après pour les cra- 
-chemens & autres pertes de fang, qui font égales 
ment bons pour cette efpece d’hemorragie. 


Autre Reméde pour arrêter l'Hemorragie. 


Il faut prendre les tiges rouges & les feuilles de 
Perficaria maculata, en François Curage; efluyez- 
les, & les preflez, puis vous les appliquerez aux 
talons. Cette plante étant froide & féche, & fort 
afkringente, a la proprieté d’arrèêter le flux de fang 
violent par le nez, quoi qu’appliqué fur un endroit 
auffi éloigné, 


[ 
L 


Contre les Hemorragies, €S' le Polype. 


L'Heïbe dont on fe fert pour ce dernier mal, 
s'appelle Solarum Morelle , & communément la 
petite Morelle. Il faut exprimer le jus des feuilles. 

2.5 Ma de 
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de cette herbe, & en humeéter fouvent la narine 
où eft le mal, avec un petit linge tortillé que l’on. 
trempe dans ce fuc. Il n'importe pas que ce foit à 
jun, ou après avoir mangé, Celui qui a été guéri 
de ce mal, & qui en a apporté ici le reméde de 
Lion, croit que le dernier jus qu'on tire de cette 
herbe,. eft meilleur & fait plus d’effet que le pre-. 
mier, parce qu'il a éprouvé qu'il eft plus piquant. 
que l’autre, 

Ce reméde eft aufli fort bon pour les Hemor- 
tagies ou faignemens de nez extraordinaires. On 
la éprouvé à la Campagne , fur une fille qui 
avoit perdu tant de fang par le nez, qu’elle étoit: 
à l’extremité , & avoit même reçü fes Sacremens. 
Elle à été parfaitement guérie, fans autre remé-. 
de. Celui de qui on le tient l’a aufli experimenté 
fur lui-même, ayant le Polype; & dit que cela fai-. 
foit d’abord cefler le faignement de nez continuel 
que caufe ce mal, & qu’enfuite cela mangeoïit : 
peu-à-peu l’excrefcence de chair qui eft dans le nez. , 
Cette efpece d'herbe fe trouve d’ordinaire parmi 
les orties. 

# 
Pour l'Hemorragie , ou flux de fans. 


Prenez du Suc de Plantain trois onces, eau de: 
Rofes blanches une once, mettez-y infufer deux 
ou trois pelotons de fiente d’Ane mâle, rompu par: 
petits morceaux, avec demi-dragme de Santal ci- 
win: ayant infufé pendant fix heures au moins, fur: 
les cendres chaudes, en remuant fouvent; pref.. 
_{ez & exprimez le tout, & dans la colature dé-. 
layez demi-dragme de Cryftal Mineral, & un peu. 
de Sucre pour en prendre deux fois le jour, loin 
des bouillons. 


Pour guérir les Hemorroide.. 


Prenez de l'orp'n, qui eff une herbe qui a des 
racines i 
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racines femblables aux Hemorroïdes; pelez-en les 
racines, puis les coupez par petites rouelles, & les. 
pilez très-bien; en les pilant ilfaut y mettreun peu 
d’eau rofe, & bien mêler le tout enfemble: C’eft 
un onguent qui fe fait fans feu. ë 


Autre pour guérir les Hemorroïides. 


Mettez deux ou trois paëlées de cendres chaudes 
dans de l’eau, & les faites bouillir beaucoup; puis 
vous les mettrez fous une chaife percée, & bou- 
cherez bien tout à l’entour, afin que rien ne s’é- 
vente: que la perfonne malade fe mette incontinent 
fur la chaife, & il guérira immanquablement, Cela 
fait fuer la perfonne, & fécher les Hemorroïdes. 


Autre pour guérir les Hermorroides. 


Prenez fiente de Chien bien féche, & la pilez 
_& pañlez par le tamis. Ayez enfuite demi-livre de 
* beurre frais, & le faites fondre en l’écumant tou- 

jours tant qu’il paroïtra del’écume: Etant bien écu- 
mé mettez-y de cette poudre la pefanteur de deux 
écus ,-avec un petit filet de vinaigre, & un peu de 
fel bien menu. On en fait une maniere d’empla- 
tre que l’on applique fur le fondement, & fur les 
Hemorroïdes. | 1 


\ 


Pour les Hemorroides. 


Il faut prendre une tortué, la mettre dans un pot 
bien bouché fur le feu, & l'y laifler tant qu’elle foit 
toute brülée, Otez la enfuite du feu, & la réduifez 

en poudre, que vous appliquerez fur les Hemor- 
roïdes , après’ avoir bien lavé la partie, & en deux 
Ou trois fois vous ferez guéri. 


# 


Autres Remédes. 


Prenez une once de Bafilicon, & yne dragme 
E 3 d’Opiure ; 


102 Nouveau Recvueiïrc 
d’Opium; mèêlez-les bien enfemble & en faites urn 
liniment fur les Hemorroïdes. 

On fe fert nufñ fort utilement de la graiffe d’An-. 
guille rôtie à la broche, l'ayant mêlée avec le jau-- 
ne d’un œuf frais, que l’on fait cuire fort douce» 
ment, pour en oindre la partie malade. 


Pour les Hemorroides internes £S externes. 


Il faut prendre une demi-once de farcocole, dez- 
mi-once d’onguent rofat, & un quart d’once d’huilee 
de fleur de bouillon blanc: mêlez le toutenfembles, 
& en faites un onguent , duquel un peñ chaitd vouss 
froterez les Hemorroïdes avecune plume , deux fois 
par jour: & fi elles font internes. frotez du mêmée 
onguent ua peu de coton, & le faites entrer dans lee 
fondeynent avec une canule. 


Pour les Hemorroides. 


il faut prendre le blanc de quatre petits porreaux., 
ou deux gros; pilez-les en confiftänce d’onguentt 
avec fâin de porc mäle, ajoûtez-y la sroffeur d’unee 
noix d’alun calciné , avec autant d’encens mâle puli- 
verifé ; puis mêlez-y deux onces de miel commun, 
& le mettez fur le réchaut à petit feu pour incorpo- 
rer les drogues enfemble. Enfin mettez-y la grofieuw 
de deux œufs de farine de féole, & continuez dee 
faire cuire le tout jufques en confiftance d’onguent 
fur la fin vous y ajouterez le jaune d’un œuf frais, 
& pour deux fols de populeon, le faifant un peu 
chaufer fans bouillir: Cet onguent réfout lès Hemor-- 
voïdes tumeñces & ulcerées. | 


Autre Reméde: 


Le jaune d’un œuf bien frais, & y mettre unee 
bonne cuillerée d’huile d’amandés douces tirée fanss 
feu, & les battre enfemble jufques à ce qu’il devienne 
en onguent, : 
Pourr 
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Pour les Hemeroide. 


La petite Chelidoine, autrement Eclére, petir baf- 
fines, & arondeliere, ou petite Scrophulaire, eft fort 
falutaire pour ce mal. On en prend les racines avec 
les graines qui y font attachées , & en ayant tiré le 
fuc, on le mêle avec du vin, ou de l'urine du ma- 
lade, pour en laver fouvent les Hemorroïdes ; ce 
qui appaife la douleur; & les fait enfuite fécher. 

D'autres battent & pilent des racines de Scrophu- 
laire , avec du beurre frais; & l’ayantlaifléhors du 
Soleil , en un lieu humide pendant quinze jours, ils 
le font cuire enfuite à petit feu, & le coulent pour 
en oindre aufli les Hemorroïdes; ce qui eft encore 
fort falutaire pour les Ecrouelles. 

La grande Confoude , autrement Confyre , ou 
oreille d'âne , aune fi grande vertu pour confoli- 
der , qu’on a éprouvé que cette herbe cuite avec de 

la chaïr crué hachée par morceaux, les réüinit enfem- 
ble ; ce qui la rend très-foüveraine pour les inflam- 
mations du fiège ,. & pour le flux exceflif des He- 
morroïdes , y étant'appliquée. | 

Le bouillon blanc y eft auffi employé avec {uc- 
cès. On fait une décoction de fes tendres feuilles, | 
& on en laye 14 partie malade, dont elle appaife la 
douleur, & fait fécher les Hemorroïdes. 

Les feuilles de ronces appliquées. für la partie, 
puériflent de même les Hemorroïdes qui faignent , 
par la vertu deflicative & aftringente qu'ont les re- 
jettons , les fleurs, les feuilles , & les fruits des ron- 
tes non encore murs. 

… Il en eft de même du Myrte. C'’eft pourquoi le 
füc de fes feuilles , de fes fruits & de fes bourgeons, 
appliqué ou pris interieurement, a la propriete d’ar- 
‘rèter les craichemens de fang , les hemorragies , les 
pertes des femmes , aufli-bien que les Hemorroïdes; 
Lorfqu'on les étuye, | Né 
à, TEE E 4 AH- 
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Autres Remédes éprouvez pour les Hemorroïdes. 


I faut prendre une poignée de Cloportes, & pour 
deux fols d'huile de lin; mêlez-les enfemble dansun 
petit pot de terre verniflé tout neuf: Faites bouil=-. 
Er le tout jufqu’à diminution d’un quart , & paf- 
fez-le dans un linge pour en faire liniment fur les 
Hemorroïdes , & quelquefois injeétion au dedans. 
Ou bien : 

Prenez une once d’onguent rofat, & le poids de 
deux ou trois écus de linge brûlé mis en poudre ; 
mélez le tout enfemble, & en faites liniment fur les 


Hemorroïdes : vous en recevrez fans doute un pr'ome 
fouiagement. 


Autres Remédes. 


Vous prendrez le poids d’un écu de fel de Satur- 
ne , & une ou deux onces d’eau de Morelle ou Plan- 
tain ; battez le tout enfemble , pour en faire liniment 
fur les Hemorroïdes. Hs à 

La douleur des Hemorroïdes fe-peut auf appaifer 
par des fomentations faites de femences de Lin, de 
Guimauve, & feuilles de Bouillon blanc. | 

On y employe avec le même fuccès les linimens 
faits d'huile de Pavot , de Nenuphar , & d’Aman- 
des douces , battuës long-temps dans un mortier & 
pilon de plomb , y ajoutant enfuite un jaune d'œuf, 
avec un peu d'Opium, ; es 

Lorfque les Hemorroïdes fluent trop ; On y ap- 
pliquera une tente faite de poil de Liévre, couverte 
du médicament qui fuit. — | | 

Prenez poudre d’Encens , de Balauftes , du Sang 
de dragon , de chacun demi-dragme; incorporez-les 
avec un blanc d'œuf, & en faites vôtre médicament. 
pour le befoin. Ou bien :. | 

Prenez du drapeau ou linge brüulé , comme pour 
un fufil, & le mettez deflus. | 
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Emmplätre pour appailer la douleur des Hemorroides, 


1l faut prendre des racines de Camomille , Gui- 
mauve , Melilot, & Bouillon blanc , une poignée 
de chacun ; aires. les cuire jufques à à quelque épaif- 
feur , puis vous y ajoûterez deux jaunes d’œufs,Sa- 
fran, Myrihe , Aloës ; un fcrupule de chacun; fa- 
rine de Senegré & de Lin , fix fcrupules de l’un & 
de l'autre; beurre frais , ce qui en fera néceflaire : 
Faites en une Emplatre ». à laquelle vous pouvez en- 
core ajouter trois fcrupules d'Opium. 


Pour appailer la douleur des Hemorrosdes. 


Malaxez la moëlle de Pommes récemment cui- 
tes avec jaunes d'œufs durcis & mis en poudre;pour 
en faire une efpece d'onguent. Les remédes fui- 
vans font aufli fort falutaires pour les Hemorroïdes. 
- Savoir : 

Les feuillies de Cerfeuil , ou Bouillon blanc, cui- 
tes dans le lait de Vache, & mifes deflus , en for- 
me de fomentations : l'uile d'œuf, non noire,agi- 
tée dans le mortier de plomb, pour en faire ne 
fur la partie malade, 

La fiente de Cheval defféchée, mife en poudre très- 
fubtile & mêlée avec la poudre de jaune d'œuf: On 

iacorpore le tout avec h:ile rofat , & on applique 
fur les Hemorroïdes , cela appaife la douleur dans 
peu de ‘opps. - 


Rerméde pour les Hemerroiiles. 


. Onprend, 1. De l’herbe refflemblante à celle qu’on 
_ nomme Tripe-Madame. 

2. De celle qu'on nomime vulgairement Priafus 
preshyter. 

3. De la Violette fauvage, autrement Ravenelle. . 

Faites bouillir le tout dans un vale d’airain, ou de 


E:s é terre 


PR dr à 


106 Nouveau Recuerr à 
terre , avec de l'eau jufques à ce que les herbes foient 
confommées ; puis vous y mettrez une livre de fain. 
doux, & exprimerez le tout dans un linge , le plus. 
qu’il fera poflible. SUN 

Obfervez qu'il faut deux fois autant de: Prixpus 
presbyter que des deux autres fimples ; de maniere , 
que fi l’on met un panier de celui-ci , il faut que les. 
deux autres partagez par moitié ne faffent que la mé- 
me quantité. | 

L'eau qui fe trouvera au deflous de cet onguent 
après qu’il fera figé , fe peut garder pour donnerde 
lavemens , ou faire des injeétions à ceux quilesont . 
internes, \ 

Le premier de ces fimples ne fe trouve qu'aux 
mois d'Avril, Mai, Juin , & fe cueille dansles bon- 
nes terres, au.pié des hayes à l’ombre. Il fort du 
milieu de cétte plante un petit fruit comme le battant 
d’une cloche , de couleur de pourpre; la feuille ap. 
proche de celle de la Tulippe. 


Pour les Hesnerroides. 


S'il y a grande ardeur, cuiffon, ou douleur , on: 
fera afleoir le malade en un demi-bain. 

S'il y a grande douleur. Prenez feuilles de Sau- 
ge, petite Confoude, Mille feuilles Lierre terreftre , de: 
chacun deimi-poisnée ; pilez le tout en un moïtier 
avec le jaune d'un œuf, & appliquez de ce reméde 
fur le mal. 


Autre Renée. 


Prenez de longuent Populeon deux dragmes, &c: 
deux jaunes d'œuf ; agitez-les & les mêlez enfem- 
ble dans un mortier de plomb. 

Ou bien : prenez de la moëlle de bœuf, avec du: 
beurre frais ; lavez le tout en eau rofe, & faites-en- 
un onguent.. 


Pour 
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Pour les Hemorroides externes. 


Prenez un gros de Vitriol romain, que vous met- 
trez en poudre , puis le faites tremper dans une on- 
ce d’eau de Plantain , ou Morelle , pour étuver où | 
bafliner les Hemorroïdes. k L 

Le Vitriol romain fe connoït , en ce que lorfque 
vous l'avez mouillé , & que vous en frottezun cou- 
teau, il ne marque & ne rougit point, mais demeu- 
re toujours dans fa couleur ordinaire. 

L'Oignon appliqué fur le bord du fiege, & frot- 
té de vinaigre, fert encore à ouvrir les Hemorroïdes. 


Pour les Hemorroides internes 5" .externes. : 


Empliflez au mois de Mai une bouteille à large 
cou , des fleurs jaunes du baffinet , autrement ranun- 
cule fimple , qui viennent dans les prez; & y met- 
tez par deflus autant d’huile d’olive que vous pour- 
rez en faire tenir , & pour chaque pinte d’huile la 
moitié d’un oignon de lys , que vous aurez groflie- 
tement concaflé. Mettez votre bouteille au Soleil; 
vous l’y tiendrez bien bouchée ; & la remplirez 
d'huile à mefure qu’elle fe confommera pendantles 
premiers jours , après quoi vous la laïflerez le refte 
de l'Eté au Soleil. | | 

On applique ce Baume avec du papier broulllard 
fur les Hemorroïdes , fur tout après qu’on aura été 
à la felle, | 

Autre Reméde. 


Dans une bouteille pleine d'environ une livre 
d'huile d'olive ; mettez-y trente ou quarante fouil- 
le-merdes en vie; on les trouve à la campagne fur 
les excremens des animaux : laiffez-les dans cette 
huile au Soleil , & de ce Baume frottez-en les He- 
morroïdes, & y mettez un papier brouillard par 
deffus, | 
ST E 6 Pour 
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Pour les Hemorrcides externes, 
_ Prenez une livre de panne de porc mâle, & læ 
coupez par petits morceaux; une grofle botte d’A- 
che , coupée & hachée par petits morceaux , tant 
les feuilles que les côtes ; une livre de poix-réfine con- 
caflée , & une livre de cire blanche auffi rompuë 
par morceaux. 

Mettez premierement la panne de porc dans un 
chaudron {ur un petit feu, afin de la faire fondre 
doucement , en la remuant toûjours avec une cuil- 
lier de bois : Enfuite mettez l’Ache dans le chau- 
dron avec la poix-réfine, & les remuez jufques à ce 
que le tout foit bien fondu & mêlé, & que ’Ache. 
foit prefque cuite ; puis après mettez la. cire dans le 
chaudron pour la brouiller & la faire fondre, & en- 
tretenez le tout fur un petit feu lent ; pendant trois 
ou quatre heures jufques à ce qu'il foit fait en on- 
guent de couleur vert-brun ; après quoi il le faut 
pafler dans un torchon clair, & le mettre dans un 

ot de grez que l’on couvrira. Lors que l’onguent 
fera froid ,. il faudra s’en fervir pour frotter les He. - 
morroides , en mettant par deflus du Cerfeuil qui 
aura été épluché & pafñlé un peu dans la main , & 
_réiterer jufques à ce que l’on foir guéri, ce qui arris 
ve en peu de temps , fuivant qu’il a étéexperimen« 
té t'és-iouvent par diverfes perfonnes. 


Huile de primula veris ,. prime-vere, v:lairement: 
di.e coucos ; €S herbe à la paralyfie. 


Cette herbe fe trouve dans les prairies & lieux 
humides vers le temps de Piques , & a fes fleurs 
jaunes. Il faut cueillir quantité de ces fleurs , & les 
mettre dans de l’huile comme on fait celles de Mille: 
pertuis, les y lailfer fix femaines au Soleil, après quoi 
on peut fe fervir de cette huile. RE 
SE VE Elle 
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Elle eft bonne contre toutes fortes de contufions,. 
‘meurtriffeures ; playes malignes , douleurs ou points 
qui prennent aux Cpaules, aux cuifles , ou ailleurs, 
& en maniere de laffitude : Contre la Paralyfie des 
membres, pourvû que ce foit au commencement du 
mal : aux inflammations & enflures qui viennent 
aux membres bleflez, & où il y a playe. 11 faut 
froter de cette huile foir & matin la partie malade 
Jlong-temps avec la main pour la faire imbiber:, 
& appliquer par deflus de la veflie de porc, & 
au défaut de veflie , du vieux papier froiflé entre 
les mains pour lPaniolir, & bander davantage par 
deflus. 


Huile de Baume excellente pour toutes fortes de coupures, 


N* ‘. foulures ; (Os. 


Prenez vingt livres d'huile d’olive bien. pure, & 
_ mettez dedans une bonne poignée de chacune de 
toutes les herbes fuivantes ; Bugle , Senicle , Cy- 
prez blanc , Vervene, herbe de $. Jean , Bétoine, 
Camomille , Baume franc , Baume bâtard , autre. 
ment Menthe, Sauge franche , Sauge à la grand? feuil- 
Je , Mille-pertuis , Confoude , Petun de deux for- 
tes, Rofes de Provins. 

1] faut bien monder ces herbes de tousles bâtons, 
& ne mettre que les feuilles & le cœur , comme 
étant plus tendres ; les hacher & arrofer de vin ver- 
meil, puis mettre le tout avec l’huile, dans de grands 
pots de grez , & l’expofer au Soleil vers la fin de 
Juin, y ajoûtant demi-livre d’Ariftoloche concafiée. : 
. Après qu’elle aura infufé quelque temps dansle vin, 
expofez le tout au Soleil jufqu’à la mi-Août, & le 
remuez tous les jours pendant ledit temps; puis. vous 
le mettrez bouillir dans un chaudron , environ une 
bonne heure , jufqu’à ce que vôtre huile foit bien 
verte , & les herbes bien cuites , remuant avec un 
Hâron de peur qu'elle ne brûle; il faut enfüice la paf- 
fes 
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fer au travers d’un gros linge neuf, & bien pref 
fer les herbes afin d’en tirer le fuc ; puis remettre 
l'huile dans un autre chaudron bien net, & y ajoûter 
environ un demi-feptier de gros Vin vermeil,deux ou 
trois gros de Maftic , & deux ou troisgros d’Oliban, 
mis en pondre , & faire bouillir le tout environ de- 
i-heure , remuant toüjours avec un bâton ; puis 
tirer l’huile & la mettre dans des cruches pour s’en 
fervir au befoin, 


Autre Huile excellente pour toutes fortes de playes 

tumeurs , ÊTc. 

Prenez deux bottes de grand Plantain, deux bot- 
tes de: Plantain rond , deux bottes de Plantain ba- 
tard ou herbe au Charpentier, deux de Plantain fau- 
vage ; deux d’Orties oriéches , deux de Marjolaine, 
deux de Violettes,une bonne poignée de fel, un bon 
verre de vin,& mettez le tout dans dix-huit livres d'hui- 
le d'olive : faites tout bouillir tant que les herbes foient 
bien cuites, & l’huile bien verte, tournant toûjours 
les herbes. Quand tout fera cuit, paflez-le par un 
linge, exprimez tout ce qui coulera; & gardez cet- 
te huile pour vous en fervir au befoin. Il ne faut 
point laver les herbes, ni leur rien ôter que le pe- 
tit bout de la racine ; fi elles font boueufes , ilfaut 
jes effuyer avec un linge. | 


Huile d'Oignon. 


Il faut prendre une livre d'huile d'olive , & deux 
ou trois Oignons médiocres, pefant environ un quar- 
teron , qu'il faut piler & couper par rouelles,& met. 
tre Phuile & les Oignonsenfemble dansun chaudron 
fur le feu , pour les faire bouillir jufques à ce que 
: POignon foit bien cuit. Cela fait, retirez le chaue 
dron de deflus le feu , & y verfez environ le poids 
d'une once de chaux vive pilée & concaflée, & ce: 


pendant remuez le tout avecune fpatule ou baton, 
ii “de 
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de peur que la chaux ne fafle furmonter l’huile & 
_ perdre tout : pour l’éviter ; il fera bon de mettre le: 
chaudron dans quelque plat ou terrine, afin que rien 
ne fe perde. Le tout étant un peu repofé vous le 
paflerez dans quelque toile & le verferez dans un. 
pot pour vous en fervir dans le befoin. Vous au- 
gmenterez la dofe à proportion de ce quevous vou- 
drez faire d’huile, 

Cette huile eft bonne pour toutes playes nouvel. 
lement faites, moyennant qu'il n’y ait point d’os 
offenfé : elle eft bonne auffi pour toute foulure,écor- 
chure , tumeur , enflure, pour toutes fortes de brü- 
lure , & pour quantité d’autres maux , pourvu qu’el- 
le y foit appliquée de bonne heure : pour s’en fervir 
Ü ne faut qu’en frotter le mal & l’envelopper d’un 
linge qui aura trempé dans Phuile. 


Ujage de l'Huile de Palme pour forrifier les mem- 
bres débilitez. 


J1 faut le foir & le matin bien frotter la partie af- 
fligée avec des linges chauds devant le feu; & enfui- 
te prendre de cette huile, la groffeur d’une petite noi- 
fette, & autant de beurre frais , qu’on délayera & mê- 
era enfemble fur une affiette qu’on mettra fur de la 
cendre chaude , feulement pour faire fondre l’un & 
Vautre : & au même temps qu’ils feront fondus, il fau- 
dra avec une plume en oindre la partie afigée & fe te- 
mir un peu de temps devant le feu, couvrir la partie ma- 
de à l'ordinaire, & d’une peau de Liévre par deflus.. 


Pour faire de l'Huile rofat ,. ou d’autres herbes odo- 
riferantes. 


Prenez une fole de verre bien déliée, & destrois 
parties rempliflez-en deux d’huile d’olive fort bonne, 
& le refte rempliflez-le de rofes, ou d’autres herbes 
dont vous voudrez faire de l'huile, Il faut enfuite 

mettre la fiole au Soleil, & l'ayant bien bouchée,la 
*, Hoe - na laif- 


à! 
‘ 
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laifler repofer trôis ou quatre jours; puis vousl’ôte. 
rez du Soleil & tirerez dehors toutes les Rofes , ou 
autres herbes , en exprimant l’huile qui y pourroit 
refter. Remettez l’huile en la fiole, remplifiez-la de- 
rechef de rofes fraiches , & l’expofez au Soleil quatre 
autres jours ;. puis les tirez & faites fortir l’huile de. 
hors,, continuant de la même maniere d’y remettre 
d’autres rofes , jufqu’à quatre ou cinq fois : & vous 
aurez de l'huile aufli odoriferante comme les rafes. 
mêmes. 


4 


Huiles vertes flomachales.. 


Ce font les huiles d’Anis, de Fenouil, d’Aneth , 
de Macis ,. de Carvi &.autres , qui fe font de cette 
maniere, 

Vous prenez feize onces d’Anis, par exemple,que 
vous battez dans un mortier jufques à ce qu’elles 
foient comme en pate; & alors vous les mettez fur un 
tamis , & les couvrez d’un morceau de toile forte, 
& d’une terrine. Pofez enfuite vôt:e tamis fur une 
bafline à demi-pleine d’eau , & la bafline fur le feu, . 
afin que l’eau par fa vapeur échaufe tout doucement 
vôtre anis. Quand la terrine fera fi chaude que vous 
n’y pourrez fouffrir la main , retirez le tamis, & 


renverfant l’anis dans le linge , prenez-le par les 
quatre coins, & les liez enfemble. Vous le mettrez 
tout d'un temps à la prefle entre deux plaques bien 
chaudes , & la terrine au deflous, Il en fortira une 
huile qui fe condenfera en refroidiflant ; & afin qu’il 
n'en-reite point, vous aurez foin d'exprimer la ma- 
tiere autant qu'iliera poflible; après quoi vous la met- 
trez dans un pot bien bouché pour vous en fervir au 
befoin, ; 

Cette huile , & les autres femblables, fe peuvent 
prendre interieurement pour fortifier l’eftomac , ou 
s'appliquer exterieurement. La dofe, pour les pren- 
dre de la premiere façon , eft depuis quatre Orains 
jufques à dix , dans un bouillon , ou dans quelque- 

autre 
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autre liqueur convenable. Quand on les applique,on 
les peut mêler avec l’huile de Maftic, pour enfrot- 
ter la region de l’eftomac. 

L'huile de Mufcade fe fait de la même maniere, 


qui eft ce qu’on appelle Bain de vapeur , & elle a 
les mêmes vertus. 


Huiles tirées [ans feu. 


L'impreffion que le feu pourroit laifler à quel- 
‘ques huiles qui fe donnent ordinairement par la bou- 
che , les fait tirer fans feu ; telles que font les hui- 
les de Noix, d’Amandes , d'Avelines , de Pavot, de 
Been , & des femences froides. Il n’y a donc qu’à 
bien piler toutes ces chofes, & les mettre à la pref- 
fe ; & fans les échaufer elles rendront facilement 
leur huile ; dont l’ufage eft fortutile en beaucoup de 
rencontres , & pour plufieurs maladies, où l’on tiou- 
yera marqué qu’elles font propres. 


Huile de Brique. 


 L'ufage de cette huile eft pour refoudre Les tu- 
meurs de la ratte , pour la paralyfie, pour l’afthme, 
& pour les fuffocations de matrice : on l’applique 
pour cela exterieurement , ou bien lon en prend par 
la bouche depuis deux jufques à quatre gouttes dans 
du vin, ou autre liqueur convenable, On en met aufli 
quelques gouttes dans l'oreille pour diffiper les flatuo- 
_ fitez qui s’y renferment. Quant à la préparation de 
cette huile, voici en quoi elle confifte. 
L'on à premierement une terrine que l’on remplit 
à moitié d’huile d'olive ; & ayant fait rougir des 
_ morceaux de brique entre les charbons ardens, ones 
éteint en les jettant dans l’huile, & couvrant auffi-tôt 
ja terrine de peur que l’huile ne s’enflâme. Vous les 
laiflez de la forte infufer dix ou douze heures, afin 
que l’huile pénétre bien la brique ; après quoi vous 
Ja retirez, & l'ayant réduite en poudre grofhere , 
: Vous, 


K 
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vous la mettez dans ane cornuëé de grez, Ou dever= 
re lutée, dont la grandeur & la capacité foittelle, que 
le tiers en demeure vuide. On la place enfuite dans 
le fourneau qu’on appelle dereverbere; on y adapte 


un recipientde verre, lutant foigneufement lesjointu.- 


res ; & l’on commence par donner d’abord un feu | 
très-moderé pour échaufer la cornuë ; puis on l’au-, 
gmente peu-a-peu, jufqu’à ce que l’on voye fortir des 
vapeurs. On doit continuer le feu dans cetétat, juf 
qu'à cequ'il ne forte plus rien ; & alors vous délutez les 
jointures, & retirez le recipient dans lequel eft l'huile, 
que vous mêlez avec une quantité fuffifante d’autre 
brique en poudre bien féche pour en faire commeune 
pâte. Vous en formerez plufienrs petites boules que 
vous mettrez derechef dans une éornuë de verre; la- 
quelle ayant placé fur le fable , vous y adaptez un 
grand recipient , & lutez bien les jointures. On don- 
ne enfuite le feu par degrez ; & de cette maniereon 
rectifie toute l'huile , que l'on verfe après dans une ‘ 
fiole pour s’en fervir au befoin. | 


Huile experimentée contre le venin. 


Prenez trois livres d'huile d’olive vicille , que 
vous feparerez , favoir chaque livre à part. Sur une 
livre ajoûtez-y trois poignées d’'Hypericon , dit Mille- 
pertuis , ou herbe à la faint Jean, & le laiflez huit 
Jours au Soleil; puis vous le ferez bouillir au bain- 
Marie, comme il fera ditci-après, pendant l’efpace 
de douze heures. Vous l’exprimerezenfuite bien fort, 
en verfant pardeflus de bon vin, comme malvoifie; 
&-ayant fait la même chofe des deux autres livres 
d'huile , vous y'ajoütérez de à Gentiane, Carline, 
Ariftoloches longue & ronde , Tormentile, Di@a- 
me blanc, Santal , & imettrez le: tout encun ma: 
tras de verre , que vous ‘expoferez au Soleil dix jours 
durant-; puis le ferez bouillir de même aubain-Ma- 
rie ; & lexprimerez fortement. Vous y ajoüterez 

en- 
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encore ces drogues ; favoir Saffran ,. Aloës ,. Spica. 


“Nardi, Rhubarbe , de chacun fix dragmes , & le 
mettrez de nouveau au Soleil , pendant fix jours ; 


puis au bain-Marie , & l’âyant paflé comme deflus, 


vous y mettrez encore une once & demie de bon Mi- 
thridat , & l’huile fera faite. Il faut la garder dans 
des bouteilles bien bouchées pour s’en fervir au be- 
foin. Elle eft fort fouveraine contre le venin, prife 
par la bouche , & a une grande proprieté pour pré- 
ferver de la pefte , & contre les vers, s’en oignant 
les pous & la region du cœur , qu’on envelope en- 
fuite de linges chauds , jufques à ce qu’on entre en 
fueur. 

Le bain-Marie fe fait ainfi. On met une chaudie- 


re pleine d’eau fur le feu , & le matras dedans ; &. 


l'on fait tant bouillir l’eau de la chaudiere que ce qui 
eft dans le matras bouille auffi. On remet petit-à-pe- 
tit de nouvelle eau , à mefure que la premiere fe 
confume. 


Poudre pour l'Hydropifie. 


11 faut faire cueillir de la graine de genèt au mois 
d'Aoùt , & la garder : lors que l’on s’en veut fer- 
vir ; on la met en poudre fort fubtile, & on la paf- 
fe au tamis pour en donner à jun une dragme au 
malade hydropique. II eft néceflaire de ja faire infufer 
-au moins une nuit, dans la moitié d’un verre de vin 
blanc; & s’il refte de la poudre au fond du verre, 

_vousy mettrez un peu de vin pour rincer le verre, 
_& avaler ladite poudre : deux heures après vous lui 
“donnerez deux cuillerées d’huile d’olive , & une 
heure & demie après un bouillon; l’on n’en donne que 
de deux jours l’un; & lorfque l’on prend cette poudre, 
l’on doit s’abftenir de tout autre reméde, horsunla- 
vement que l’on peut prendre au foir s’ileft de befoin: 
J'on peut réiterer l'ufage de la poudre jufques à cinq 

à fix fois , fans rien craindre. 
: Pour 
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Pour l'Hydropifie. 


Il faut prendre deux bonnes poignées de fougere, 
la grater un peu pour en Oter la vilainie , & la met- 


tre bouillir dans üne grande cruchée d’eau l’efpace 


2 \ 
de deux heures. On s’en fert à fes repas comme d’au- 


tre eau, en la mêlant fi l’on veut avec du vin. Il 
faut choifir de la fougere qui n’a qu'une branche, 
ceHe qui en a plufieurs n'étant pas propre. 

Deux ou trois verres d’urine de bouc pris interieu- 
rement guériflent aufli l’Hydropifie, 


Contre l'Hydropifie. 


Prenez de la feconde écorce d'Orme, qui fetrou- 
ve chezles Charrons; mettez-la par petits morceaux, 
comme la réglifle qu’on met dans la tifane; faites 
bouillir cette écorce avec de l’eau, & que le malade 
en ufe pour fa boiflon. | 


= Pour l'Hydropifie. 
I faut prendre trois où quatre bonnes poignées de 


cerfeuil, les bien pile: dans un mortier, & éprein- 


dre le tout dans un linge blanc, & qu'il y aitenvi- 
ron demi-Verre de ce jus, le mettre avec autant de 
vin blanc dans un verre, le faire boire au malade à 
jün, & le faire promener le plus qu’on pourra, 
mais fort doucement, dans la chambre, & counti- 
nuer le reméde jufques à ce que le malade foit tout- 
à-fait défenflé. 1i faut prendreun bouillon deux heu- 
res. après la prife: de cerfeuil; il faut aufli que le ma- 
lade boive à fes repas un peu de vin blanc avec de 
Veau, dans laquelle il aura trempé de la pimprenelle, 


_& qu'il n’en boive pas plus d’un demi-feptier ,. tant 


en vin. qu'en eau à chaque repas. 


- Hydropifie. 
On guérit prefque tous les Hydropiquesen prenant 
par 


# 
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par la bouche ou en lavement de trois en trois jours, 
une décoŒtion d’Abfynthe, d'Oenla campana, & 
de Polipode, : 

On a décrit ci-devant un autre reméde pour l’en- 
flure provenant d’hydropifie, auquel on peut auffi 
avoir recours. 


Tifane pour l'Hydropifie , éprouvée. 


Prenez de la racine des groffes orties qui font jau- 
nes, avec de la mocle de Sureau, une poignée de 
feuilles de pilie-en-lit & de la racine de chiendent; 
faites cuire le tout dans trois pintes d’eau réduites à 
deux, & en beuvez à jün un verre tous les matins 
à vos repas; vous en mettrez dans le vin & en boi- 
rez à toutes heures que vous aurezfoif. Vous pren- 
drez auffi à jün la pefanteur de fix grains de Gom- 
me gute qui aura trempé une nuit dans du vin blanc, 
Je matin deux ou trois heures avant déjüner, & en 
prendrez trois fois dans le temps de douze jours par 
intervales, 


Reméde pour guérir l'Hydropifie, éprouvé. 


Prenez racines de Perfil, & Buglofe, racines de 
Chicorée fauvage; racines d’Ofeille, racines de fe. 
nouil, une grofle poignée de chacune, & une poi- 
gnée de Sauge: il faut Oter les cordes qui font dans 
ces racines, & faire bouillir le tout dans huit pintes 
d’eau de fontaine dans un pot verni qui foit neuf, & 
la laiffer diminuer à la moitié, puisla paffer dansun 
linge blanc, & mettre cette eau dans des fioles de 
. verre bien bouchées. Vous en prendrez à jün un plein 
Verre, dans lequel il y aura deux doigts de bon vin 
blanc qui ne foit ni doux, ni vert, & ne mangerez 
que trois heures après, Vous ferez la même chofe 
trois heures après le diner, & ne mangerez de deux 
heures après, & continuèrez jufques à guérifon. 


Auire 
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Autre Reméde. 


Il faut prendre du Cerfeuilpilé, puis mettre trem- 
per le jus & lPherbe en demi-feptier de vin blanc du 
foir au matin; pañler le tout & le boire; cela eft 


auf très-fouverain pour guérir l'Hydropifie. 
Pour faire vuider les eaux des Hydropiques. 


Trois fcrupules de poudre d’Aimant, prifes avec 
du fuc de Fenouil, guériflent fürement l’'Hydro- 
pifie. 

Ce qu'on aflure eft encore plus merveilleux; 
que fi l’on pend par la queuë une Couleuvre ou 
Serpent de Riviere, & qu’on mette au deflous un 
vaifleau plein d’eau; quelques jours après elle jetre 
& vomit une pierre qui boit toute l’eau du vaifleau: 
laquelle étant liée au ventre des Hydropiques en at-. 
tire les eaux, & les délivre, 


Contre | Hydropifie. 


“Les clyfteres de la décoëtion de Chardon bénit 
avec de lurine, guériflent toute forte d'Hydropifie 
fi on les réïtere fouvent. Voici encore un autreRe- 
méde fort approuvé. : te - 

Prenez du Nard indique & foie de Loup, de cha- 
cun une dragme & demie; étant pilémêlez-les avec 
du fyrop d’Aluine, & faites-en dix-huit pilules que 
vous couvrirez d’or. La perfonne hydropique en 
prendra trois le matin à jun, & guérira heureufe. 
fmeNte 


Autres Rernédes apéritifs contre l'Hydropifie. 


Outre tous les Remédes qu’on vient de décrire, 
les fuivans font encore d’une grande vertu, & de 
 puiflans apéritifs contre l'Hydropifie, aufli bien que 

pour les duretez de Rate, Savoir: | 
Le 
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- Le Sel Armoniac, dont la dofe eft depuis fix ju{- 
qu’à vingt grains. 
 LeSel-Polycrefte, depuis demmi-dragme jufqu'à fix. 
Efprit de Succinum, depuis dix goutes jufqu’à 
vingt-quatre, 
Réfines de Jalap & de Scammonée, depuis dix 
grains jufqu’à une dragme. 3 
Cryftal de Tartre, depuis demi-dragme jufqu’à 
trois dragmes. 
Sel de Soufre, depuis dix grains jufqu’à deux fcru- 
pules. 
_Gomme Ammoniac, depuis dix grains jufqu’à 
vingt-quatre. 
Extrait d'Aloës, depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme. - 
Rhubarbe , depuis quinze grains jufqu’à une 
_ dragme. 
Efprit de Terebentine, depuis quatre goutes jufe 
qu’à feize. 
Efprit de Creflon, depuis quinze goutes jufqu’à 
une dragme; fans parler des vomitifs qu’on peut y 
employer, lefquels feront marquez dans la fuite, 
__ Des Ecrevifles féchées au four & mifes en pou- 
dre, font encore un fort bon reméde contre l’Hy- 
dropifie, fi l’on en donne tous les matins au malae 
de dans du vin blanc. 


Pour la Jauniffe. 


Quelques-uns des Remédes qu’on vient de mar- 
quer pour la maladie précédente, fe pratiquentavec 
le même fuccès pour celle-ci; tels que font lEfprit 
de Creflon, & l’Extrait d’Aloës, dont la dofe eft 
auffi la même qu'il a été dit. On donne d’ailleurs 
pour la Jauniffe en particulier : 

Les Sels volatils de Vipere, de corne de Cerf, d'u- 
rine & de Taïtre, depuis fix grains jufqu’à feize. 

. Les Efprits volatils de Sel Armoniac & d'urine, 
depuis fix goutes jufqu’à vingt. 

: L'Efprit 


RULES 
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L'efprit de Terebentine, depuis quatre goutes juf. 
qu'à dix. | 

L’Extrait de Mélifle, depuis un fcrupule jufqu’ài 
une dragme. à 

L'Eau de la même plante, depuis une once juf=- 
qu’à fix. 

L'Eau & teinture de Canelle, depuis environ une: 
dragme jufqu’à trois: & 

L'Efprit de Cochlearia, dont la dofe eft depuis fixx| 
goutes jufqu’a une dragme. | | 

Outre ces remédes, qui font auffi d’un grand fe 
cours pour faire venir les mois aux femmes, envoi--| 
ci qui ne font pas moins utiles, 


Pour la Jauniffe. 


Prenez de la fiente d'Oie, & la faites tremperr | 


dans du vin blanc l'efpace de vingt-quatre heures; 


puis pañlez le tout & y mettez un peu de füucre. 
Autre Reméde pour la Fauniffe. 


_ Mettez cuire un Citron entre deux cendres chau-| 
des; puis le coupez & le mettez tremper dans dui| 
vin blanc, lequel vous prendrez le matin à jun, y" | 
ayant ajoûté du Safran. | 


Pour la Jaunife du vifage, provenant de l'épan- 
chement du fil. 


Ayezun gros oignon blanc auquel vous ferez un 
trou fur le germe en jettant le vert; vous mettrezt 
dans ce trou la groffeur d'une châtaigne de bonne: 
Thériaque, qui foit incorporée avec demmi-once de: | 
Safran pilé: faites-le cuire petit-à-petir auprès du feu,, | 
de peur qu’il ne fe brûle ou rôtiffe, & qu’il ne fe: 
falifle parmi les cendres. Quand il fera bien cuit met. | 


_t62-le en un linge blanc, & le preflez bien afin d’eni| 


faire fortir le fuc, dont le malade boira le matin ai! 
juni | 
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jün vingt-jours durant, . & toute jaunifle & pâleur 
“s’en ira. 
Le vin où l’on aura fait cuire de la Valeriane, 
a la même vertu de guérir le foie &larate, le beu- 
vant parcillement à jün lé matin. 


Autre Reméde excellent pour la Saunifle. 


Prenez Safran de Mars, ou limaille d'acier pré- 

parce, deux dragmes ; poudre de Cinnamome, de- 
ini-dragme ; TA blancs deux dragmes; & rédui- 
fez le tout en poudre, dont le malade prendra le 
matin à jun, 

La racine d’Eclere, ougrande Chelidoine, broyée 
& mife fous la plante des p piés contre la chair, gué- 
rit aufli la Jaunifle caufée par les obftrutions du fiels 
dont elle débarraffe le foie par fa vertu apéritive; 
de même que Île fyrop Dinari ou Diuretique. 

On donne encore avec fuccès les Sels volatils de 
Vipere, de corne de Cerf, d'urine & de Taïtre, 
dont la dofe eft depuis fix jufqu’a feize grains. 

L'Eau de Canelle, depuis une dragme jeu 
trois, & l’Extrait de Méliffe, depuis un {crupule juf- 
qu'à une dr agme. 


Pour cter l'Infla mmation. 


On fe fert fort utilement en cette occafion des 
trois Remédes fuivans. 
_ Teinture de mine de plomb, mêlée avec huile ro- 
fat, ou violat. 
_… Sel de Prunelle, ou Cryftal mineral, délayé & 
fondu dans de l’eau commune. 


- Sel commun, fondu dans de l’eau de Phanrai, 
ou Morelle. 


Pour les Inflammations des reins. 


Prenez huile rofat une dragme, huile’de Nenu- 


_ phar deux dragmes; Cire blanche lavée en eau rofe 
Tome II, EF ë 
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& fonduë, deux dragmes: mêlez le tout enfemble, 
& en faites un Onguent dont vous vous fervirez 
pour oindre la region des reins. LE 


Lavement rafraïchiffant. 


Il faut prendre une livre de veau coupée par petits 
morceaux, & les mettre dans un coquemar de deux 
pintes, faire réduire le tout à une pinte pour deux 
lavemens: on en prend un le foir lors qu’onfe veut 
coucher, pourvû qu'il y ait trois heures que l’on ait 
foupé; le fecond lavement eft pour le lendemain, 
s'il ne fait point chaud, car l’eau de veau ne fe gar- 
de point. Ce Reméde eft merveilleux pour les bons 
effets que l’on en reflent, 


Î 


Pour faire Lavemens. 


Prenez Bourache, Buglofe, Chicorée, Pimpre- 
nelle, Ruë, Armoife, Renouée, herbe traïnante, 
ortie piquante, de la Pafquete, dé Violiers, une poi- 

née de chacun, fix poignées de Polipode de chêne 
qu'il faudra concafler; la décoétion faite & pañlée, 
cela fervira pour faire quatre Lavemens, & à cha- 
que Lavement il faut un quarteron de Miel commun. 


Pour la Lepre. 


On ne peut rien employer de meilleur contre ce 
mal que la poudre & graifle de Vipere; l’experien- 
ce en ayant fait connoitre les bons effets en un grand 
nombre de rencontres, 


Pour la Lethargie. 


L'on a contre ce mal le choix des Remédes fui- 
vans: Savoir. 
Huile de Gayac rectifiée, donnée au malade de-. 
puis deux goutes jufqu’à fix. th 
: Efprit 


\ 
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Efprit volatil de Sel Armoniac, depuis fix goutes 
“jufqu'a vingt. | 

: Le Tartre émetique foluble, dont la dofe eft de- 

puis quatre jufqu’à vingt grains. 

Le Syrop & le Vin émetique, depuis demi-once 
jufqu’à deux ou trois onces. 

L'Extrait de Mélifle & de Chardon bénit, depuis 
un fcrupule jufqu’à une dragme, 

L'Efprit de Tabac , depuis deux dragmes juf- 
qu’à fix. Pa 

Les Sels volatils de Vipere, de corne de Cerf, d'y- 
voire, de fang humain, d'urine, de crane humain, 
depuis fix grains jufqu’à feize; & généralement tous 
les autres remédes qu’on a marquez pour l’Apople- 
xie; lefqueis font propres auff pour la Paralyfie & 
l'Epilepfie. Ce pe 


Reméde peur les Lonpes. 


Il faut prendre une platine de plomb fort déliée, 
de la grandeur-de la Loupe; faire au milieu de cette 
platine un trou, comme pour y mettre un pois: puis 
prendre quelques feuilles de Petun femelle , dit l’her- 
be de la Reine; les froifler jufqu’à ce que le jus en 
forte, & les appliquer fur la platine de plomb, vers 
le trou qui en fera rempli; & banderez après la 
partie malade, rafraichiflant fouvent les feuilles. 


Pour les Loupes. 


Prerez de la poix de Cordonnier infufée dans dut 
Vinaigre, faites-la bouillir à petit feu jufqu’a la con, 
fommation du vinaigre, puis faites en une Emplà- 
tre {ur les Loupes. 

On aîlure encore que fi l’on prend un Crapaut, 
& que l’on le lie für la Loupe, il la réfoudra en 
peu de temps, 


Bernéde 


ré 
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Reméde pour la Luete tombée, on alongée. 


Si par une grande diftilation d’humeurs ou fluxions | 
la Luete eft alongée , le fuc de Chou mis fur la tête, 
a la vertu de la retirer en haut, & de la remettre en 
{on lieu ordinaire. 

Contre la Mélancolie hypocondriaque. 

Les meilleurs remédes pour ce mal, font de don- 
ner au malade : | 

L'efprit de Sel Armoniac, depuis fix goutes juf-. 
qu’à vingt. 

Du Safran de Mars apéritif, depuis un fcrupule 
jufqu’à une dragme, 

_ Effence d’'Ambre gris, depuis deux goutes jufqu’à 
douze. , 

Poudre de Vipere, depuis huit grains jufqu’à trente. 

Les Sels fixes ou volatils de Tartre , celui-là de- 
puis dix grains jufqu’à trente; & ce dernier, depuis 
fix jufqu’à quinze, 

L'Efprit de Gomme Ammoniac, depuis huit juf- 
qu’à feize goutes. Ou: 


De Phuile de Canele, dont la dofe eft une feule 
goute. 1 


A 


Pour guérir les Mules aux talons, ES autres maux, 


L'huile d’Euphorbe & de Guinée avec poivre d’In- 
de & de Brefil, mêlez enfemble » parties égales de 
chacun, guériflent p'omptement les Mules aux ta- 
lons caufées par le froid. 

On fait auffi une efpece d'Onguent de la même 
huile d'Euphorbe, avec huile de Laurier & Sain-doux, 
qui n’y eft pas moins utile; de même que de la Moû- 
tarde mêlée avec l’Efprit de vin, : 

La décoétion de Vefce noire guérit encore les 
Mules aux talons, les enétuyant, & appaife pareil- 
lement toutes démangeaifons du corps. 


# 
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Il en eft de même des Lentilles pilées avec de 
Pécorce de Grenade, & Rofes féches, y ajoûtant 
du Miel & de l’eau de mer; ce qui eft auffi un fort 
bon Reméde pour les Puftules & Erefipeles.. 

Les Trufles ou pains de pourceaux cuites ayec 
Sain-doux, & appliquées fur les Mules ,. les guéri 
fent avec la même efficacité, aufli-bien que la feule 
décoétion des Truffes dont on les étuve; ou fa raci- 
ne remplie d'huile, & cuite fur les cendres chaudes, 
à quoi l’on ajoûte enfuite de la Cire de Romagne, 
pour en faire comme un Onguent. 

On guérit encore les Mules, en les étuvant avec 
de la décoétion de Naveau rond, qui eft auffi fort 
utile contre la goute aux piés. 

Le jus d’Acacia n'eft pas un médicament moins 
fouverain pour ce premier mal; &ila d’ailleurs la 
vertu de reftreindre la trop grande abondance des 
fleurs des femmes, de refferrer la matrice relâchée, 
d'arrêter le cours de ventre, & de guérir en très. 
peu de temps les ulcéres chancreux & corrofifs de la 


bouche & autres, & le few faint Antoine. 


Emplaätre (S autres Remédes pour les Mules aux 
talons, 


La compofition de cette Emplâtre eff fort fimple : | 
ce n’eft que de la Cérufe blanche,. & de l'huile de 
Lin que l'on fait cuire felon l’art à la confiftance & 
folidité ordinaire. La dofe de la premiere eft une li 
re , .& deux livres de l'huile de Lin. ee 

Les Figues brülées & réduites en poudre, mêlée 
avec un peu de cire font auffi un Onguent fort fou- 
verain pour les Mules aux talons. 

L'Eau diftilée de Nicotiane n’a pas moins de ver- 
fu, verfant de cette eau deflus le mal, puis le cou. 
vrant de linges qui en foient trempez. | 

L'Huile diftilée, per defcenfam, & le fel chimique 

de la même plante, font ençore plus d’effer., 


« 


5 L'écorce 


D, 


en men ge 


_que l'on veut. 
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“L’écorce de Grenades cuite dans du vin guérit auf! 

les Mules, de même que de les étuver avec une dé-. 

eottion de racines ou feuilles de Bete ou Poirée. 

_ Enfin la graifle d’Ours y eft efficacement em-- 

ploïée avec un peu d’Alun; aufh bien que pour les: 

crevañles des mains , pour les brülures , & princi-. 


| palement pour le feu volage dont on feroit atteint: 


extérieurement aux reins. 
Pour les Nerf; foulez. 


Prenez fuif ou moële de Cerf, & la faites fon. 
dre avec de l’eau de vie, puis frotez-en Îes parties. 
douloureufes. 


Pour les douleurs de Nerfs , même lors qu'ils font re- 
tirez, 04 EnfleRe 


Prenez des Limaces rouges, & des vers de terre: 
pris, s'il fe peut , dans les Cimetieres , car ce font: 
les meilleurs; il faut les bien laver tant qu’il n’y ait: 
plus de terre; puis prenez de l’huile d’ohve avec fix: 
onces de cire vierge , & faites cuire le tout enfem-. 
ble dans un petit pot de terre à petit feu, remuant. 
toûjours jufqu’à ce qu'il foit confommé en façon. 
d'Onguent. Vous le paflerez en un linge blanc, &æ. 
le mettrez dans des potsou boëtes, ‘Il fe gardetant: 


Pour en ufer , il faut en froter devant le feu la 
partie malade, mettre un linge bien chaud par def-. 
fus, & fe tenir le plus chaudement que l’on pour-. 
ra. Cet Onguent a été éprouvé plufieurs fois avec 
fuccès: au défaut de la cire vierge, prenez de la ci=. 


pont déboucher le Nez. 


Prenez du fuc de Bete , du fuc de a à 
1e 2 
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de chacun une once; huile d'amandes ameres, une 
dragme: mêlez ces chofes enfemble , & les tirez 


par le Nez. 
Onguent admirable pour fes vertus. 


Prenez quatre onces de Cérufe de Venife , deux 
onces de Litarge d’or, deux onces de Myrrhe de La 
meilleure, demi-once de Camphre, le tout en pou- 
dre fine , & huit onces de bonne huile d’olive ; 
mettez l'huile fur un feu doux dans une terrine bien 
vernie ; quand elle commencera à f'emir verfez-y 
la Cérufe peu à peu , remuant avec une fpatule de 
bois; la Cérufe étant bien difloute, mélez-y la Li. 
targe d’or aufñli peu à peu, remuant toüjours, Quand 
l'Onguent commencera à devenir de couleur jau- 
ne, continuez à le faire cuire doucement, remuant 
toujours jufques à ce qu'il s’épailiffle , & qu'il de- 
_ vienne d’une couleur noire tannée, Otez alors la 
terrine de deflus le feu , & peu après verfezy la 
Myrthe, remuant fans cefle pendant un demi-quart 
d'heure; Enfin mêlez-y le Camphre peu à peu , re- 
muant aufli pour le bien incorporer, & quand il le 
fera, couvrez la terrine avec une ferviete, ou nape, 

pour conferver l’odeur & la force de ces deux der- 
nieres drogues. 

Cet Onguent éteint les cancers & les écrouelles, 
-noli me tangere, Gangrenes, fiftules lacrimales, loups 
quelque vieux qu’ils foient, toutes les bleflures de 
feu, douleurs de bras & de jambes, douleurs de 
goutes; réfout les maux provenus de la goute, la 
migraine & le mal de dents fi on en met une em- 
plâtre fur les arteres des temples. Il découvre & 
fait aboutir les maux cachez fans faire incifion. 
Quand le mal eft grand, il faut tous les jours une 
emplâtre nouvelle, finon l’emplâtre peut fervirtrois 
jours. Il guérit encore les Mules aux talons, cors 
aux piés, dartres, gales, hemorroïdes, fait for- 

F4 ns BE 
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tir les balles , éclats & efquilles , & perce les ab. 
cès, | 


Onguent pour maux de jambes , {5 autres. 


Vous prendrez le jus de fix poignées de Plantain, 
de fix poignées de Sennefon, de fix poignées de Mou- 
ton rouge , de fix poignées d'herbes de faint Jean, 
_defix poignées de Pimprenelle fauvage,de fix poignées 

de toute-bonne des jardins , de fix poignées d’her- 
be à la Reine , ou Nicotiane,de fix poignées de croi- 
fette , ou d'herbe demi-croifée. La dofe du tout eft 
de trois chopines ou environ de jus. Il faut mettre 
ces jus dans un pot neuf ,. y ajoûter deux livres de 
beurre frais , demi livre de graifle de porc male & 
le faire bouillir jufques à ce qu’il ne refte que le beur- 
re & la graifle : ajoütez-y alors une livre de cire neu- 
ve; & quand elle fera fonduë , vous retirerez le 
pot de deflus le feu ; étant demi-froid, on y ajou- 
tera quatre onces d’huile d’Afpic , quatre onces de 
Terebentine de Véhife , & lon remuera letout juf. 
ques à ce qu'il foit entierement froid. ; 


Onguent admirable pour les yeux, 


Prenez fain de porc mâle, laiflez-le tremper qua- 
tre Jours dans de l’eau de fontaine , le changeant 
d’eau foir & matin; après quoi vous le ferez fon- 
dre dans de l'eau & le laifferez refroidir : puis vous 
prendrez trois onces dudit fain de porc , & le met- 
trez tremper dans de l’eau de rofes rouges ou blan- 
ches durant une demi-journée, Vous aurez enfüite 
trois demi-feptiers de bon vinblanc, que vous met- 
trez dans un baflin, & éteindrez dedans un mor- 
ceau de lapis Calaminaire , de la grofleur d'un œuf 
de poule d’Inde : après que le vin fera froid , il faur 
laver la graifle ou fain de porc dans ce vin douze 
fois , c’eft pourquoi vous le mettrez en douze pots, 
& laverez la graiffe dans chaque pot , ES 

alt= 


DE SECRETS CURIEUX. 129 
battant beaucoup avec. une cuillier toutes Îles fois 
que vous la laverez. Après cela prenez une once 
de Tutie préparée, d'Hématite en poudre deux feru- 
pules ,. d’Aloës douze grains, de perles quatre grains; 
mettez toutes les poudres avec la graifle, les mê- 
ant très-bien; puis quand cela eft fait, mettez 
l'Onguent dans un pot & le rempliflez avec dé 
l'eau de Rofes rouges , & le gardez fraichement. 

Pour éteindre le lapis Calaminaire , il faut le met- 
tre rougir au feu , puis le prendre avec des pincet- 
tes , le mettre dans le vin , & le retirer , ou bien 
les plus gros morceaux , & les faire encore rougir 
au feu, pour les éteindre enfuite dans le même vin, 
& faire cela jufques à douze fois Vous verfez le vin 
quand il eft froid , en forte que la pierre demeure 
au fond du baflin; & l’ayant:partagée en douze parts, 
comme il a été dit , vous en laverez la graifle dou- 
ze fois. On fe fert de cet Onguent pour toutes fos- 
tes de fluxions fur les yeux ; il en faut prendre très- 
peu , & s’en frotter , lors qu’on fe met au lit, l’ex- 
tremité de la paupiere à la racine des cils, & cela 
fort doucement, 


Onguent pour les Dartres, éprouvé. 


Prenez des bâtons de Sureau, Ôtez-en la.premie« 
re écorce , & feparez la feconde pour en avoir une 
pleine main. Vous prendrez enfuite demi-livre de 
beurre frais , & mettrez le tout dans un chaudron: 
faites-le bouillir tant que la feconde écorce foit tou- 


te brülée, & qu'elle fe réduife en charbon & en pous- 


dre , & que le beurre foit aufli tout noir & tout brü- 
lé ; alors preflez-le , & y ayant ajoûté la groffeur 
d’une noix de cire blanche, vous le ferez cuire en- 
core un peu enremuant toûjours. Quandil fera pref- 
que pris & fondu vous y ajoûterez pour deux liards 
de fleur de foufre, & vôtre onguent fera fait, + 


Fs "en 
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Ongnent pour la brülure, 


Le meilleur eft celui qui fe fait fimplement avec: 
l'huile vierge ; ou plütot delhuile des quatre femen- 
ces froides tirée fans feu ; battre Jong-temps cette. 
huile dans de l’eau de Plantain auffi tirée fimplement, 
ou de l’eau de frai de grenouilles , jufqu’à ce ew’il 
s’en fafle une efpece d’Onguent, y ajoûtant fort peu. 
de cire vierge fonduë pour en faire le corps, : 


Onguent à la brélure fort fouverain. 


Prenez duSuppoint , c’eft un fuif qui fe vent chez 
les Corroyeurs. Faites-le fondre dans une poële für- 
un feu qui ne foit pas trop violent, ni trop ardent; 
& quand le fuppoint fera un peu plus qu’à démifon- 
du , prenez-le & le mettez dans des crottesoufien- 
te de cheval, les plus nouvelles ; les plus fermes 
& les plus entieres que vous pourréz trouver ; & ce 
à propoition de la quantité du fuppoint que vous. 
‘aurez, Faites cuire le tout enfemble , en remuant 
& incorporant l’un & l'autre avec une fpatule de 
bois {ur un feu doux pendant une demi-heure ; & fi 
les drogues enflent & s’élevent , il faudra ôter la 
poële de deflus le feu. Après cette demi-heure, il faut 
“ôter la poële de deflus le feu, & verfer toute la dro- 
gue dans un linge qui foit au deflus d’an grand vaif, 
feau plein d’eau froide , où l’on fera tomber tout ce 
qui coulera au travers du linge : on le tordra forte 
ment afin d’en tirer tout ce qu’il y aura de liquide 
dans l’Onguent; ilfe congelera dans cette eau, qu’on 
verfera enfuite pour féparer à part l’onguent , que 
l’on mettra dans des pots où on pourrale faire fon 
dre pour s’en fervir. . | | 


Maniere de fe fervir de cet Onguent.. 


Il faut prendre de cet Onguent , & le mettre fux 
“ | une 


DE SECRETS CURIEUX. 1321 
_ fine affiette ou dans uue petite écuelle ; le faire fon. 
dre fur un peu de feu ; enfuite prendre une plume, 
tremper la barbe de cette plume dans lOnguent fon- 
du , & en graiflèr la partie brülée doucement, & à 
plufieurs fois, & cela deux fois le jour , le matin 
& le foir ; il faut prendre garde pour graifler le mal 
que l’Onguent ne foit point trop chaud. Quand on 
a ainfi graiflé la partie brülée , il faut, fi ce n’eft 
au vifage où il ne faut rien , l’enveloper d’un pa- 
pier brouillard, & d’un linge par deflus, & fe fer- 
vir toûüjours du ième papier pour envelopper le mal. 
Quand on eft brülé en des endroits où les parties 
pourroient fe coller & s’attacher lesunes aux autres; 
comme aux doigts de la main , des piés ; au men- 
ton, ou fous laiflelle, il faut bien mettre du papier 
en ces endroits , & entre les parties, de peur qu’el- 
les ne s’attachent enfemble. 


e Autre Onguent pour la brûlure, 


Prenez de la feconde écorce de Sureau, une poi- 
gnée ; racine de Confoude, & écorce d’ormeau,& 
autant de vers de terre ; mélez le tout dansune caf- 
fexole avec un quart d’huile d'Olive; faites le bouil- 
lir à petit feu remuant toüjours jufques à ce que les 
chofes foient féches ; paflez-les par un linge , puis 
remettez l'huile dans la caflerole , faifant bouillir 
le tout jufques à confiftance d'Onguent, duquel vous 
mettrez fur la bleflure deux fois le jour ; fi la brülu- 
re eft fraiche, exprimez defüs le jus de ces drogues, 
& vous guérirez dans peu de temps. 


Onguent pour la brélure. 


Vous prendrez de la Chaux vive, la groffeur d’un 
œuf; faites-la infufer dans de l'eau fraiche, laquelle 
ayant pris enfuite , fans la troubler, vous y mêle- 

rez une once d'huile de Noix, ou d'Olive , & les 

agiterez tant qu’il s’en forme un Onguent blanc. 
F:6 On- 


1 
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L. 


Onguent vert pour la brôlure. 


Prenez des feuilles de Plantain , de grande Jom- 
barbe , de Violettes , une poignée de chacune;tirez. 
le jus de ces feuilles , & faites-le cuire avec de l’hui- 
le d'Olive ; vous y ajoûterez un peu de cire blan- 
che, & pour le rendre plus vert , vous y pouvez 
mettre un peu de verdet, | 

Un oïgnon cu, pilé avec Sel commun , & ap- 
pliqué fur la partie brülée , la guérit encore en peu 
de temps. | 

JE graifle d’Ours eft bonne aufi pour les brülu- 
res, à principalement pour le feu volage , qui ef 
au reins extérieurement. : 


Autre Onguent pour la brélure. 


Prenez de l'eau de Plantain , de Morelle, & 
Verjus, jaunes d'œufs , huile rofat , & cire vierge, 
païties égales de chacune ; faites fondre le tout en- 
femble dans un plat , & frottez-en la playe. 

Le fel de Saturne mélé avec l'huile de Tartre,fai- 

te par défaillance , & appliqué fur les brülures , ef 
fort bon pour les rafraïchir, 


Autre Orgnent pour le meme mal. 


Il fe fait avec les fucs de Plantain, de Morelle 
& de Sureau , une livre de chacun ; huile rofat ou 
d'Olive, fix livres : faites cuire le tout jufques à fa con- 
fomption des fucs ; puis coulez-le & y ajoûtez une 
ivre de cire neuve : laiflez-le refroidir & le lavez avec 
“de l’eau de Chaux, quife faitainf. FR 
. Prenez de la Chaux vive quatre dragmes , faites. 
a infufer dans deux livres d’eau commune ; puis 
la verfez par inclination , & en lavez vôtre On- 
guent ; & fur la fin lavez-le avec l'eau de Plaa- 
tain & l'eau de Rofes: enfüite vous y mêlerez en- 

Core 
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eéore le quart d’Album Rafis , ou Cérufe layée dans 
Peau de Rofes. 


Onguent pour guérir playes nouvelles. 


Prenez Terebentine de Venife , demi-livre;hui” - 
le de Laurier & Lentifque , une dragme de chacun; 
fuc de Sauge , deux drigmes; Gomme élemi,demi- 


dragme ; & en faites votre Onguent à ordinaire. 
Onguent four flayes CS piquires. 


Vous prendrez deux diragmes de Terebentine 
de Venife , cire blanche & huilerofat, deux fcru- 
pules de chacun ; Ariftoloche ronde, un ferupule ; 
Suc de Bétoine , demi-livre , &vous en ferez un 
Onguent felon l’art, 


Onguent pour Ea brulire , les engelures, ES coupures€S 
foulures , &S° même pour des épines qui [ercienr en- 
drées aux piés, ou des cloux , ou atires chofes dont 

on ferois blejfé. G 


Cet Onguent eft fort fouverain , & particuliere- 
ment pour les brulures , la perfonne qui l’a com- 
muniqué l’ayant elle-même experimenté. 1] fert aufk 
- pour appaifer-les mauvaifes humeurs, & pour beau- 
coup d’autres maux. En voici la compofition. 

Prenez de la Morelle avec beaucoup de graine... 
& des feuilles de Plantain ; dwBarbillon , autre- 
ment artichaux fauvages , qui viennent fur les mu- 
vrailles & fur les toits ; puis pilez toutes ces herbes 
chacune féparément ; & les ayant preflées mettez 
tous les jus enfemble dans quelque vaiffeau , avec 
une livre d’huile d'olive , & un quarteron.& demi 
de cire jaune : faites bouillir le tout qu’il n’y refte 
plus que la quantité d'huile & de cire , & que le 
jus des herbes fait évaporé : Plus il y a de ce der- 
aier , d'autant en {era meilleur l’Onguent de vous 

- erez , 
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ferez, lequel fera tout vert ; vous le mettrez dans 
quelque pot de terre ou boëte pour vous en fer- 
vir au befoin. | 


Ongrent pour La brûlure foit par feu , eau chaude, 
04 auire mañiere que ce foit. 


Prenez de la Chaux vive , autant qu’il vous plai- 
ra , éteignez-la en huile commune , & la tirez la 
plus fêche que vous pourrez : vous l’incorporerez 
avec de l'huile rofat , & ils’en fera une efpece d'On- 
guent dont vous oindrez la partie brülée ; ce qui en 
appaifera bien-tot la douleur , & la guérira même 
entierement dans fix ou huit jours , {ans laifler au- 
cune marque 

Pour ce même effet , prenez une once de Litar- 
ge d’or , & la faites bouillir dans du vin blanc & un 
peu de vinaigre; puis la tirez & en faites de la poudre 
déliée ; vous prendrez aufli une once de beurre & 
. autant d'huile rofat, & le laverez quatre ou fix fois 
en eau fraiche; fuis prenez demi-once d’ 4lbum ra- 
fis brûlé, un jaune d'œuf frais , & un peu de fucre 
fin , & incorporez letout enfembleavecun peu d’eau 
rofe. On étend cet Onguent fur un linge pour l'ap- 
pliquer fur la partie brulée, 4 

Pour le méme mal, p'enez du vinaigre blanc du 
plus fort, & un blanc d’œuf frais, avec du fuc d’é- 
corce de Sureau ; mêlez le tout enfemble & trem- 
pez-ÿ des pieces de linge , que vous mettrez fur la 
brulure Pun fur l'autre , & vous guérirez en peu de 
temps. 

Quand il faudra confolider la playe , prenez ua 

eu de la feconde écorce de Sureau dont voustirerez 
Tefuc, & un peu de poudre d’Encens, un peu d'hui- 
le Rofat, & un peu de Cire neuve; vous en ferez 
‘<omme un Onguent,. lequel vous étendrez fur du line 
£e pour l’appliquer fur le mal, vous yerrez que la 
playe fe confolidera p'omtement. an 

MR ik FAR Poux 
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cu 
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Pour faire un autre Onguent qui rende la con{oli- 
éation belle & nette, il faut prendre dix onces d’hui- 
le Rofat , & deux onces de Cire neuve, que vous 
mettrez dans quelque vaifleau fur un feu moderé ; 
après qu’elle fera fondue ajoütez-y deux onces de 
Minium, & quatre onces de Litarge, l’un & l’autre 
réduit en poudre fort fubtile : vous leur ferez pren- 
dre quelque corps, & le mettrez fur le mal. 

Voici encore un autre moyen pour quelque brülure 
que ce foit. Il faut prendre du vieux lard de porc mâ- 
le, le bien hacher; puis avoir du vinaigre blanc qui 
foit bien fort, & l’y faire bouillir l’efpace de deux 


heures : enfuire Otez-le du feu, & l'ayant laiffé refroi- 


dir amafñlez la graifle qui eft par deflus, & la preffez 
bien avec la main, afin que le vinaigre en forte en- 
tierement; puis la gardez dans un pot de terre, ou de 
verre : Plus cet Onguent eft vieux , d'autant eft-il meil- 
leur, & fait plutôt operation. | 
Quand quelqu'un eft brülé, prenez de cette graifle ,. 
& oignez-en bien la partie offenfée , & la douleur paf 
fera : Cependant il faut avoir un appareil de poil de. 
Liévre, coupé le plus menu qu’il fe pourra, & quand 
vous aurez oint la brulure , femez par deflus de ce 
poil, & le laiflezainfi. Lorfque vous oindrez au foir 
& au matin, faites-le fur le premier appareil que 


Vous aurez mis, & continuez de même chaque fois, 


y remettant toüjours du poil de Liévre fans ôter le 


vieux, qu’il ne s’enleve de lui-même, commeil fait 


dans fix ou huit jours; & alors tout le mal fe trou- 
ve guéri fans laifler aucune marque. 

On a encore éprouvé, que fi l’on rape fur le champ 
qu'on s’eft brülé, du lard de porc mâle , on l’entend 
faire comme s’il étoit en la potle , & qu’en réite- 
ant trois ou quatre fois par heure on guérit facile- 
ment la brülure ; ce qu’on ne doit pas méprifer,quoi- 


que le reméde ne foit pas grand chofe, après le fou 


Jagement qu’on en a recu plufieurs fois, 
5 qi è 


À | | Om 
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Onguent dit Manus Dei. Choix des drogues qui entrens. 
dans la compofition. 


Choififlez le Galbanum le plusfec. Le plus jaune. 
eft le meilleur, & le rouffatre n’eft pasfi bon. 

L’Ammuniacum en graine moyennement groffie 
re, & non en mañle. 11 eft de couleur rouge brun. , 

L'Opopanax, auili en graine, & nonen mafle. Le 
plus jaune eft incilleur, & il eft blanchatre dedans. 

Le vinaigre blanc le plus fort & le plus blanc. 

L'huile d'Olive qui ne foit point vieille, mais de: 
la meilleure & la plus nouvelle, 

La Litarge d'or, la plus haute en couleur, la plus. 
rouge , argentée, & la moins brune, . | 

Le Vert de gris, le plus beau en couleur verte. 

La Myrrhe choifie, & la plus tranfparente, 

L’Ariftoloche longue & la plus vive & verte, qu'il 
faut couper par roueiles , qu'on fera fééher fur le 
four. Avant que de la piler & tamifer il la faut ra- 
cler &. couper ; la plus jaune qu'elle peut être par 
dedans.c’eft la meilleure, 

Le Maftic en larmes, choifi le plus net & le plus 
tranfparent : il eft de couleur d’Ambre un peu pale. 

L'Oliban le ‘plus net auf, ileft jaune. 

Le Bdellium en graine, & non en mañle, il eft de 
couleur orangé. 

L’encens choifi, c’eft-à-dire le plus fec, afin qu'il 
fe puifle piler & tamifer; le plus blanc eft le 
meilleur . : 

La: pierre d’Aïmant qui attire au moins une mé- 
diocre éguille à coudre ; celle qui n’attire point le fer 
ne vaut rien. 

La cire jaune neuve, la plus jaune & La plus 

_mouvelle, | à 
* Toutes ces drogues pulyerifées & paflées autamis 
de foye. Le poids prefcrit dans la recepte s’y doif 
‘&rouver à bonne meure. à 
F4. - Metho- 
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Methode pour bien faire l'Onguert Manus Dei. 


Prenez Gaïlbanum une once & deux dragmes ; 
Gomme Ammoniac trois onces trois dragmes , & 
Opopanax, une once. Il faut prendre le poids des 
trois gommes ci-deflus un peu fort, à caufe du dé- 
chet qu’il peut y avoir en les coulant après avoir été 
infufées. 

Concaflez groflierement ces trois gommes dans 
un mortier, Chacune à part, & les mettez dansune 
terrine verniflée avec deux pintes de vinaigre blanc, 
qui ne foir point mixtionné. Laiflez-les y tremper 
deux jours & deux nuits , les remuant chaque jour 
_ deux ou trois fois avec une fpatule; ou bien fi vous 
voulez faire cette infufion en vingt-quatre heures, 
vous ferez un fort petit feu , que Vous renouvelle- 
rez trois ou quatre fois pendant ledit temps fous la 
terrine où tremperont les sommes, & les remuerez 
autant de fois que vous mettrez du feu, pour lé 
mieux diffloudre & incorporer avec le vinaïîgre, Après 
que vos gommes auront ainf trempé, & qu'elles 
feront difloutes dans le vinaigre , mettez le tout 
dans une poële-de cuivre fur le feu, ou dans la mê- 
me terrine où auront infufé vos gommes, les laif- 
fant bouillir jufques à la diminution du quart du. 
vinaigre ou environ ; alors vous coulerez ces gom- 

mes bien difloutes par une étamine ou toile forte, 
en les exprimant ou preffant fi bien qu’il ne demeu- 
re dans la toile aucune fubftance gommeufe, | 

Après que vous aurez ainfi paflé le tout, remet- 
tez-le derechef fur le feu dans la même poële, ou 
dans une autre, & vous les ferez encore bouillir 
jufques à ce que le vinaigre foit tout confommé, 
& que les sommes prenent corps: ce que vous con- 
noïtrez en laiflant tomber quelques goutes avec la 
fpatule de fer fur une afliete;, & fi étant refroidies 
elles s’épaififflent & deviennent fermes, ce fera faits 

4 FA alors 
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Alors otez vôtre poële hors du feu, & y laïffez re- 
froidir vos gommes. 
Prenez enfuite de l’huile d'Olive de la meilleu- 
re, deux livres & demie, & la mettez dans une au- 
tre poële de cuivre qui foit fuffifamment grande 
& profonde ; prenez auffi Litarge d’or en poudre 
paffée par le tamis, une livre & demie; vous la 
mettrez dans un papier, & la verferez petit à, petit 
dans l'huile , remuant continuellement avec une 
longue & large fpatule de bois ; ayez enfuite une 
once de Vert de gris paflée par un tamis fin , que 
vous verferez aufli dans la poële, remuant toù- 
jours comme deflus : puis mettez vôtre poële fur 
un Fourneau de fer ou autre, avec un fort petit 
feu de cinq ou fix charbons , en forte que la poële 
ne s’échauffe gueres ; vous remuerez fans cefle & 
diligemment le tout enfemble , avec la fpatule de 
bois, jufqu’à ce que les drogues foient bien difloutes, 
liées & incorporées enfemble avec l'huile. Et obfer- 
vez que fi l’on ne fait ainfi , & fi on ne remueé in- 
cellaminent, ja Litarge s’'amañleri éñ un monceau,. 
& que pour cela feul il faut au moins trois heures de 
temps, comme on le va dire, Car au bout d’une 
heure ces drogues deviennent de couleur verdâtre; 
alors vous mettrez encore trois charbons deflous la 
poële, & continuerez à remuer, jufqu’à ce qu’el- 
les deviennent jaunes, & qu’elles commencent à pe 
tiller; ce qui arrive environ au bout d’une autre heu 
re: alors il faut faire le feu un peu plus fort qu’au- 
paravant, & remuer auf plus fort, &au bout d’un 
quart d'heure, le tout deviendra d’une couleur pâle 
tirant fur feuille morte, Continuez de remuer 
toüjours fortement jufques à ce qu’il devienne d’un 
rouge brun; & pour lors il en faut prendre un peu 
avec la fpatule, & le mettre fur une affiet: pour. 
voir s’il prend corps, & s’il ne tient plus aux doigts: 
s’il tient encore aux doigts il faut le mettre fur le feu 


encore un bouillon ou deux, & toûjours remuer, & 
l'eflayer 
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l’effayer de moment en moment, jufques à ce qu’il 
ne tienne plus à l’afliete ni aux doigts. Et quand il 
ne tiendra plus aux doigts , il faudra l’ôter hors du 
feu, & pour lors vous y mettrez la moitié de la ci- 
re qui fera coupée, ou plutôt raclée comme de pe- 
tits copeaux les plus déliez qu’il fe pourra. laquelle 
vous ne mettrez que peu-à-peu en remuant tOUJOuS, 
Enfuite vous remettrez le tout fur un feu médiocre , & 
ÿ jJetterez encore peu. à-peu l'autre moitié dela cire, 
de laquelle il ne faut mettre en tout qu’une livre: 

cela fait vous retirerez vôtre poële hors du four- 
neau, & la laiflerez un peu refroïdir. Cependant 
vous prendrez l’autre poële où font vos gommes dé- 
ja cuites & froides, que vous remettrez fur un pe- 
tit feu pour les faire fondre, les remuant avec la fpa- 
tule; enfuite vous les verferez dans l’autre poële qui 
eft hors du feu, & remuërez toûjours le tout avec 
la fpatule, car à moins de cela la compofition s’en- 
fleroit & fortiroit par deflus la poële, Vous conti- 
nuerez tant que les gommes foient bien difloutes 
avec les drogues: Puis vous prendrez quatfe onces: 
d’Aimant fin de Levant, broyé en poudre fubtile, 
pañlée par le tamis detaffetas, & broyé fur la pierre, 
afin qu'il foit plus délié, vous le mettrez dans une 
feuille de papier, & le verferez fort doucement dans 
les drogues, en l’incorporant & mélangeantavecla 
fpatule, la poële hors de deflus le feu; car fi vous 
y. mettiez [’Aimant pendant qu’elle feroit fur le feu, 
41 feroit à l’inftant enfler toutes les drogues, en for- 
te que vous en perdriez une bonne partie. Après 
que vous aurez bien incorporé l’Aimant feul hors du. 
feu, vous remettrez la poële fur le fourneau à feu 
médiocre, continuant toûjours de remuer avec la 
fpatule. 
Après, vous aurez les poudres fuivantes; favoir 
Myrrhe fine une once, Ariftoloche longue deux on- 
ces: Maftic en larmes une once, Ohban une on- 


£e, Bdellium une once, Encens pur & net deux on- 
| ce 
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ces. Toutes ces drogues bien mifes en poudre & 
pañlées par le tamis chacune à part,. mêlez les tou 
tes enfemble dans une feuille de papier,. & après 
vous les verferez doucement dans la poële qui ef 
deflus le feu, tandis qu’un autre remuéra incef. 
famment pour les bien incorporer; & quand vous 
aurez verfé vos poudres vous continuërez {ur le mê- 
me feu de remuer toûjours, jufques à ce que les 
drogues enflent de trois ou quatre doigts, mais aufi- 
tot qu'elles auront enflé, retirez vôtre poële hors 
du feu, & continuez à remuer diligemment avec 
Ja fpatule tant que la compofñition fe prenne & s’é- 
paiflifle entre molle & dure, en telle forte que vous 
puifliez manier facilement vôrre Onguent fans vous 
gâter les doigts. Alors retirez cet Onguent par mor- 
ceaux avec la fpatule, mettez-les fur une table bien 
nette & unie, mouillée de vinaigre blanc, puis for- 
mez-en des rouleaux ou magdaleons, lefquels vous 
enveloperez de papier, chacun à part, pour les 
garder. LEE 


Maniere de fe fervir de l'Onguent Manus Deï.. 
Premierement, il faut favoir que l'Onguent Ma- 
aus Dei, fe peut garder cinquante ans en fa bonté, 
& qu'il n’eft pas en fa parfaite vertu qu’il n’y ait 
deux ou trois mois qu’il foit fait. Pour l'appliquer 
fur quelque plaie ou autre mal, il le faut pâter ou 
amollir avec les doigts mouillez d’un peu de vinai- 
gre ou de vin, puis l’étendre fur un petit cuir qui 
{oit net, ou fur du taffetas, ou de la futaine, & 
non fur du linge, parce qu’il le perceroit. Il n'eft 
pas néceffaire de mettre ni tente ni charpie dans la 
playe; ce n'eft pas qu’il ne foit bon, quand la playe 
eft profonde ,. d'y mettre quelque tente ou charpie 
entourée & fort couverte dudit Onguent. . Le pre- 
mier Emplatre qu’on met ne fe doit lever qu’au 
bout de vingt-quatre heures, & ceux qu’on me en. 
: fuite 


ed 
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fhite, de douze en douze heures, fi ce n'eft que le 
mal prefle de le relever plus fouvent par la quantité 
de bouË qui en pourroit fortir. En relevant l’Em. 
plâtre il faut en efluyer le pus, s’il y ma, & repà- 
ter l'Onguent avec un peu de vin ou vinaigre | & 
remettant de l’Onguent s’il y en manque, & ainfi 
un Emplâtre peut fervir.bien plus d’une fois. 11 faut 
obferver que le malade ou bleffé ne doit manger ni 
Ail ni Oignons : car il fera guéri plûtôt en huit 
jours, qu’en deux mois s’il en mangeoit, 


“Kertus ES" proprietez, principales de l'Onguens 
Manus Dei. | 


NT! mondifie fort, & fait revenir la chair nouvelle 
fans corruption à la playe. 

Il reünit les nerfs coupez ou caflez en quelque 
maniere que ce foit, 

1! guérit toute enflure , même fi quelqu'un avoit 
la tête enflée outre mefure : mais il faut rafer les 
cheveux avant que d'y mettre l'Emplâtre. 

Il guérit les arquebufades & éteint le feu qui en 

provient; il fait fortir le plomb ou fer des playes. 

il guérit auffi les coups de fléches, & attire les 06 
rompus, s’il y en a dans le corps. 

Il guérit toutes morfures de bêtes venimeufes & 
enragées: car il attire fubitement le venin. 

À guérit toutes fortes d’apoftumes & glandes, 
come auffhi le chancre & les fiftules. 

1l guérit encore les Ecrouelles, & autres Apoñtu- 
anes de têtes, dehors & dedans. 

Si vous en mettez fur la pefte , il la gardera de 
-pañler outre, & vous en guérirez. 

Il eft bon pour toutesifortes d’ulceres, tant vieux 
que recens, | 

1 eft excellent pour le farcin des chevaux » Cæ 
faifant percer le bouton avec un fer chaud » & ra- 
fer le poil de la largeur du bouton. 11 eft auf ex 

; 00 cellent 
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cellent & indubitable pour les clous de ruë des che- 
vaux, en faifant un peu fondre dans une cuillier après 

ue le mal aura été découvert. 

Il eft bon pour la tigne des enfans, mais il faut 
rafer les cheveux avant que d’y mettre l'Emplatre, 

Il eft bon pour les Hemorroïdes, tant internes 
qu'externes, en relevant l'Emplatre en- fes néceffi- 
tez, puis le remettant. : 

Plufieurs s'en font fervis heureufement au mal de 

| reille. 

D'autres ont été gutris du rhumatifme, en Pap- 
pliquant fur la nuque du cou, & même fur les épau- 
les ou fur les bras; ce qui fert aufli aux autres dou- 
leurs du corps. 

Quand on fe trouve menacé de Paralyfie, fi 
on fe fert de cet emplâtre , on fe trouvera -bien- 
tôt guéri; car il fortifle extrémément les nerfs affoi- 
blis. 

11 eft bon pour les fiftules qui viennent au coin 
de l'œil, en l'y laiffant long-temps. | 

il eft bon aufñli pour les fiftules reftées après qu’on 
a été taillé de la pierre. | à 

Il eft bon pour les tayes des yeux, mêmes qui pri- 
vent de lalumiere; comme fi l’onétoit aveugle, an 
ferme les paupieres, & on y applique lEmplâtre 

ar deflus, l’efpace de quinze jours ou davantage. 

Il arrête incontinent le fang d’une coupure, en 
effuyant bien le fang, & appliquant cet Emplatre 
chauffé au feu. : . 

Il eft bon pour les loupes, y laiffant long-temps 
cet emplatre. : | A 


Il eft auffi excellent pour la brülure; il faut d’a- 


bord laver la brülure avec: du vinaigre & du fel, 
& puis mettre un Emplâtre dudit Onguent. Il faut. 


mettre dans deux cüilleréés de vinaigre, fix grains 
de fel écrafé, & le faire un peu tiédir pour fondre 


le fe. + 
| ni 


dents, en l'appliquant für latemple, ou derriere lo 
; ppuq à 
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Jl eft bon aufli pour les maux qui arrivent aux 
imammelles des femmes. 

Enfin il eft encore bon à beaucoup d’autres 
maux, comme on l’éprouve tous les jours: Et il 
y a eu plufieurs perfonnes aufquelles on étoit prêt 
de couper la jambe, Ia main ou des doigts de la 
main, lefquelles par l'application de l'Onguent 44- 
nus Dé, fans faire autre chofe, ontété entierement 
guéries. | 


ce Autre Onguent fort excellent ÊS éprouvé pour tontes 
fortes de bleffures, apoflumes , coupures, douleurs, 14- 
meurs chaudes ou froides. On l'appelle en quelques 
lieux , Onguent de Bois Guillaume, 04 de Bauque- 
mare, 2 caufe que ces deux familles en donnent aux 
pauvres, {Sen ont fait d'admirables cures. 


Une livre de bonne huile d’olive. 

Une livre de cire neuve coupée par petits mor- 
ceaux. 

Quatre onces de Cérufe bien pulverifée. 

Quatre onces de Litarge d’or bien réduite ea 
poudre. 

Quatre onces de poix de Bourgogne. 
Et quatre onces de Myrrhe choiïfie la plus ontueu. 
fe, & concaflée. 


Methode de le cuire. 


Ayez un pot de terre neuf bien verni, & aflez 
grand pour que les drogues en bouillant ne fortent 
pas par deffus. Mettez-y premierement l'huile & la 
faites cuire feule pendant demi-heure à très-petit feu, 
la remuant fouvent, Vous y mettrez après la Céru- 
fe, qu'il faut faire cuire pendant une heure & à pe- 
tit feu, la remuant aufli fouvent; enfuite jettez-y la 
Litarge d’or que vous ferez cuire pendant le même 
temps d’une heure en la remuant toujours. Mettez- 
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y alors la poix de Bourgogne & l’y laiffez cuire un 
quart d’heure à petit feu fans remuer; après qua 
vous y mettrez la cire que vous laifferez bouilll 
pendant demi-heure à petitfeu, & remuant fouvena 
Alors vous retirerez votre pot de deflus le feu, &.: 
verferez auffi-tôt votre Myrrhe peu-à-peu, remuant 
fans ceffe jufques à ce que le tout commence à il 
refroidir; lors que l’Onguent refroidir & commert 
ce à fe prendre, il en faut faire des rouleaux, les 
enveloper de papier, & le laifler repofer trois oo 
‘quatre jours avant que de s’en fervir. I! faut peu d'Orr 
guent fur les Emplâtres, & fanstente, Quand iln* 
a point de plaie on peut faire fervir l'appareil plu 
fieurs jours, même huit jours, principalemern 
lors que le mal n’eft que tumeur oudouleur, Il fau 
aux plaies le changer de vingt-quatreheures en vingà 
quatre heures. | 

Cet Onguent eft fouverain pour les mêmes mau 
que le Manus Dé, ci-deflus. 


Onguenz Noir ou de Charpie, dont Madame Fouquet 
Je fervoit pour toutes fortes de plaies vieilles €S 
norsvelles. 


11 faut prendre fept livres d'huile d'Olive, . deux 
livres de tharpie de vieille toile de chanvre, mettri 
la charpie dans un grand baffin ou vaifleau de cuil 
vre, & verfer l’huile fur toute la charpie, en fortt 
qu’elle foit abreuvée par tout; puis mettre le tout fun 
un feu de charbon très-moderé, de peur que le fer 
ne fe prenne à l'huile, & ne brûle ou calcine la char. 
pie: 1} faut remuer toûjours avec une verge de fem 
Jufqu’à ce que la charpie foit toute confumée, ce 
que vous connoîtrez lors qu’en mettant fur une aff 
fiete, vous ne remarquerez plus aucuns filamens dii 
Ja charpie. Cela fait il faut retirer le vaiffeau du fu: 

& quand il ceflera de bouillir y. mettre petit-à-petit 
une livre de Cérufe bien en poudre, & remuertoii 
Ë jours 
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jours puis on le mettra fur le feu environ une mit= 
nute. Enfuite il faut leretirer & y verfer, ainfi qu’on 
a fait la Cérufe, cinq quarterons de Litarge d’or en 
poudre; après on fera bouillir un peu le tout, & 
on l’ôtera de deflus le feu pour y mettre demi-livre 
dé cire vierge coupée par morceaux; enfuite de quoi 
on féra jetter encore un bouillon, &: on le retirera 
pour y mettre demi-livre de Myrrhe en poudre peu-à- 
peu, comme deflus, enremuanttoüjours; onlefe- 
ra encore bouillir un bouillon, & enfin on le reti- 
rera du feu pour y ajoûter deux onces d’Aloës bien 
pulverifé en remuant aufli toujours: puis après en- 
core deux ou trois bouillons, on en mettra un peu 
fur une affiete & on le laiffera refroidir pour voir 
s’il prendra; que s’il eft trop mou, il faut le faire 
bouillir encore doucement jufqu’à ce qu’il ait acquis 
Ja confiftance néceflaire. Quand cela fera faitil faut 
le tirer du few, huiler une méchante table, ou la 
froter de vinaigre, & avec une cuillier à pot verfer 
l'Onguent deflus pour le faire refroidir, & quand il 
fera froid il faudra le mettre en rouleaux. Que fi en 
faifant bouillir l’Onguent, le feu s’y prenoit, il faut 
avoir un couvercle tout prèt pour couvrir le vaifleau 
& étouffer le feu dedans, & même de peur qu’il ne 
s’en perde, il faut mettre le yaifleau dans un autre 
vaifleau plus grand. 


Maniere de s'en fervir. 


Si la plaie eft à fleur de peau, il ne faut que met. 
tre un emplatre par deflus , ilk-fervira un jour ou 
deux felon que la plaie fuppure plus ou moins, mais 
il la faut efluyer le foir & le matin. Si la plaie eft 
profonde, il faut prendre un rouleau dudit Onguent, 
le faire fondre dans fix cuillerées d’huile d'olive ou 
d'huile rofat, & prendre de la charpie en bonne 
oi ; & la mettre tremper dans cet Onguentfon- 
Mi, & les remuer tant quetoutela charpie foittrem- 
Tome II. Gi: pée, 
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pée, & puis la mettre dansunpot; & quand ons’ex 
veut fervir, il en faut prendre un peu que l’on met- 
tra dans le trou; mais il faut changer cette charpie 
deux fois le jour, & mettre une emplâtre par def- 
fus qui durera deux jours. Si le trou eft fort petit, 
il ne faudroit pas mettre de la charpie dedans, de 
peur que l'on ne püt pasla retirer, & que l'humeur ne 
püt fortir, mais tremper un petit linge dans l’On- 
guent fondu, . l’épreindre dans ls trou, mettre une 
emplâtre par deflus, | & l'efluyer deux fois le jour. 
si le malade a la fiévre, ou que la plaie foit fort 
orande , il eft bon de lui tirer un peu de fang; quand 
il ma point de fiévre, il faut qu’il fe nourrifle bien, 
& qu'il s’abftienne de boire du vin. 


Onguent appellé Gratia Dei, ow Onguent blanc, très 


Josverain pour guérir plaies tant vieilles que nou- 
veiles, Ulceres, Chancres, ES'c. 


Prenez Morelle, Mouron rouge, Vervene, Ai- 
gremoine , grande Confoude , Bugle, Sanicle, Plan- 
tain long & rond, Veronique, Pimprenelle fauva- 
se, & Bétoine, de chacune’deux poignées ; Herbe 
au Charpentier, herbe à la Reine male & femelle. 
11 fut les bien layer, les faire fécher & les preffer 
entre les mains pour faire égouter l'eau, puis les 
broyer toutes enfemble dans un mortier de marbre, 
ou les couper menu comme les herbes que l’on met 
au pot, & les mettre dans un pot deterre neuf bien 


plombé & verniflé, avec quatre pintes de vin blanc 


du meilleur, & un quarteron d'huile d'olive; bien 
couvrir le pot & le faire bouillir jufques à ce que le 
vin Loit diminué destrois quaïts. Alors il faut oter. 
le pot de deffus le feu, & le laifler repofer jufques 
au lendemain bien couvert. Le lendemain il faut te- 
mettre le pot fur le feu jufques à ce que la décoc- 
tion commence à bouillir, & après la paffer par une 
Etamine neuve, en une ferviete blanche, ë& bien 


prefler 
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:prefler les herbes pour en fâire fortir le füc; puis’ 
mettre la décoétion fur le feu dans une poële de cui- 
vire étamée, la faire bouillir tout doucement, & 
comme elle commencera à bouillir, jettez dedansune 
livre de poix-réfine blanche de la plus claire, con- 
caflée & batuë en poudre; & demi-livre de cire blan- 
che vierge auffi en petits morceaux, & remuez in- 
ceflamment vos drogues jufques à ce que le tout foit 
incorporé enfemble. 4 
‘Alors mèêlez-y peu-à-peu, en remuant toujours, 
une once de maflic fin purifié & bien pulverifé, & 
faites bouillir le tout enfemble environ un quart- 
d'heure à petit feu, puis le tirez de deflus le feu tout 
bouillant; mettez-y en mêmetempsune livre de Te- 
rebentine de Venife ,. en remuant toüjours , & l'ayant 
remis {ur le feu, faites-le bouillir doucement en rez 
muant l’efpace d’un wiférere; puis letirez & le laiflez 
- refroidir en remuant avec le baton, juiques à ceque 
le tout foit bienailié, & que ce qui refte de décoétiom 
fe fépare comme fait le beurre d’avec le lait quand oi 
le bat : étant refroidi il faut le manier fur une table hui- 
_ Iée avec les mains aufli huilées, pour en faire {ortir 
Ja décoétion, & le mettre par petits rouleaux, qu’oæ 
envelopera dans de la peau de mouton blanc du côté 
de la chair, afin qu’il nes’évente; ilfe gardera dou 
-ze ans fans perdre fa vertu. 


La maniere de s'en feruir. 


Ii le faut étendre fur la peau blanche de moutot , 
& fi c’eft en un lieu où il y ait du poil, ïl le faut 
couper de la grandeur de l’emplûtre; appliquezl’em- 
plâtre fur la partie le plus chaud qu’ilfe pourra, &laif 
{ez vinot-quatre heures le premier appareil : en l’6- 
tant 1l faut bien nettoyer ledit emplatre avec dulin- 
ge, en appuyant deflus jufques à ce qu’il foit bien 
net, & le remettre fur.le mal; du matin au foir 
nettoyez-le de la même maniere, & ainfi chaque 
‘emplètre durera deux ou trois jours, 
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Proprietez de cet Onguent. 


Cet Onguent guérit toutes plaies vieilles & nou- 


yelles, en peu de temps; ote toutes chaïrs mortes, 


en fait revenir de nouvelles, tire les épines, échar- 
des, fléches, tronçons, même des flancs, & du 
foie; aux écrouelles, aux cors des piés en les parant 
auparavant, aux bales du corps, & toutes pourritu- 
yves: il guérit les morfures des ferpens & autres be- 
tes venimeufes; purge & guérit toutes fortes d’apof- 
tumes & chancres fans tente ni charpie; eft fingu- 
lier pour les bleflures de da tête, guérit les chaude- 


pifles, poulains, & fait plus d'effet en un jour qu’au- 


cun autre Onguent en huit jours. Aux cures pour les 
vieux ulceres, il faut la préparation felon la confti- 
tution du corps, & le régime de vivre de la faignée 
& purgation. Il faut penfer de vingt-quatre heures 
en vingt-quatre heures. 


Onguent pour la Paralyfie, € douleurs de membres. 


Prenez une pinte de jus d’Yebles, & deux livres 
de beurre frais de Mai, que vous mettrez dans un 
chaudron fur le feu; lors que le beurre fera fondu 
mettez-y un plein plat de vers de terre, & une dou- 
zaine & demie de limas rouges que vous laverez en- 
femble dans une chopine de vin blanc; faites tout 
bouillir tant que le jus d’Yebles foit confumé, & 
que l'Onguent foit d’un beau vert; pañlez-le dansun 
linge fans beaucoup le prefler, & le mettez dans 
un pot: quand on voudra s'en fervir, il faut 
en faire fondre fur une affiete ,  froter l'endroit 


douloureux, & mettre un linge chaud par def. 


fus, qu’il ne faut point changer, afin qu'il foit 
plus gras. | 


Orguent 


SR 
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Onguent pour les chütes, bleffures , contulions > MAX 
; d'aventures , coupures, ÊT'c. 


Prenez quatre livres de Tripe-Madame, ou cro- 
tes de fouris, pilez-les; & les mettez dans un pot 
neuf verni par dedans, & y joignez une livre de 
beurre frais, faites tout bouillir pendant un peu de 
temps, paflez le tout par un linge, mettez dans la 
colature deux onces de cire jaune neuve, deux on- 
ces de Terebentine, achevez de faire cuire le tout. 
Cet Onguent eft merveilleux, 


Onguent pour les plaies vieilles {5 nouvelles. 


Prenez Miel nouveau & farine de froment faflée, 
battez-les bien enfemble, mêlez-y pour deux liards 
de Comitia, ou autant qu'il en faudra pour la quan- 
tité d’Onguent que vous voudrez faire; Île Comitia 
fe trouve chez les Apoticaires. Si la plaie eft nou- 
velle & qu'il y faille une tente, vous la froterez de 
cet Onguent, & en appliquerez une Emplâtre par 
deflus; il faut prendre garde fi l'os de deflous eftin- 
téreflé & noirci; en ce cas il faut faire manger la 
chair de deflus, racler l'os, ôter ce quieft gûté & y 
appliquer de la charpie, où il y aura de cet On- 
guent, avec une emplatre par deflus. On a fait 
plufieurs épreuves de cet Onguent tant en nou- 
velles qu’en vieilles plaies , & à des mammelles 
. de femmes que les Chirurgiens vouloient couper; 
mais comme on ne voulut pas le permettre, el- 
les ont été guéries en moins de fix femaines , fans 
y appliquer autre chofe que cet Onguent, & fro- 
Le quelquefois d’huile de Primevere , ou pié de 

chat, | 
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_Onguent Inperial qui guérit les Ecronelles , loups des jans- 
bes, douleurs de jointures, üre la douleur des genoux, . 
maux de [ein quand ils font percez , cloñs, Apoflurnes, 
&T coups d’épées. ; 

. Prenez une livre d’huile d'Olive, une chopine de- 
Vinaigre, faites faire un bouillon au Vinaigre & hui- 
le d'olive ; quatre onces de Litarge d’or, & qua- 
tre onces de Litarge d'argent, mettez les Litarges 
avec ladite huile & vinaigre, & faites-les bouillir à pe-. 
tit feu toûjours remuant ayec une fpatule de fer; puis 
ayant bouilli une heure & demie augmentez le feu & 

“le faites bouillir environ une bonne demi-heure te. 

muant toûjours : il devient tout noir. Pour voir s’il. 

eft cuit vous en prenez avec la fpatule fur une afliete, 

S'il file & s’endurcit il eft bien cuit: vous le fortirez 

du feu & le laiflerez refroidir, & étant froid à peu 

près le mettrez en billes, & graiflerez vos mains 

&’huile d'olive, ou de fain-doux, oude beurre frais, 

de peur qu’il ne s’attache. 

Il faut toüjours le remuer jufques à ce qu’il foit 

fait, prendre garde qu'il n’y tombe del'eau, & que 

le feu ne foit trop grand. 


Onguent Noir, dit Royal, propre aux ulceres. 


Vous prendrez demi-livre de cire neuve, demi-li. 
vre de poix-réfine, demi-livre de fuif de mouton ,. 
quatre onces de Miel, deux onces de Terebentine, 
demi-livre de poix noire: le tout fondu enfemble, 
fait un onguent merveilleux. | 


Onguent Vert, qui fe fait à la fin dn snois de Mai, le- 

… quelefl fort excellent {5 éprouvé pour toutes fortes de plaies | 
vieilles 5 nouvelles, rognes, fiflules, veroles ,: mal 
de fein, écronclles, LS autres maux. : Le 


Ù faut prendre du Plantain large, & Plantain 
| Jong 


à 
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long qui eft petit, Vervene, Pimprenelle , Aigre- 
moïne, Bétoine, Sou&i, Afpic, Confolida major avec 
fes racines , Fumeterre, Morelle, Mille-feuilles , 
Bettes, Chelidoine, dite Eclaire, Ru£, Mouron 
qui a fa fleurkrouge, herbe de la Reine, de chacun une 


poignée bien mondée & lavée en eau claire par deux 


ou trois fois. Enfuite faites-les fécher en un linge & 
les pilez en un mortier de pierre, ou de marbre; 
étant bien pilées mettez-les tremper avec du vin blanc, 
ou clairet, dans-une terrine, l’efpace de vingt-qua- 
tre heures au plus; & après vous les ferez bouillir 
avec ce vin environ une heure, au bout de laquelle 
vous ajoûterez à vos herbes ce qui fuit. 

Cire neuve trois livres, Poix-réfine trois livres, 
Terebentine de Venife deux livres, Beurre frais fix 
livres: faites bouillir le tout enfemble en remuant 
toujours avec un bâton long pour le bien mêler & in- 

_Corporer avec les herbes: Et lorfque vous verrez que 
cela fera bien cuit & incorporé, prenez un fac de srof- 
fe toile, & ayant mis le tout dedans, liez le & le 


faites bien prefler & ferrer pour lui faire rendre tou- 


te la fubftance, & vous recevrez vôtre Onguent dans 
une grande bafline de terre pleine d’eau bien nette; 
. lors que vous aurez tiré tout l'Onguent , faites-le re- 
pofer & refroidir cinq ou fix heures, ou plus; & 


étant froid'prenez le tout par pieces par deflus l'eau 


& le remettez dans d’autre eau , le faifant pétrir com- 
me fi c’étoit du pain, changeant toûüjours l’eau’ juf- 
qu’à ce qu’elle en forte toute claire: puis mettez-le 
fur le feu dans une petite bafline, ou chaudron, 
ou pot de terre verni; vous le ferez fondre à petit 
feu, & y mélerez parmi demi-livre de Miel rofat, & 
remuêérez toujours à petit feu, prenant garde qu'il 
ne S’éleve & ne s’épanche; & lors que le tout fera 
bien fondu & bouilli un petittour, verfez votre On- 
. guent dans des pots deterre, & étant ftoid couvrez-le 
bien qu’ ne s’évente ; il fe garde tant que l’on veut. 
Le marc de cet Onguent, à fayoir ce qui de- 
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meure au fond où.il a été coulé , eff excellent pour 
les gailes & douleurs des jambes, le faifant rebouil- 
Fr avec un peu de vin & d’eau, pour s’en laver 
tant qu'il durera tous les foirs bien chaudement ; le 
fufdit Onguent eft aufi bon à la. tigne. 


Ojiate pour les obffru£iions des Femmes, 


Prenez demi-once de limaille d’acier préparé; crê- 
me de Tartre & Cryftal mineral, de chacun deux drag- 
mes; trochifques d'Abfynthe & de Capres, de cha-. 
cun une dragme; une once de Séné, deux dragmes 
de Turbit, du dragmes de Sel de Sabine. 

Paflez toutes ces poudfes en un tamis très-fin, & 
les mêlez avec une quantité fuffifante de Syrop de 
Capillaires pour en faire une Opiate,. dont on pren- 
dra le poids de deux écus ,. & un. bouillon, ou un 
verre de lait clair par deflus. Le 

Cette Opiate fe doit prendre 1$. jours durant, 
après avoir été purgé fuffifamment ; que fi après ce 
temps il ne fait pas fon effet, il faut encore purger, 
& après quinze jours de repos en reprendre autres 
quinze jours durant, & ne pas obmettre d’être pur- 
gé devant & après lefdites prifes. Ce reméde ft 
très-fouverain &. bien éprouvé. ve 


Opiate pour lesimaux venerienss 


Prenez Sené mondé une once & demie, Hermo- 
dates & Turbit, de chacun fix dragmes; Gayac, Saf 
faphras, & Salfepareille , de chacun une demi-once : 
il faut mettre tout ce que deflus en poudre fort fub- 
tile, les bien mêler enfemble, & les pañler. par le 
tamis. Prenez encore une once d’Efquine , décou- 
pez-la & la faites bouillir dans une pinte d’eau juf- 
ques à rédu@tion de demi-feptier; mettez dedansune 
livre de bon Miel. que l’on écumera parfaitement : 
Etant écumé il faut pafler cette décoétion dans un 
linge bien fin, puis faire bouillir ce qui aura été ee 

Jul 
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_jufques en confiftance de Syrop. Alors vous le tire« 
rez du feu & le mettrez dans un baflin; vous y mé- 
lerez les poudres ci-deflus fans les mettre fur le feu : 
vous y poüvez ajoûter deux dragmes de Diagrede, 
fi vous voulez. vous bien. purger ; à chaque prife, 
qui eft plein une bonne cuillier. Ce reméde fait 
merveilles, & vient de Monfieur Boudet premier 
Chirurgien du Roi. 


Syrop pour la Paralyfie. 


Vous prendrez deux onces de Scamonée pulverifée 
& pañlée par le tamis fin, cinq quarterons de beaw 
fucre mis aufli en poudre, & paflé au tamis.fin: le 
poids de quatre écus de Rhubarbe en poudre; mêé- 
lez toutes ces poudres enfemble dans un demi-fep- 
tiér d’une eau cordiale, faite de chardon bénit & de 
. Chardon-roulant , que l’on met parmi les poudres , 
. & cinq demi-feptiers de fort bonne eau.de vie; l’on 
_méle le tout enfemble dans une terrine de terre 
plombée & verniflée, & on le met fur un réchaut de 
feu, &. lors que le tout s’échauffe un,peu, il faut 
avec un papier mettre le feu à l’efprit de vin; l’on 
remueé toujours jufques à ce que le Syrop foit fait. 
Etant refroidi, on le met dans une bouteille, que 
Von bouche, où on le garde. 

L'on en donne depuis deux cuillerées jufques à. 
trois ; aufli-tot que l’on en a donné au malade ,. il 
lui faut donner la troifiéme partie d’un bouillon, qui 
le tienne chaudement : il ne faut point dormir après 
avoir pris le reméde ; & trois heures après l'avoir 
pris, donner un bouillon. 


Pour la Paralyfie. 


Vous ferez une décoétion dés fommitez & fleurs 
d’Hypericon une once, la ferez bouillir un bon quart 
* d'heure , & en prendrez un verre à l’entrée de ta- 
ble; il faut une année pour être guéri, 
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Pour la Paralyfe. 


11 faut prendre un Chevreau , le faire habiller 
pour manger, lui farcir le ventre d’une livre de clous 
de Girofle, le faire rotir à la broche, & de la graifle 
qui-en fortira en froter la partie paralytique; au dé- 
faut d'un Chevieau, prenez un Canard bien gras; & 
le préparez comme deflus. 


Pour la Pefle. 


La Pefte prend par des fiévres chaudes , avec réve- 
vies & frenefies, grands vomiflemens, la langue fé- 
che, une foif inextinguible : Il fort des charbons, 
grands & noirs, & fort douloureux: Un célébre Mé- 
decin de la Pefte ne fe fervoit point de Thériaque , 
mais de Cordiaux rafraïchiffans , dés eaux Cordia- 
des, avec le jus de Citron, ou laigre de foufre, de 
Ta confection d'Hiacinthe, des perles préparées, ce 
qui eft aflez commun; mais il y mettait fept ou 
huit goutes d'huile de Carabé , qui étoit {on princi- 
‘pal fecret. 1 

Et il prétendoit qu’avec cette huile les bubons for- 
toient par de fortes fueurs & copieufes', & dimi- 
‘nuoïent la malignité de la fiévre. 

Pour prédaution, il fe frotoit tous les matins les 
gains d’huile de Carabé, c’étoit fon préfervatif. 

Pour ce qui eft des charbons, il les attiroit prom- 
tement, & les faifoit groflir-en les frotant avechu- 
e de crapaut. Il mettoit fouvent par deflus un Ca- 
taplafime avec les oignons pilez, le lait, la Théria- 
que ; l’eau de vie, & la poudre de crapaut deflé- … 
ché; après quo il faifoit des fcarifications, faifoie 
fortir quantité de chairs virulentes , & mettoit des 
Emplatres avec les Gommes , le Divin, le Diachi- 

. Jon, faifoit tomber l’efcarre, & traitoit le refte com- 
me un ulcere. ' de à 
Al ne portoit point d’habits de laine, mais de foye. 
: A - he Ph Contre 


pe SeEcRETs CURIEUX. 1ÿ+ 


Contre la Pole. . 


. Ayez vingt Ou trente gros crapaux, mettez-les 
dans un pot de terre verniflé , couvrez bien le pot 
de fon couvercle, lutez-le, & le liez fur le potavec 
du fil de fer, & mettez-le pot fur un feu de charbon, 
au milieu d’une grande cour, ou d’un jardin. Vous 
le laïfferez fept heures fur le feu, après vous l’en 
retirerez , & le laiflerez refroidir. Vous l’ouvrirez 
enfuite, mettant un mouchoir devant vôtre nez, de 
peur que la fumée ne vous donne aucerveau. Vous 
trouverez le pot rempli d’une poudre srife & blan- 

_che auffi, l’une & l’autre font les mêmes effets. . 
Vous en mettrez dans un petit verre de vin blanc, 

_& le lendemain matin il le faudra faire boire à ce- 
lui qui aura la pefte ; trois heures après il aura.une 

_fueur univerfelle, qui durera deux heures. Il fau-, 

_dra le changer de linge dans le lit, & quand il ne 
fuera plus , il lui faudra donner un bouillon à la 
yiande. 


Autre Rernéde contre la Pefle. 


L 


Au mois de Juillet dans les grandes chaleurs , & 
dans le decours de la Lune; il faut tacher de pren- 
dre quelque gros & vieux crapaut dans la plus grar- 

de ardeur du Soleil. 11 y en a qui font fi vieux, 
qu’ils ont la tête noire & les yeux tous pleins de vers. 
On füfpend ce crapaut la tête en bas par les deux 
.pattes de derriere, ‘proche d’un petit feu , ayant le 
ventre tourné du côté du feu. On met fous lui quel- 
que plat ou terrine qu’on enduit de cire jaune. Il 
vit quelquefois aflez long-temps en cet état &ap'ès 
avoir vomi beaucoup de vilenie 1l meurt. L'on 
prend enfüite tout ce qui eft tombé dansle plat avec 
le corps du crapaut, que l'on fait fécher doucem:nt 
au four; puis on mêle & on pérrit le tout enfembie 
avec la cire jaune , qui fert de liaifon pour former 
vi G 6 une 
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une pate, dont on fait comme de petites Médailles 
plates, afin qu’elles fe puiflent plus facilement por- 
ter fur le cœur dans un petit fachet. Ce reméde eft 
venu d’un Seigneur Anglois, nominé Buüthler, célé- 

bre pour les grands Remédes qu'il avoit , lequel dans 

une furieufe Pefte, guérit en Angleterre une infinité 

de peftifert à vuë de tout le monde.. Ce Remé-- 
de eff en effét fouverain, foit pour ouérir la pefte 

déja formée, foit pour en préferver. 

Pour la guérir, on applique une des Médailles fur 
le charbon le plus éloigné du cœur, après Pavoir 
mife auparavant tremper un déini-quart d’heure dans 
l’eau tiéde.. On la laiflé un. bon quart d’heure fur 
le charbon, & elle ne manque point de le faire per. 
cer, & d'attirer toute la pefte par cet endroit, Il 
eft remarquable que plus cette pare a férvi à des pef- 
tiferez, plus elle a. de vertu contre la pefte. Il eft 
bon de donner en même temps une prife de Thérias. 
que au malade, qui ne manquera pas de fuer.. 


Pour la. Pierre. 


Prenez tous les matins pendant quinze jours, at 
decours de là Luñe, le jus d’un oignon blanc cru, 
avec un peu de vin blanc :- Un homme n’en a pris 
que quinze jours pendant deux Lunes , &.il a été 
guéri. 

Autre Reméde pour la: Pierre... 


Il faut. prendre en Automne des grateculs murs, 
en Oter le foin &.les pepins , monder les grateculs 
par le tamis : mais il faut que les grateculs foient 
biens mürs, & les mettreun peu en un lieu humide : 
pour les tamifer, puis les peler &les faire cuire dans 
du vis blanc fans.addition d’eau. Etant bien cuits, 
il les faut pañler en exprimant, bien par un linge, 
puis fur chaque livre d’éxpreflion, mettre trois 
quarterons de fucre, & le cuire en Dares - 

Otis 
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Cotignac: il faut fe purger: quatre jours avant la nou- 
velle Lune, avec dela cafle feule; puisles trois jours 
fuivans on en prendra au matin à jun gros comme 
une noix, demeurant quelques heures fans nourritu- 
re ; il faut continuer le même reméde à tous decours. 
de la Lune pendant quelques mois , même un an, &. 
après cela il n’eft plus befoin de prendre de la cafe, 
mais feulement de la gelée de grateculs trois jours 
avant la nouvelle Lune, 


Pour guérir. de a Pierre €S de la Gravele. 


11 faut prendre deux onces d’Ecrevifles réduites en: 
poudre , & deux onces d’Ariftoloche ronde pareille- 
ment pulverifée : lefquelles quatre-onces vous met- 
rez enfemble bouillir dans un petit linge avec les 
herbes fuivantes ; favoir ,. une poignée de Brunette : 
& une de Pervenche, fe tout étant mis dans deux pin. 
tes de bon vin blanc , que vous ferez bouilr à petit. 
feu lPefpace dè deux heures, & après vous pañlerez 
le tout par un linge & mettrez ladite infufion en un 
pot que vous couvrirez bien. 

Le malade en prendra un.verre à jün le matin;& 
autant le foir, & même à tous les repas s’il veut, juf- 
ques à entiere guérifon. RE 

Ce-reméde brife .&. pulverife la pierre , en forte: 
que l'on peut facilement la vuider par les urines ; äl 
détache les flegmes qui la compofent , &.empèche 
les carnofitez que ces flegmes pourroient caufer,ou- 
vre les conduits & fait uriner. 

Il eft-auffi excellent pour les playes externes inve- 
terées ,. en y diftilant de cette compofition deux ou 
trois goutes, &.après les couvrir d’une feuille de chou: 
rouge. Il eft. pareillement bon pour les playes inter- 
nes caufées par le froiffement de la pierre ou de la 
gravele, fi.on en boit comme ci-deflus. 

Notez que les. Ecrevifles doivent être pêchées au: 
mois d’Aqut , fous le figne de l'Ecreviffe, Parce ve 
c$ 
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les ont plus de force ; & doivent être imifes entunpot | 
neuf bien bouché , & defléchées dans le four jufqu'à 

<e qu’elles fe puiflent pulverifer. 


Autre Reméde pour la Pierre. 


Il faut prendre une livre de Couperofe , autant 
d’Alun de roche, demi-livre de Minium , quatre 
onces de Bol Arinenien , une poi ce de fel com- 
mun , & ayant tout broyé, ler : d 
ne terrine ou chaudron fur le feu avec deux pintes 
d'urine male, & le remuer toüiours jufqu’à ce que 
Purine foit confumée, Ce qui demeurera au fond du 
. Chaudron étant refroidi, fera en confiftañce de pier- 
re , dont il faut prendre une once, & la mettre dans 
une chopine d’eau chaudé pour la diffoudre, & après 
tremper un linge dans cette eau &en étuver le mal, 
puis appliquer le linge deflus , & l’étuver deux fois 
le jour. . 
. Cette recepte eft bonne aufli pour guérir toutes 
fortes d’inflammations , brülures , vieux ulceres ù 
tignes , galles , érefipelles , cancers; elle eft même 
fouyeraine contre la gangrene. 


[ar 


Pour guérir la Pierre fans ètre taillé. 


Ayez cinquante ou foixante oignons blancs, pi- 
lez-en tous les matins un ou deux, & en tirez 
deux cuillerées de jus; vous le mettrez dans un 
verre, avec un peu plus que la moitié de vinblanc, 
& vous le boirez à jûn : deux heures après vous pren- 
‘dreZ ua bouillon à la viande dans laquelle aura bouil. 
Ï une once de Pimprenelle pilée. 11 faut continuer 
Quarante jours deux fois la femaine ; ou prendre de 
la cendre de mufcat blanc avec de l'eau, ainfi qu'il 
s'enfuit. ri 
On prendra deux ou trois fagots de farmens de 
smufcat blanc, bien fecs , & on les mettra fur l’a- 
tre d’une cheminée, pour les faire brûler & rédui- 
€ 


si 
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re en cendre; le lendemain il faut faire pañfer la 
cendre dans où fachet,& prendre trois onces de cette 
cendre , la mettre dans un pot de fayance , & ver- 
fer de un demi-feptier d’eau bouillante, qu'il fau- 
dra laifler infufer durant une heure, Vous pañerez 
l’eau & les cendres enfemble , & repaflerez le tout 
au travers d’un linge double , afin qwiln y refte 
point de cendre. Il en faudra boire le matin à 
jun > au lieu de jus d’oignon, & deux heures 
après un bowllon. 

Pilules appellées immortelles. 


Amomum, Anis, Maftic Cardamomum , Safran, 
Fleur de Noix ,. Mufcade, Clous, de Ghole : Ze- 
sus Bois d’Aloës , Turbit banc, Manne re 
fe ; Asaric.,. Sené d'Orient, Ke Mufcade , les 
cinq + tes de Mirabolans. 

De toutes les fortes de Drogues ci-deflus il enfaut 
mettre un poids égal ; fuppofé que l’on en veuille 
mettre une demi-dragme de chacune, cela feroit dix 
. dragmes. 

Rhubarbe très-bonne & choifie ; le poids de tou- 
tes les drogues ci-deflus, qui EN auf dix dragmes. 
Aloës Succotrin, le poids de tout ce qui eft dit se 
fus, tant drogues que Rhubarbe , partant vingt dra- 
mes d’Aloës. 

__ De toutes les chofes ci-deflus, il en faut faire une 
poudre fort déliée, puis en faire une pate , enincor- 
porant le tout enfemble avec du Syrop violat ; & 
cela fe conferve ainfi en pate plufieurs années, fa- 
voir quinze ou vingt ans. 

On prend de Us pâte une petite partie, comme 
Île poids d'une demi- dragme, ou d’un écu d’or, que 
l'on tourne dans la main , & cela eft environ de la 
groffeur d’un petit bouton, ou d’un gros poids, lef- 
quels on prendra un par jour, jufques àtrois & qua- 
tre Jours de fuite, fionfe vouloit purger entierement, 
& bien nettoyer fon eftomac. On pourroit même le 

| pe 
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premier jour n’en prendre qu'un, le fecond deux, & 
le troifiéme jour trois.. 

On en peut prendre en tout temps, en tout âge, 
& de toutes complexions, Toutefois l'on s’en abftien- 
dra lors des grands rhumes & fluxions fur l’effomac. 
Comme aufli aux jours des chaleurs d'Eté, Il eft bon 
d’en prendre un quart d'heure avantle diner, parce 
que cela aide beaucoup à l’eftomac , & aufli mn 
quart d’heure après le fouper, parce que cela enipe- 
che les fumées de monter à la tête. Il ef très-bon 
d’en prendre après avoir mangé beaucoup de fruit, 
cela faifant lâcher le ventre , & même après quel- 
que grande repletion, Gtant le flux hepatique, c’eft- 
a-dire , celui qui vient par indigeftion | & par la 
foiblefle de l'eftomac , & du foye. Après que l’on 
a pris ou avalé la pilule , ‘il eft néceffaire de- pren 
dre un peu de vin. On peut auff prendre defdites 
pilules le matin , avec un bouillon rafraïchiflant. 

Cette conferve ou pilules purgent fans faire aucu- 
ne léfion au corps, & font bonnes à toutes mad 
dies ; & qui en ufera fera exempt de toutes_infirmi - 
tez facheufes & incurables , à moins que Dieu n’en 
eût ordonné autrement. Fa: 

Elles confortent les membres principaux & foi 
bles , font évacuer les humeurs mélancoliques ,.& 
tiennent l’efprit jovial; retardentles cheveux blancs, 
fortifient ce qui feroit attaqué d’humeurs acres & 
mordicantes , & les entrailles ; éclairciffent la vûe.. 
Ôtent la toux, empêchent les vapeurs qui s'élevent de 
l’eftomac à la tête & qui caufent de grandes douleurs, 
même létranfport au cerveau; confortent les nerfs ,. 
tuent les vers, empêchent la corruption: des dents, 
& font une affez bonne odeur à la bouche empêchent 
la galle & la goute , & autres douleursde jointures ne. 
font dormir, purgent la bile noire & roule, préfervent 
du mauvais air & mauvaifes eaux, &.finalément font 
très-bonnes à ceux dontl'eftomac engendre beaucoup. 
d'humeurs, à caufe de fa foibleffe. 4 ; 


pm 
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Pilules Angeliques. 


Prenez une livre de fuc de Rofes , fuc de Fume: 
terre. ,-de Chicorée , de Bourache, de Buglofe, de 
Houblon , de chacun trois onces, 11 les faut dépu- 
rer au Soleil , ou fur le feu , puis faire infufer demi. 
once de Rhubarbe, avec une dragme-de Santal ci- 
trin + -expofer: le tout. deux-outrois jours au Soleil fans 
remuer , puis le couler; cela fait , ajoûtez y deux 
livres d’Aloës fuccotrin pulverifé fubtilement : mais 
en le mettant , il faut proceder lentement, mouvant 
la mafle avec un bâton propre.. Fout ce que deflus 
étant bien mêlé enfemble,. it le faut tous les jours ex- 
pofer au Soleil péndant deux ou trois mois, & avoir 
{oin de le remuer de terme à autre jufques à la par- 
faite confiftance de pilules. Il faudra avoir égard à 
Ja chaleur plus ou moins grande, 

La dofe eft de vingt-cinq ou trente grains pour fe- 
purger en forme , fuivant quel’on-eft plusow moins 
fort à émouvoir;on les prendra le foir immediatement 
avant le repas , en mangeant du potage où foupant 
à l’ordinaire; on en prend aufli pareillement une de. 
cinq ou fix grains pefanttous les jours. 

Ces Pilules font très-utiles pour les afli&ions du 
ventricule & du mefentere , pour les fluxions & les 

autes. Elles corroborent l’eftomac , purgent doue 
cement la bile & la pituite, confortent les inteftins; 
les entrailles, & le ventricule , & en chaffent les dou- 
leurs : Elles gnériffent le Vérsigo, & l'étourdifflement 
 derête, la rendent plus forte ala leture. Elles empé- 
chent que la viande ne fe corrompe dans l’eftomac, 
tuent les vers & purifñient le fans. 


Pilules de Violettes, 


Prenez de l’eau de Violette diftillée au bain-Ma- 
rie, & de cette eau en faire l'extrait d’Aloës, l'éva- 
- porant jufques en.confiftance d'extrait; puis prenez 

| de. 
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de cet extrait avec le fuc de violette , mettez le 
tout dans une terrine pour faire fécher au Soleil , 
ou fur les cendres chaudes pour en former des pi- 
lüles. | 

Pour la Pleurefie. 


Un reméde fort aifé pour ce mal, eft d’appli- 
quer un Cataplafme fait avec lie de vin, & de 
la fleur de farine; on lé met fur du papier le plus 
chaud que l’on peut: cela donne un merveilleux 
foulagement , & un peu'après lapplication du: 
Cataplafme le nez rougit, puis les joués & tout 
le vifage avec grande envie de dormir, qui eft 
fuivi d’une fueur univerfelle , & de guérifon entie- 
re dans peu de temps. 


e Autre pour la Pleurefie... { 

Ce reméde n’eft pas moins commun que celui 
qu'on vient de voir , & n’eft guéres moins effica- 
ce, C’eft de faire infufer à froid trois ou quatre 
heures dans un demi-feptier de vin blanc, quelques 
pelotes nouvelles & encore chaudes , de fiente de 
cheval hongre, ou de cayalle; après les avoir mifes 
en pieces, l’on pañle enfuite ce vin par un gros linge, 
& on le fait prendre au malade, qui ne manque 
guéres d’être guéri par la fueur, 


Contre la Pieurefie. 


Il faut prendre le blanc d’une groffe botte de por- 
reaux; on concaflera & pilera un peu dans le mortier 


tout ce blanc, & en même temps , on lesafperfe- 


ra de fois à autre d’un peu de vinaigre : après cela 
on mettra cette drogue dans une poële fur le feu, 
& on la fera fire , afperfant auffi de vinaigre de 
temps en temps. Ontiendra toute prête fur une table, 
une ferviette de toute {a longueur & pliée en trois, & 


il 
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l'y aura deffus un plumaceau de filafle ; on met. 
tra les porreaux fricaflez fur cette filaffe, & on les 
appliquera tout chauds fur le coté malade, & quand. 
ils déborderont prefque tout au tour , il n’en fera 
que mieux ; on ceindra la perfonne de cette ferviet- 
te , le patient fuëra incontinent, Il faut laifler l’em- 
plâtre vingt-quatre heures autour du malade;& quand’. 
on l’Otera il faut que ceux qui le feront ayent pris. 
quelque chofe , comme du vin ; parce que cet em- 
-pltre fera fi infeété qu'ils pourroient être attaquez. 
du mal &. n’en pas guérir. 


e Autre qui. eff auf fort excellent pour les duretez. 
<> maux de Rate, 


Prenez deux petites poignées de Vérvene ,. qu’on: 
pilera bien dans un mortier: on ÿ mélera enfui- 
te une bonne pincée de farine d'orge & un blanc: 
d'œuf ; on mêle exactement le tout enfemble , &: 
on le met fur un linge blanc, ou fur de la fiaffe. 
On l’applique fur le coté dans les Pleurefies, ou 
fur la Rate, quand c’eft pour ce mal, & cela pen- 
dant vingt-heures , mettant par deffus une ferviette 
doublée en fept ou huit ; parce que ce reméde, fans. 
faire aucune ouverture, artire quantité d’eaux rouf- 
sâtres, & cela ne manque point de guérir en le- 
faifant vingt-quatre jours de fuite. Ce reméde- 

_ quand il eft échauffé fur le mal, fent fort mau- 
vais. On peut , fi on veut , piler la Vervene', en 
tirer le fuc , le mêler avec de la farine , & l’appli- 
quer fur le côté travaillé de la Pleurefie ; il attire 
tout ce qui eft extravafé. 


Pour l'inflammation de poitrine (© Pleurefie. 


Le fang de bouc eft le plus fouverain reméde 
contre ces deux maladies. Pour avoir ce fang mé- 


_dicinal dans toute fa bonté, il faut avoir un vieux dr 
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le fufpendre par les cornes , & après lui avoir raz 
mené & lié les piés de derriere à ces mêmes cornes, 
fui couper les genicules , puis recevoir le fang qui 
coule par cette playe , jufques à ce qu’il foit mort , 
fans négliger néanmoins celui qui peutencore refter, 
& que l’on peut avoir en lui coupant à la fin la gor- 
ge; çar ce dernier fang , quoi que moins fort, ne 
laifle pas d’être bon. Fe 
L'on fait fécher doucement ce fang de bouc dans 
le four, une heure après que le pain en a été tiré; 
on l'étend pour cela le plus mince qu’on peut dans 
plufieurs plats de terre , ou terrines, parce qu’il fe 
corrompt aifément s’il eft trop épais. On jette une 
eau qui vient & qui furnage au deffus à mefure qu'il fe 
féche, & on le remet au four par plufieurs fois juf- 
ques à ce qu’il foitfec. Alors il eft extrémément dur. 
On le broye dans un mortier de pierre ou de mar- 
bre , & on le pafle dans un tamis. Cette poudre fe 
garde mieux dans du verre que dans du bois ,. où le 
ver fe met plus facilement. On en fait prendre au: 
malade le poids d’un écu d’or dans une cuillier avec 
du vin, dont on fe fert pour la délayer , & enfuite 
un petit demi-verre de vin par deflus. Le malade ne 
manquera pas de fuer, S’ii n’eft pas parfaitement guéri 
de la premiere prife, il lui en faudra donner une feconde 
le lendemain, & prendre garde fur toutes chofes lors 
qu'on l'efluyera doucement, ce qui efttoüjours dan- 
gereux dans les fueurs. On ne voit guéres ce reméde 
® manquer fon effet, fur tout fi le malade n’a pointété 
faigné, car on fait que les faignées affoibliffent la na- 
ture , & l empêchent de pouvoir fi facilement jetter 
dehors par la fueur, ce qui lui eft contraire. 
Ce même reméde fe donne encore très-utilement | 
à ceux qui ont fait quelque grande chüte, parce 
qu'il fait par la fueur tranfpirer le fang qui peutêtre 
répandu dans le corps , par la rupture de quelque 
petit vaifleau , & empêche ainfi que ce fang ne pro- 
. duife quelque abcès.. 
Que 
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Quetquefois lors que la Pleurefie eft chafñfée du 
côté , la fluxion fe jette fur la rate; & pour y re- 
médier , il faut prendre un verre de vin d'yeux de 
cancre, & dans peu de jours la douleur fe diffipera. 
_ On verra ci-après la maniere de préparer ce vin. 


Pour la Paralyfie. 


Prenez des petits Chiens qui ne voyent encore 
clair, & qui n’ayent que huit jours, puis les metrez 
tout vifs dans un pot de terre, avec une pinte de vin 
blanc, & des feuilles de Bétoine, Sauge , Rômarin, 
Hyfope, Serpolet, Marjolaine, Abfynthe, Menthe, 
Camomille & Melilot ; puis y mettez une livre de 
graifle de pourceau bien blanche: bouchez bien v6- 
tre pot, & le mettez dans un four chaud , ou bien 
faites confommer le tout au feu, puis le paflez com- 
_ me de la gêlée , & vous en fervez le plus chaude- 
_ ment que l’on pourra endurer : I] faut mettre. dans 
ledit pot, en le débouchant , une demi-livre d'eau 
de vie. 


Préfervatifs contre la Pefle,€S' maladies contagieufes. 


Prenez trois onces de Citron , le tout avec l’écor- 
ce & la femence; l'ayant rapé , pilé, & réduit en 
pâte, vous y ajouterez autant de conferve de rofe 
liquide, avec deux dragmes d’Alchermez & trente 
feuilles de Ruë non vertes , ni féches; mais feule- 
ment defféchées à demi. Vous en uferez de deux 
jours l’un, le foir en vous couchant la groffeur d’u- 
ne demi-mufcade. 


Autre Préfervatif contre le Bubon. 


Prenez des oignons communs, ou oignonsde Îys 
euits fous la cendre , & les pilez; il faut y ajouter 
quelques jaunes d'œufs, & de la fiente de pigeon, 
du levain, & en faire un Cataplafme avec “is 
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de lys. On y peut encore mêler du Mithridat: Plu- 

fleurs cependant ne fe fervent que de la feule fcabieu- 

fe bouillie , pilée & réduite en forme de Cataplaf 

-me, avec la graifle de porc. 


Contre le Bubon, 


Prenez les feuilles de Mauves, Guimauves, Sca: 
-bieufe, Violettes, Parietaire , fleurs de Camomil- 
le & de Melilot, trois poignées de chacune : femen- 
ce de lin une once ; ajoutez à l’eau de cette décoc- 
tion un quart d'huile de lys , avec un peu de Thé: 
aque , & en appliquer tiédement à toutes heures 
fur le mal, 

Opiate pour la Pefie. 


Premierement prenez des Noix vicilles, (favoir 
le dedans que l’on mange }) puis les faites griller.” 
en forte qu’elles ne foient point brülées; il en fort 
une huile qu’il faut mettre tout enfemble, & la laif. 
fer-là: puis ayez du foufre oris une ou deux onces, 
felon la quantité que vous en ferez: Enfuite prenez 
de la Ruë , pilezda & en tirez le jus , que vous 
-mettrez à part: Vous pilerez le foufre gris féparé- 
-ment ou avec du poivre long & du fel, & étant à 
moitié pilé, mettez-y les Noix.& les pilez derechef 
avec le foufre; puis y mettrez petit à petit le jus de 
Ruë & de l’eau Rofe en égale portion ; un peu 
-moins pourtant d’eau Rofe que de jus de Ruë. Mé- 
lez le tout enfemble & en faites comme une pâte 
que vous férrerez dans un vaifleau de terre ou de 
#Fayance bien bouché. Prenez-en tous les matins la 
grofleur d’une féve, & enfuite un verre de vin lors: 
que vous vous trouverez en lieu dangereux. Ce 
Prélervatif eft fort éprouvé. | 

‘ 


Pour La Phrenefe. 


Le Sedurs majus, contus, mêlé avec du lait de 
He fem. 
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femme & appliqué fr le finciput, appaife toute 
phrenefie & concilie le fommeil: maïs il faut l’en ti- 
_rer dès qu’on voit que le malade commence à dor- 
mir, de crainte qu’il ne précipität dans le Coma. 

Une feule goute d’eau diftilée de deux dragmes 
d'Opium, & de quatre têtes d’ail contufes, donnée 
dans un peu de bon vin , provoque aufli un fom- 
imeil fort doux. 


Pour la Pierre. 


Il ya peu d'années qu’un homme attaqué de la 
pierre, après avoir tenté beaucoup de remédes fans 
en recevoir du foulagement, apprit que le fruit des 
_rofes fauvages , qu’on nomme gratecul ; étoit fort 
propre pour ce mal. Il réfolut donc de fe fervir de 
la décottion de ce fruit? ce qu'il a fait pendant fept 
ans, fans être que deux fois incommôdé de la pier- 
ré, & même legerement, parce que c’eft un remé- 
de fort diuretique, qui fait expulfer par les urines, 
les graviers & fables des reins, & de la veflie. Voi- 
ci quelle étoit fa préparation. | 

Il cueilloit vers le mois de Novembre feulement , 
ces fruits ou grateculs; & après qu’on avoit tiré le 
pain du four, il les y faifoit mettre pour les fécher , 
& en Oter toute humidité , par la chaleur moderée 
que le four confervoit encore. Il prenoit dans le 
befoin une poignée de ce fruit, qu’il faifoit bouillir 
dans deux pintes d’eau durant une demi-heure; & 
ayant coulé cette décoétion , il en prenoït un verre: 
à chaque fois de grand matin: Ce qu'il réiteroit 
deux ou trois fois dans la journée, fuivant qu’il erai- 
_gnoit d’être incommodé ; & par ce moyen feul, 
s’elt trouvé enfin tout à fait guéri. | 

Ceux qui auroient de la peine à avaler une decoc- 
tion de cette forte, peuvent faire une efpece de 
.Cotignac, ou de conferve de ce même fruit, avec 
du fucre pulverifé, & bien mêlé dans un mortier. 
On ne prend pour cela que la chair des “ane 


| 
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& l’on ufe de ce Cotignac tous les mois au dé- 


! 


<ours de la Lune, © - 
Autre Reméde excellent pour la Pierre. 


Prenez du fuc de perce-pierre, deux livres; fue 
êe Gremil, de Perfil, d’Anis & de Paritaire, de- 
mi-livre; Vinaigre blanc, fix dragmes, faites-les 
diftiler au bain-Marie, & prenez de l’eau diftilée le 
matin, la dofe d’une dragme. 

La poudre de l'arriere-faix d’une femme prife en 
du vin blanc au poids d’un fcrupule , y eft auffi fort 
fouveraine; on frote en même temps les reins du 
malade avec de l'huile de Canelle, 


Recette pour la Pierre tres-aflurée. 


I] faut avoir quantité d'œufs frais, vuider le de- 
dans, & mettre les coquilles fécher au four; puis 
les pulverifer en un mortier, & de cette poudre en : 
mettre plein une cuillier dans la moitié de demi-fep- 
tier de vin blanc naturel; la Jaifier tremper trois 
heures, & la pañler dans un linge délié: le matin à 
jun, prenez de ce vin cinq ou fix jours fuivans, il 
n'y a pierre qu'il ne brife & ne fañle jetter par les 
uriges. On en peut prendre aufli le foir quand la 
douleur eft trop obftinée, & que l'effet ne s'enfuit 
: pas aflez ptomptement. | 


Pour la Pleurelre. 


Prenez le poids d’un écu d’or de graine de Cref- 
fon, pilez-la dans un mortier de marbre, mettez-la 
infufer dans un verre de vin blanc pendant deux heu- 
res; & le donnez au malade le matin à cœur jün, 
ou le foir deux ou trois heures après qu'il aura pris 
quelque chofe; le meilleur eft le foir., 


\ 


Autres 
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Autres Remêides pour La Pleurefie. 


Six onces d’eau de Pavot diftilée , dans laquelle 
on fera difloudre quinze grains d’Hypericon, font 
un excellent reméde pour les Pleurefies. 

On donne aufli avec fuccès les bouillons rafrai- 
chiflans de Chenevis & de germendrée, : 


Pour la Pleurefie. 


_ Prenez plein la coquille d’une noix de fiente de 
poule, la plus dure & blanchâtre ; autant de che- 
nevis, la grofleur d’une noix de levain de pâte bife, 
& pilez bien ces drogues enfemble dans un mortier 
avec la moitié d’un demi-feptier d’eau d’Epinars 
fauvages: pañlez le tout au travers d’un fac, & bat- 
tez-le très-bien en deux verres.. Vous le donnerez 
à boire au malade; & s’il n’eft pas guéri de la pre. 
miere fois ,il faut recommencer jufques à la troifié- 
me. Iln’ya point de danger que le malade pren 
ne quelque chofe entre les brüvages, & que ce foit 
de deyx heures en deux heures. | 5 


Autres Remédes fouverains pour la Pleurèfie. 


Les fleurs de Melilot bouillies avec du lait, puis 
mifes fur la douleur de coté dans une vefie de porc, 
. fait merveilles pour la guérifon de ce mal. | 

La potion faite avec quatre onces d’eau de Char- 
don bénit, ou de Scorfonere, vingt goutes de Sel 

Armoniac , & trente goutes d'Efprit de Nitre dul- 
cifié , eft encore un des plus fouverains remédeg . 
pour la Pleurefie, 


Pour le mal de Poitrine : 


Prenez une chopine d’eau , mettez-la dans ui 
poélon & yajoütez une poignée de fon de fromenr, 
avec gros comme un œuf de fucre fin; faites bouil- 

Tome 11 Pr UMA 
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” fr lé tout 'enfemble un bouillon, puis le pañlez pour 
boire cette eau la plus chaude que vous pouïirez, 
partie ou le tout , felon que vous le pourrez, plu- 


fieurs fois le jour, en en faifant d'autre. - 
Pour la Poitrine €S le Poumon affaibli. 


Ufez fouvent de Raifins de Damas, cuits dans 
du vin blanc pendant lefpace d’un quart-d’heure; 
& dans peu de temps votre poitrine fera rétablie, . 


Pour les inflammations ‘de Poémon €S Plenrefie. 


11 faut toûjours boire d’une tifanne faite avec de 
la Veronique male; fi l’on veut l’on y peut metz. 
tre un peu de fucre; il ne faut guéres faigner; cet- 
te tifane provoque les urines. HS TENR 


Autre | 


Faites encore une tifane avec la Scorfonere: 
& la Scabieufe , & en beuvez toujours; elle fait 
beaucoup fuër, & fait cracher l’abcès, fi l’on en 
avoit dans la poitrine ; cette décoction eft bonne 
-auff pour là petite .Verole. 


Pour les Pulrnoniques. 


Prenez deux onces de Sebeftes, autant de Juju- 
bes, & de Raifins de Damas ; quinze feuilles de 
pas-d’ane, pour un fol d'orge , pour un fol de ré- 
oliffe, & une demi-livre de fucre. 

{1 faut faire bouillir les feuilles de pas-d’ane, l'or- 
"ge & la régliffe une heure avant que d'y mettre les 
autres drogues ; puis au bout de cette heure , vous 
y ajoûterez les Sebeftes , les Jujubes & Raïfins de . 
Damas, & demi-quart d’heure avant que de tirer 
le coquemar arriere du feu , vous y mettrez le fu. 
cre. Il faut fix pintes d’eau réduites à quatre. | 


Tifane 
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| Tifane pour le Poëmon. Fi 


Prenez Scabieufe, Pimprenelle, Plantain, bourfe 
de Pafteur, Sanicle, Bugle, Veronique male & fe- 
melle, pié de lion , pulmonaïre, Reine des prez, 
de chacune une bonne pincée ; meitez- les en trois 
pintes d'eau. Faites-les bouillir & réduire à deux. 
tiers, laiflez-le refroidir , & le coulez par un linge, y 
ajoftant une once & demie de fucre rofat pour ”cha- 
que pinte que vous aurez de Tifane ; ufez-en deux 
verres le matin, & un après midi pendant quaran- 
te jours. 


“Syrop de Chos pour la Poitrine &S le Poñmon. 


Il faut prendre des choux rouges , les piler avec 
leurs feuilles & leurs cotes , & puis fé mettre dans 
une ferviete pour en tirer le jus; le pefer & y met- 
tre autant pefant de miel commun qui foit fort | bon, 
& le faire bouillir tout enfemble , & écumer toù- 
jours , & quand il n’écumera plus il fera fait; iln’en 
faut prendre qu’une cuillerée à jün. 


” 


Pommade.très excellente ES La plus admirable du mon 
de pour le teint , ES taches de rouffiur du vifage, 
9 #res-experimentée pour les Dartres farineufes , 
Aires. 


… Prenez une livre de fain de porc male, & le met 
tez tremper dans de l’eau de Plantain, ou dans quel- 
qu'autre eau diftilée bonne pour le teint , l’efpace 
de vingt-quatre heures ; cependant vous ferez cuire 
douze piés de mouton das un pot de es verné 
dans de l’eau de fontaine , ou de riviere , & pren- 
drez garde de ne pas laïfler cuire lefdits piés de 
mouton plus que pour manger ; après vous lôte- 
rez du feu, & rirerez les pies avec une cuillier de 
“bois, non de cuivre , d'argent , ni d’étain , & le 
bouillon qui reftcra dans le pot vous le laiflerez re- 

H 2. froidix 
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froidir jufqu’à ce que la graifle fe fige , laquelle on 
Javera deux ou trois fois avec de l’eau de Plantain 
après lavoir Ôté du pot de terre : vous prendrez 
auffi deux cerveles de petits chiens nez d’environ 
uinze jours, & vous pañferez ladite cervele par un 
linge blanc, & un peu fort, afin que toutes les pe- 
tites veines qui font dans la cervele demeurent dans 
le linge; & vous ferez peler à l’eau chaude, comme 
an petit cochon, les petits chiens, & les laverez 
bien net , & après vous les écorcherez le plus déli-: 
œatement que vous pourrez, afin de ne les pasrom-. 
pre, & vous en garderez les peaux, faifant jetter le 
refte pour en faire ce que vous verrez ci après. 
Vous pelerez une douzaine de belles pommes de. 
genette, & Ôterez tout le dedans avec un coùteau,, 
en forte qu'il n’y demeure aucun pépin. Après vous: 
prendrez un pot de grez, vulgairement appellé beu-. 
rier, ou un de verre, ou de fayance , dont le cou-- 
vert rejoigne comme le chapiteau d’un alambic ,, 
dans quoi vous mettrez la panne de porc male, lai 
graifle des piés de mouton , les cerveles des petits: 
chiens , avec toutes les pommes de rengtte part 
quartiers, y ajoütant le jus d’un bon citron, ou de: 
deux fi vous voulez, & une cuillerée de bonne hui-- 
Île de Tartre de Montpelier tirée à la façon ordinai-- 
se fur un marbre dans la cave , après l'avoir biemi 
calciné , vous y mettrez aufli la pefanteur de troiss 
“écus d'or du plus exceilent Tale qui fe pourrai 
trouver calciné: Ce qu'ayant tout mis enfemble danss 
ledit pot , vous y ajoûterez encore une cuillerées 
d'huile d'amandes ameres tirée fans feu , avec au-- 
tant d'huile de noix , & gros comme une noix des 
cire blanche Vierge, Et après vous couvrirez vôtres 
pot qu’il ne puifle pointavoird’air, & vous le lute-- 
rezavec du fromage, dela chaux , & de glaire d'œufss 
tout alentour , avec une toile que vous barbouille-- 
rez de cela; ce qu'étant fait vous le laiflerez féchert 
auprès du feu, le tournant de fois à autre, afin qu’ill 
AC: 
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ne fe défaffe pas dans l’eau, où il faut que vous le 
mettiez bouillir vingt-quatre heures entieres fans dif- 
continuer dans un grand chaudron tout plein d’eau, 
afin qu’elle furnage le pot que vous aurez mis de- 
dans, & vous le remplirez à mefure qu’il s’ébouil- 
lira; au bout des vingt-quatre heures vous l’ôterez 
de l’eau & le déboucherez , puis vous verferez le 
tout dans une grande terrine de terre verniflée toute 
pleine d’eau, & vous aurez une fpatule de bois bien 
rette , de quoi vous la battrez , rechargeant d’eau 
très-fouvent , tant qu’elle foit blanche comnre nei- 
ge, & vous la mettrez dans quelque pot tremper 
avec de l’eau de Cérifes. Soyez aflurez que c’eft 
la meilleure pommade du monde; & qui ne gate 
aucunement. : 
Javois oublié à dire qu'il fut caffer les piés de 
mouton, avant que de les mettre au pot. 


Pour déraciner les Poreaux. 


Prenez du Savon noir, de la Chaux vire, & de 
la falive autant d’un que d'autre; mêlez le tout en- 
femble & en faites une emplâtre fur le Poreau que 
vous laiflerez vingt-quatre heures ; puis vous l’en 
Ôterez, & vous enleverez le poreau & la racine en 
méme temps. | : 


Autre Reméde pour les Poireaux ES verruës des 
| MANS. 


Pilez des racines de Réfort , & mettez enfuite di 
fel dans le fuc, telle quantité que vous voudrez; 
laiflez-le enfuite à la cave l'efpace de.vinst-quatre 
heures, & fervez-vous.en pour laver les Poireaux, 
deux ou trois fois le jour. 

On les fait encore pañler, en les coupant, & met< 
tant deflus du lait de Figuier ou de Titimal, 
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Pour faire tomber les Poireaux en quelques endroits 
qu'ils Joient.. :, + 


Prenez un poñmon de Brebis fraîchement tuée, 
jaiflez-en bien égouter le fang, & après qu'il n’y 
en aura plus, preffez le poumon dans une prefle; 
il en {ortira de l’eau, mettez-la à part dans’ une 
bouteille de verre, & vous froterez de cette eau. 
les Poireaux trois fois par jour durant quinze 
Jours, & ils s’en iront. = 


Potion vulneraire. 


Ecrevifles calcinées vinst, Ariftoloche ronde une. 
demi-once, racine de grand Symphitum ou Confou- 
de une ofce, Bugle, Sanicle, Alchimille, Aigre- à 
moine , Bétoine, Veronique, de chacun une petite 
poignée ; ‘mais il faut que le tout bouille dans trois. 
chôpines d’eau, & une chopine de vin, & réduire 
le tout en -bouillant à trois chopines : l’on en prend. 
deux fois le jour, favoir le matin & le foir, quatre. 
heures après le repas : l’on en feringue auf dansles 
plaies; l'on pourra ajoûter à celle que l’on prendra,. 
-du fÿrop de Capillaire uneonce; & fi le malade avoit 
Brande foif, on peut ajoûter une once de fyrop de li- 
mon, & on y peut mettre trois Ou quatre goutes 
d’aigre de foufre, ou d’efprit de vitriol, > 

Si la plaie étoit fale & vilaine, l’on pourra y ajoû- 
ter une pincée de fel commun, feulement pour en. 
faver à plaie, & non pour boire. 


« 
+ 


© + Pour faire la vraie Poudre de fÿmpathie. 

Prenez du Crane humain une dragme, 
De l’Aimant LS né demi-once.. 
Aubre blancs 4h rates ; demi-once, 
Cryftal mineral, at demi-once, 
Sel Armoniac, Fe demi-once. 


re 


Fe Gomme 


4 ». 4 
ae 
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Gomme Adragante, . un quarteron’ 
Vitriol Romain, Me ‘un quarteron‘ 
Vitriol de Chypre, un quarteron. 

Coupérolfe blanche, : un quarteron. 


Mettez : Je ‘tout en poudre dans un moitiér de 
marbre le plus fubtil que vous pourrez, puis lé 
tendez fur des feuilles de papier blanc au Soleil trois 
cens foizante_ fix heures, & lé retirerez du feraih & 
de la pluie; étant faité Vous la tiéndrez dans des 
boëtes de bois le plus au fec que Vous pourrez, & 
err uferez. ‘1 

La poire néfe peut faire que depuis les Equino- 
‘kes jufques à Ja fin: des jours PHRASE 
Le grand Jecret pour penjer toutes Fa de \re en quel- 

ques parties, du corps que cé Joit , quoi qu'il Ÿ ait 

iacifion de nérf on de veine ; il ote ln doulènr ES coh- 
folide les plaies, grelques gr ahies qu'elles foienr, pour - 
vw gwelles fe paiffeni guérir natutellerient ; AS il 
21 pe fant rièn mettré an dedans, ni les totchèr Avec du 


fer en _. facon que ce [oit. 


Où pres Je fane qui eft Lorti del la gril: on le 
HéBeil le fur un linge, ou autrechofe, & on le cou- 
vre de poudre de fympathies puis om le laiflé repofer 
à couvert Fe ‘lavoir penfé. | 

Î F. 

Il faut tous les jours ôter les compreffes files qui 
‘ont'été fur les plaies, & les penfer avec la poudre, 
comme il a'été dir, ‘&'leés laiffahr à couvert fans 
‘les remuer ; jufqu’à ce que le DIéffé ait récouvré fes 
forces. 

* 1 I. 

11 faut mettre une compr effe blanche tous les; jours, 
& continuer quinze où vingt jours, au bout defquéls 
il n’y a point de plaies ; Seti grandes qu ‘elles 
it, qui ne foiént guéries, * 

H 4°, .. IV. Low 
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Lors que les plaies font douteufes, & qu’on ne: 
peut pas juger fi le bleffé guérira, ou mourra, ilne 
faut pas laïfler de le penfer; car c'eft en ces ocea- 
fions que paroït la puiffance de ce fecret, qui eft un 
vrai miracle de nature. 

pe V. 

Il faut remarquer qu'aux plaies qui ont été faites 
par le tranchant, ou par contufion, ou par la poin- 
te de quelque fer, ou autre chofe, on ne doit rien 
mettre au dedans, quand il feroit aufli délié que la 
pointe d’une éguille, & qu’onne s'éloigne pas, pour 
quelque doute que ce foit, mais il faut pratiquer ce 
que nous avons dit. 

+ | 

Il faut donner à manger au malade felon fa conf- 
 fitution & tempérament, fans lui faire faire aucu- 
me diete, & après les trois jours il pourra être hors 
de fiévre, fi tant eft qu’il en ait eu quelque accès: 
On lui pourra donner du vin fans aucun doute, ni 
danger. 

VIT 

I faut remarquer qu’on peut penfer les abfens. 
comme les préfens ,, pourvû.qu’onenvoye du fang du 
bleffé, qui foit encore moite, & s'il eft fec on le peut 
humeéter avec du vin, & après le penfer comme il 
a été dit. | , 

VIII. 

I] ne faut pas permettre que le bleff£ foit vifité ni 
des Chirurgiens,. ni d’autres qui faflent profeffion de 
penfer, parce que ces gens-là veulent manier les 
plaies, &'les fonder; c’eft cequi feroit grand toit 

au bleffé, | tes 
| su 1 X. 

Aux plaies qui pañlent de part en part il faut 
mettre une comprefle de chaque côté, & penfer 
Les deux comme nous avons dit. Que fi par acci- 
dent les os dès bras ou des jambes font caflez, 


l'an. 
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Fon doit les faire remettre en leurs aflietes par des 
perfonnes intelligentes, & la plaie fe peut penfer 
comme il a été dit.. Et s’il y a quelques os qui doi- 
vent fortir , on ne les doit pas œæucher, ni les 
fortir, parce que la nature les mettra dehors en fon 
temps. 

; X. 
_, Si on fe bleffe au vifage, afin que la marque ne 
paroifle pas,. il faut mettre deux compreffes une 
de chaque côté de la plaie, coudre les deux com- 
prefles, & le lendemain à la même heure comme 
il a été dit. | 
X I, 

Comme auffi l’on peut penfer toutes fortes d'ani- 

maux de même façon: 
XII. 

Il eff’ bon aufñli pourle flux de fang ; en le penfant: 

eomme il a été dit, 
X I IT 

Et s’il fe trouve des femmes afigées de leur mal, 
appellé profond, . pourvû que leur fang foit coloré, 
& qu’elles n’ayent point d'autre maladie, elles {es- 
ront guéries. - 

FRA Sr XEV:: 

Si on étoit obligé de guérir quelqu'un qui eùt été 
penfé par d’autres, & que la gangrene eût gagné tota- 
Jement la partie du bleflé, on la peut penfer & guérir ,. 
 pourvû qu'il n’y ait pas plus de huit jours que la plaie 

ait été faite, en-penfant les: comprefles qui fetrou-- 
Veront fur. la plaie, 
ve 
Pour le mal des dents il faut tirer du fang de la: 
gencive autour de la dent, & mettre le fang fur un: 
linge de leflive, avec la poudre de fympathie, &: 
le mettre. en un-lieu qu’il ne s'évente,,. à l'inftant. 
Vous éres guéri. | | 
Poudre Diuretique £S Catartique. . 
Prenez poudre de Sené Oriental demi-dragme ;- 
H:« C.cme 


ES 
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Crême de Tartre une dragme; mélez-les tout en- 
femble, l'une & l’autre en poudre fort fubtile, & 


én prenez avec du vin blanc depuis deux fcrupules 


jufqu’à trois, Ou bien: 

© Vous prendrez ‘feuilles de Sené Oriental, Her- 
modates, Turbit, un ferupule de chacun; Crème 
de Taïitre, Gingembre, Fenouil doux & Sucre, .de- 
mi fcrupule de chacun; vousréduirez le tout en pou- 
dre très-fine, & vous en prendrez le matin dans du 
vin blanc, la pefanteur d’un ferupuie; ou dans un 
bouillon d'herbes rafraichiflantes. G 


Poudre Purgative. 


Il faut prendre de la Scamonée d'Alep, de la é 


meilleure, la pulverifer dans un”mortier bien net. 


puis prendre de l’efprit de Vitriol, & de l'eau de Ca- 
nelle parties égales , les mettre dans un plat,  & y 


. 


ajoûter une pincée ou deux de rofes de Provins féches, 


où des violetes. Après quoi il faut les ôter, puis 
mettre cette poudre dans une écuelle de terre de Beau 
ais pour la délayer peu-à-peu ave: l’eau de Canelle 
& lefprit de Vitriol, & en faire une pate, &lafé- 


cher fur un réchaut avec de la cendre chaude, fur 


lequel vous Ja laiflerez douze héurés pour la fécher. 


peu-à peu , afin de la pulverifer une feconde fois, 


laquelle poudre on mettra dans une bouteille de ver= 


re bouchée, de peur qu’elle ne s’évente. 

-: Pour la dofe, elle efk de quinze-grains. plus où 
moins, - felon quel’on eff difficile à émouvoir.. Pour 
la prendre, on la délaié avec un peu d’eau froide ,. 
puis on la met dans un bouillon, que l'on preud; 
une heure & demie après, lon prend encore unau- 
te bouillon: - 1l faut bien prendre garde de n’avoir 


rien dans l’eftomac , lorfque l’on prend cette pous : 


dre, cela feroit très-dangereux, ù 


Autré 
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Autre Poudre purgative. 


. Prenez Scamonée, : cinq dragmes. 
Turbit, | quatre dragmes. 
Jalap, | ; | fix dragmes. 
Sené, fix dragmes. 
Crème de Taïrtre, | huit dragmes. 
Gingembre, _ deux dragmes. 
Canelle, deux dragmes. 
Rhubarbe, trois dragmes. 


Il faut mettre le tout en poudre la plus fine que 
faire fe pourra, & en prendre le poids d’un demi- 
écu d’or pour une grande perfonne, & la moitié 
pour un enfant. , | 

Tifane purgaiive. 


Prenez Sené mondé, demi-once, de la réclifle 


mondée & écharpillée, de la Canelle une dragme, 


& quelquefois l’on ajoüte une ou deux dragmes de 


“Cryftal mineral, & quand on ne veut pas la fai- 


re connoitre, on met deux ou trois fleurs de Gre- 
nade , le tout dans deux pintes d’eau; quelque- 
fois au lieu de Cryital mineral, on y met un Ci: 
tron coupé en quatre, 


Purgaiifs par le ventre. 


Entre les remédes propres pour ceteffet, on peut 


“employer Îles réfines de Jalap & de Scamonée, 
dont la dofe eft depuis quatre grains jufqu’à douze. 


Le Sublimé doux, depuis fix grains jufqu’à 
trente, 


_ Le Sel Polycrefte, depuis une dragme jufqu’à fx. 


Le Cryftal de Tartre, depuis demi-dragme jufqu’à 
trois dragmes, | 
L’Extrait de Rhubarbe, depuis dix grains jufqu’à 


deux fcrupules; où la Rhubarbe même depuis quin- 


ze grains jufqu’à une dragme, 7" 
| | H 6 | Cette 
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Gette derniere dofe peut aufli être fuivie pour l'ex. 
trait d’ Aloës, qui n’eft pas moins. propre pour pur- 
ger, de même que l'extrait des Rofes, qui peut fe. 
donner depuis demi-dragme jufqu'à deux dragmes. 
On fe purge encore fort doucement paï une infu- 


fion de Rofes de Damas, ou Mufcates, us fe fait 
de la maniere fuivante. 


4 


 Manicre de purger avec lès Rofes: 


Pienez Rofes blanches de Damas, ou Mufcates:. 

les faites fécher à l’ombre entre deux papiers. 
Quand vous voudrez vous purger, il ex faut pren: 
dre une dragme, que vous mettrez.en infufion dans 
un demi-verre d’eau tiéde, avec une pincée d’anis 
vert, un peu concaffé. Laiflez le tout en infufion 
pendant la nuit jufques à dix heures du matin; puis, 
vous le paflerez par un linge. & avant que de vous 
mettre à table, vous Die colâture, & aufl-tôt 
aprés mangez le FE & dinez, ; 


Pour purger le Cervean.. 


11 faut prendre deux gros de Sené, un gros d'Agas 
ic, un demi-gros de Sel A ce Infufez le tout 
à chaud pendant une nuit ; & après lavoir pañé, 
vous délayerez dans la liqueur, trois gros de table-. 


tes diacartami, & l’avalerez gayement. 
Autre Reméide.. 


Prenez: du lait de Chévre dans la main, & l'atts 
rez par le nez, trois où quatre fois ; cela déga- 
ge tout-à-fait le cerveau plein d’ he à & de. 
mauvaifes vapeurs. 


Quinquin:. 


Le Quinquina-eft le plus afluré reméde :qu’on sait 
trouvé pour arrêter &. fufpendre le. ferment des Fié- 
à . VIESs 
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vres intermittentes. On le doit choifir compacte, amer: 
au goût, & d’une couleur rougeitre, C'eftune écor-. 
ce qui nous a été apportée du Perou, & qui retient: 
le nom de l'arbre dont.on la tire, Voici differentes. 
manieres de s’en fervir.. 


Manicre.de prendre le Quinquina: 


Obfervez l'heure. de l'accès de la Fiévie quarte ;. 


 &_ douze heures auparavant pour le moins, préparez. 


La 


la prife de Quinquina, qui eft de deux g'os, en pole 
dre fubtile; on la délayera dans un demi-feptier de 
bon vin blanc, puis on remuëéra le vaifleau ,, on le 
bouchera, & on le gardera jufques au premier mo- 
ment de l’accès ; quatre heures avant cet accès le- 
malade prendra fa: derniere nourriture, qui fera un 
bouillon, & ne prendra pas:même une goute d’ea 
depuis.ce temps-là jufques à fon-accès. Au premier 
fentiment de l'accès, il remuéra encore fon vin 
blanc avec la poudre, & avalera le tout :il fetien. 
dra couvert, & ne boka point encore que quatre 
heures après; alors il. pourra boire tant qu’il vou, 
dra. Dans l'accès fuivant il obferyera la même me- 
thodè, & au tr'oifiéme encore de même; mais il 
ne mettra que. la moitié duvin, & une demi-dofe 


de Quinquina. 
e Antre manicre de prendre le Quinquina:. 


Au lieu de cette premiere methode, qui a été: 


 long-temps la feule,_on füuit.à préfent celle-ci. L'on. 


fait tremper une once de Quinquina dans deux livres 
de vin,, pendant deux fois vingt-quatré heures au 
bain-Marie. On coulel’infufion, & l’on en fait pren- 
dre au malade-loin des accès, trois ou quatre demi- 
verres par jour; ce que l’on continué pendant qua- 


‘tré jours au moins. 


On ajoûte fouvent dans l’iifufion du Quinquina de 
la petite Centaurée, du Cerféuil, de l'Abfynthe, de 
1 | LiFecoress 
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l'écorce d’Aulne, des bayes de Geniévre, du Saff 
ras, du fel de Tartre, & d'autres ingrediens qui. 
pañent pour des fébrituges. il y en à méme qui 
y mélent aufli un peu d’Opium;. mais ce doit être. 
avec bien de Ja précaution. - re. 
On purge le malade avant que de lui donner le 
Quinquina, parce qu'il arrète les humeurs pour quel 


que temps, & qu’autrement venant à fermentér de : 


nouveau, elles pourroient caufer des maladies plus 
dangereufés que la Fiéyre; comme des Afthmes, 
des Hydropiñies, Rhuinatifmes, Dyffenteries, Sup- 
preffions de mois, & autres. 


s 


Pour maux de Réeins interieurs. 


\ 


Il faut prendre des cloportes qui fe trouvent fous 
des pierres, les bien laver dans du vin blanc, & 
après qu’ils feront bien efluyez & féchez, en forte 
qu'ils ne fentent plus le vin, vous en pilerez vingt 
ou vingt-cinq , que vous mettréz dans une cuillier 
avec de l’eau propre au mal pour lequel on prend 


ce reméde; comme fi c'eft pour mal dereins, pros 


venant de gravele, ou difficulté d’uriner, dé l'eau 
diftilée de Bétoine, ou autre convenable, & vous 
ferez avaler le tout au malade; on prend les clopor- 


TA 


tes crus après qu'ils font-bien pilez, c’eftlammeilles. 


xe manfere. I les faut prendre à jun. 
Rermédes contre les Rhumaiifmes. 


On donne avec fuccès les remédes fuivans pour 
uérir les Rhumatifmes. Savoirs ER AE 
Efprir de Creflon, dont la dofe eft depuis quinze 
grains jufqu'à une dragine. AA 
… Efhrit de’fef "depuis -quatié jufqu’à Huit gouités. . 
 Laudanum ;“'dépuis un demi-grain jufqu’à trois 
grains. Re AE | 
Tarte vitriolké, depuis dix grains jufqu’à demi- 
drag, : | | | | 


y: 
re) 


La) 
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La poudre de Vipere, depuis huit jufqu'à en 
grains. - 

Eau Sudorifique de Vipere, depuis une dragme 
_ jufqu’à demi-once.….* 

Sublimé doux, depuis fix grains jufqu”? à vingt. 

Antimoine diaphoretique, depuis fix jufqu’à 2 ente: 
grains. à 

Les autres remédesqu’onapplique extérieurement, 
ont, 

L'Eau de là Reine de Hongrie. és 

L'’efprit de vin. 

L'Huile de Terebentine. 

L’ or d'urine. : 

L'Huile de brique, dont on à marqué. la prépa 
ration, pag: IT3. | 

L'Efpri de Sel Armoniac. 

L'Huile de: Viperes, x: 

L’Huile de Mufsédes & l'Eau d’Arquebufade, 
qu’on a aufh décrites, pag. 47. 


Contre les Rhumatifrnes. 


je faut faire bouillir fur le feu un verre de fonuri- : 
puis s’en faire baffiner la partie 1er puis. 
ue un linge mis en double furelle, & Pappliqüer Fe 
fur le mal avec une ligature, cela Ho dif: 
_fpe er entierement l'humeur. L ET | 


Pour les Khumatifines. 


_ IL faut froter auprès du feu avec un linge la 
_ partie affigée, &. prendre de l'huile de Sureau,. 
dans laquelle on mêlera cinq ou fix goutes d’ef- 
prit de vin, & on frotera le mal le fon & le ma- 
_ “in, avec un torchon gras, que l’on prendra le foir 
en LÉ souchant, pour y niettre de la cendre chaude: 


ii & LAPS far le mal. 


Autre 
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e Autre Reméde. . 


L'Emplâtre de poix blanche de Bourgogne fau: 
poudrée de fleur de foufre, & appliquée fur la par- 
tie, eft d’un très-grand fecours contre les douleurs: 
dé Rhumatifine. . 


Pour le Rhume: 


Il faut prendre de l’Ambre jaune, ou Karabé, et. 
‘jetter une poignée fur-un réchaut, en refpirer la fu-- 
mée, elle arrétera le cours du Rhume qui coule par: 
le nez, ou par la bouche. : 


Autre Reméde fort fimple pour le Rhume. 


Prenez le matin deux verres-d’eautiéde; trois heu: 
res après diner, deux autres verres, & en vous met 
tant au lit.encore deux verres; cela dégage heureufe-. 
ment le Rhume, & le fait pañfer en peu detemps. 


Rernéde pour le mal de Rate. 


Prenez trois poignées de Cetherac. 

Trois poignées d’Abfynthe Pontique. 

Trois poignées, où un quarteron d’écorce de T'as 
marifc,.& autant de Sené mondé.. 

11 faut mettre le tout dans un baril de quinze pin- 
tes; l'emplir de vin blanc-doux, ( appellé moût;.) 
laiffer bouillir le tout quarante jours, & tous les ma-- 
tins en. ufer à j‘in, en prenant environ quatre ou:. 
cinq onces, c’éft-a-dire un petit verre; après quoi 
l’on demeure trois heures fans manger. : 

Ce reméde défopile la Rate, & appaife les vas 
peurs,  . 


Autre Reméde pour la Rate. 


11 faut mettre dans un demi-muid une livre d'écor: 
ce de tamarifc,, &. autant d’écorce de Capres: em- 
À plix. 
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plir ce demi-muid de Biere, au:temps qu'on la fait; 
c’eft-a-dire vers le mois de Mars ou Avril, laifler 
bouillir le tout quarante jours ,. & ufer de cette Biere . 
pour la boiflon ordinaire. 

Le premier Reméde eft plus affuré , -& plus efficace, 


Pour les objlruitions de Rate, 


Il faut prendre des feuilles d'Yeble & de Berle., 
deux poignées de chacun ; Abfÿnthe Pontique , 
Menthe, Mélifle, une poignée auffi de chacune; 
vous les broyerez bien enfemble, & les mettrez 
en infufion avec du vin blanc. Enfuite tirez-en 
Je fuc , & le faites cuire avec l’huile de Capres 
jufqu'à là confomption de vin blanc; puis vous 

: mêlerez de la poudrè de Cetherac, un fcrupue 
e,. de Canelle & Galanga, demi-fcrupule de cha- 
cun, & vous en ferez un Onguent pour applis 
quer fur la partie malade, ù 


Reméde afluré par l'experience de plufieurs fiecles., pour 
préférver de la Rage tant les hommes que les 
animaux rordus de-bête enragée. 


Si quelqu'un. a été mordu- d’une: bère enragée ,. 
& qu'il y ait playe entamée , il faut avant coutes 
‘chofes bien.netoyer la playe ,.la raclant avec quel. 
: que ferrement,. qui ne ferve après à couper aucune : 
chofe qu’on veuille manger; puis il faut bien laver 
 & étuver la playe avec de l’eau & du vin tiéie,:# 
ayant mis auparavant. uue pincée de.fel, ou autant 
qu’on en peut prendre avec trois doigts dans une fa 
lire: la playe étant bien-nettoyée, il faut avoir de 
la Ruë, de la Sauge & des Marguerites fauvages, 
qui croiffent aux champs dans les prez, feuilles & 
fleurs, s’il yena, une pincée de chacune ou davan- 
tage, à proportion du mal; on peut prendre un peu 
plus de marguerites que des autres : prenez aufli quel- 
: ques 


= 
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ques racines d’églantier fauvage ou rofier, des plus: 
tendres, à proportion, & fi vous avez de la Scor- 
fonere d'Efpagne , prenez de faracine, & hachez- 
la avec celle d’églantier bien menu; ajoûtez à tout 
cela cinq ou fix petites goufles d’ail : pilez prémiere- 
ment les racines d’églantier & la Sauge dans un mor- 
tier, & ces deux chofes étant pilées, :imettez & pilez 


encore dans le même mortier tout le refte , Ruë, . 


Marguerites, ail & racine de Scorfonere; avec üne 
pincée de gros fel, ouun peu davañtage de felblanc, 
mélant bien le tout enfemble, & faifant un marc dé 
tout cela: Prenez de ce marc ; & le mettez {ur la playe : 
en forme de cataplafme; & fi d’aventure:la plaÿe eft 
profonde, il feroit à propos d'y faire auparavant dif - 
tiler du jus dece marc; puis en ayant misfur la playe; - 
il la faudra bien bander , & la laifler ainfi jufques au 
lendemain. Cela fait, fur le marc reftant, qui fera 
environ de la groffeur d’un œuf de poule, vous jet … 
terez un demi-verre de vin blanc , ou faute de vin 
blanc, un démi-verre de vin clairet; & ayant mêlé 
le tout avec le pilon dans lé mortier, il le faudra paf. 
{er par un-linge, & bien épreindre toutle jus, & le 


faire boire au malade à jûn, & lui faire laver la bou- 
= che avec du vin & de l’eau pour lui ôterle mauvais 


roùt: cette boiflon eft néceffaire pour empêcher que 
le venin nefaififfe le cœur, où pour l'en chafler, s’il - 
y étoit déja arrivé. Il ne faut boire ni manger que 
trois heures ou environ après cette potion. - 
a 2. plus befoin les jours fuivans, de racler ou . 
laver la playé: comime le premier jour; maïs il faut 
neuf jours durant y mettre du niare chaque matin, 
& prendre une femblable potion à jun; cé qui fe: 
Pourroit continuer fans danger plus long-temps, fi - 


On vouloit : mais il y auroit du danger de n'avoir 


pas entiérement chaflé où amorti le venin , fi on 
cefloit devant les jours accomplis. Si dans les neuf 
jours la playe n’eft pas entierement guérie, On peut 
: à à , ‘r + e LERCA ‘1 e K à 
après la faire penfer par un Chirurgien , jufques à 
par- 


Ye 
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parfaite guérifon. Les neuf jours pañlez , on peut. 
librement converfer avec le monde. : 

Pour les animaux qui auront été mordus de quel- 


- qu'autre bête enragée , il faut faire la même chofe, 


finon qu'il faut mettre du lait au lieu de vin, parce 
que les bêtes n’âiment pas le vin. | 
De tous les ingrédiens ci-deflus ,. il n’y en a pas 
un qui ne foit très-commun; la Scorfonere ; qui: 
eft une efpece de,Salfifix ou barbe de bouc, a l’écor- 
ce de fa racine noire ,,& eft très.excellente contre 


toute forte de venin, principalement contre la mor- 


fure de Vipere & des bêtes enragées : mais elle n’eft 

pas abfolument nécefaire , non plus que la racine 

d’égiantier, les autres étant fufnfantes toutes feules. . 
’ajoûte que cette même potion eft un excellent. 
{ = 

À 


ervatif contre la pefte, 


he 

pré 

Autre Reméde contre les morfures de chiens enragex , 
ou autres bêtes venenenfes. 


1} faut prendre du Galega , le battre & en tirer 
le jus, dont vous avalerez une bonne cuillerée, 


Vous laverez en même temps la playe avec du vin, 


après avoir ratiflé la morfure pour Oter la bave qui 
y pourroit être reftée; puis vous y mettrez du jusde 
votre marc, &.le marc par-deflus, ce que vouscon- 


_ tinuerez neuf jours de fuite. 


Autres Remédes. 


S'il étoit pofible d’avoir fur le champ le foye du- 


_ chien enragé qui a fait la bleflure, pour le donner 


à manger rôti au malade , on eftime qu'il en fera 


hors de crainte ; mais il faut particulierement cou- 
per toute la chair entamée & en faire fortir le fang 
en abondance, emportant le venin avec foi : on 


_ Vaättire même en y appliquant les ventoufes allumées, 


; & autres chofes femblables, 


& l’on fait manger au malade des ails , des oignons, 


Sachet 
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Sachet qi jert à faire refoudre les douleurs des jambes, 
ES" aucres endroits du corps où rien ne paroi, 
CS" néanmoins où il y à douleur. 

Prenez de Bugle, Sanicle, Origant, Calament, 
Camomille , Melilot, Sauge , Romarin , Pouliot, 
de chacun une poignée , & un quarteron de Rofes 
de Provins: vous ferez cuire le tout avec deux pin- 
tes de vin, & un demi-feptier d’eau de vie, de Îa- 
quelle vous étuverez la partie malade, & applique- 
rez le fachet deffus. 


Pour les crachemens de Sang. 


Les pilules ordonnées par Monfieur Brayer pour 
arrêter un crachement de Sang, fe préparent de l’u- 
ne de ces deux manieres. | | 

Prenez Bol, & Terre Sigillée , quinze grains de 
chacun , que vous mêlerez. avec conferve de Rofes: 
liquide , & Confoude . de chacune demi gros, & 
deux grains d’Opium préparé: malaxez le tout avec 
fyrop de Rofes féches , & formez-en des pilules. 
que vous prendrez à plufieurs fois. 


Autre maniere. 


Vous prendrez dix grains de. poudre de Grenouil- 
les defféchées dans le four, & dix grains de Corail; 
vous malaxerez le tout avec le fyrop de Grenade . 
ou Rofes féches, & en formerez vos pilules, | 


Autres Remédes pour les crachemens de Sang. 


La teinture de Corail tirée ayec l’efprit de. Sel 
rectifié, & donnée par intervalles, à la dofe de vingt 
goutes, dans quelques cuillerées d’eau de Pavot 
rouge ,. eft un reméde excellent pour arrêter le cra+ 
_chement de fang, 

On peut aufli recourir. à ceux qu'on à marquez 


page. 
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pag. 38. pour la Dyffenterie, étant également propres 

‘pour les crachemens de fang & les autres hemorra- 
gies ; comime le Succinum, le vinaigre diftilé, le Lau- 
danum, le Sel Polycrefte, l'huile de gland de Chêne, 
la gelée de corne de Cerf; les décoétions de Plantain, 

 d’Aïgremoine, de Centinode & de Chinorrodon; la 
tifanne de grande & de petite Confoude, ou de ra- 
fure de corne de Cerf, & les autres dont on a mar- 
èué les dofes au même endroit. 


Pour le Saignement de nez. 


Mettez une goute de Vinaigre dans l'oreille de 
celui qui faigne, du côté de la narine par où le fang 
découle : cela eft très-bon pour arrêter le fang. 


Pour arrèter ne perte de Sang. 


= Prenez de la Bourrache que vous pilerez très- 
bien, puis prenez Cryftal en poudre, & le femez fur 
la Bourrache ; vous l’appliquerez fur la croix du dos. 
Si la perte de fang fe fait par le nez, vous l'appli- 
querez entre les deux fourcils. 


Pour La perte de Sang des Femmes. 


Vous prendrez de ia Pervenche, qu'il faudra fai. 
se fécher & mettre en poudre, de laquelle vous 
prendrez la pefanteur d’un écu avec du bouillon, ou 

= vin blanc à jün. On croit bonnement que toute fille 
ou femme qui porte fur foi de cette heibe, ne peut 
fouffrir aucune atteinte à fon honneur. Elle porte 
des fleurs bleuës en hyver & en Eté, & elle efttou- 
jours verte , comme du buis. 


. Autre Reméde pour arrêter le flux de Sang menfiruel. 


Prenes un Crapaut, & leliez ayee une petite ban- 
de 
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de au col de la femme qui a telle infirmité.; & em 
_peu de temps elle en fera delivrée. Un. 


\ 


Pour une parfinne qui 4 vomi da. Sang. 

1 faut + de l’eau de Buglofe fauvage, 
cinq demi-feptiers; demi-feptier d’eau de Plage 
& le poids d’un écu d’efprit de Vitriol ; mèleZ le - 
tout enfemble , & que le malade en ue. Après - 
qu'il aura ufé ces trois chopines, il fera de la ti- 
fanne avec de la racine d’orties & de Confoude, 
qu'il fera bouillir environ quinze ou vingt bouil 
lons; puis il y mettra une poignée d'orge, lequel 
ayant bouilli encore un bouillon , il la rerirera 
pour en ufer à l'ordinaire. 


Pour purifier le Sang. . ' 

Rien n'eft plus utile pour procurer cet effet, que 
les rémedes fuivans : favoir, 

Efprit de Tartre, dont la dofe eft depuis une drag- 
me jufqu’à trois. 

La teinture de Sel de Tartre, donnée depuis dix 
jufqu’à trerite goutes ; ou le Sel volatil de Tartre , 
depuis fix grains jufqu'à à quinze. 

Les eaux & efprits de Fraize & de Framboife y 
ie aufli fort propres , donnantles premieres depuis. 
demi-cuillerée jufqu’à deux cuillerées; & les Efprits 
depuis demi-dragme juiqu’è à deux dragmes. 

On donne “ne le même ie le Bezoaïd mine 

ra}, depuis fix grains jufqu’à vingt ; la poudre de Vi- 
pere, depuis huit grains jufqu’aà “rente ; ou les Sels 
volatils de Vipere, F& de fang humain, depuis deux 
grains jufqu'à quinze. | 


Contre la Sciatique. 


Le Pafferage, que quelques-uns appellent Cds 


mine , eft dun fecours merveilleux contre ce mal. 
‘au. Cette 


© 2: 
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Cette plante a les feuilles femblables au Nafitort, & 
 eft toüjours verte. Elle croit en des lieux incultes , 
mêmes près des Cimetieres & vieilles mafures, : Sa 
racine qui eft double, & femblable à celle du Na- 
fitort, eft chaude & brulante. nr be 

On applique ces racines en forme d’Emplûtre fur 
les Sciatiques, avec Oing falé, & on les y laïffe vingt- 
quatre heures :. puis le malade entre au bain, au for. 
tir duquel l’on graifle d'huile la partie malade, avec 
de la laine. UHR T | 


Contre la Sciatique. | 


_ On peut encore prendre de l'écorce de féves lors 
qu'elle eft mure , la pulverifer.; & en mettre dans 
deux doigts de vin blanc le foir; la laiffer infuferla 

nuit, & l’avaler le matin; elle fera fort uriner , & 
_ jetter les ordures qui font la caufe de ce mal. 


Autre Remnide. 


A 


On peut appliquer extérieurement , pour guérir 
la Sciatique , l’elprit de vin , l'Eau de la Reine de 
Hongrie , l'huile de Terebentine, l’urine , & l’efprit 
d'urine & de Sel Armoniac. Bu - 
Les autres remédes qu’on peut prendre intérieure- 
ment font ceux-ci; favoir, : 
Extrait d'Aloës , depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme. | 
 Réfine de Jalap , depuis quatre grains jufqu’à 
“douze. ras 
. » Le Tarte vitriolé , depuis dix grains jufqu’à de- 
. mi-dragme, | | 
Le Tartre Soluble, depuis un fcrupule jufques à 
une dragme. : | 
_Le Sel de foufre ; depuis demi-fcrupule jufqu’a 
deux fcrupules ; & l’efprit de fel , dont la dofe eft 
_ depuis quatre goutes juiqu'a huit. 


ai 
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Pour guérir la Sciatique chufée par des eaux qui s'engtr- 
drent entre cuir ©&S chair, CO [e coulant J'ur les 
nerfs canfent de grandes douleurs. 


Prenez de la goute de bœuf qui fe trouve chezles 
Bouchers; demi-feptier d'eau de vie, & un quarte- 
xon de beurre frais: mêlez bien ces trois chofes en- 
femble , faites-les chauffer, & les appliquez fur le 
mal le plus chaud que l’on pourra fouffïir, Si le mai 
vient de l’épine du dos, il la faut frotter d’eau de vie à 
& après la graifler de cette drogue le plus chaud que 
l'on pourra. Ce reméde eft fouverain. 


Autre Rernéde. 


Prenez après les vendanges , des limaçons rouges 
qui fe trouvent dans les vignes , ou aux environs à 
Mettez les tous vifs dans un linge avec autant de fel 
que de limaçons ; remuez bien le linge par les qua- 
tre coins , au deflus d’un vaiffeau, pour recevoir la 
liquear qui en coulera , laquelle vous mettrez dans 
des fioles ; vous en prendrez une cuillerée, ou deux, 
dont vous frotterez la partie malade , le matin en 
“vous levant, & le foir en vous couchant. 


Pour la Sciatique. 


Prenez du Miel avec de la Chaux vive, qui foit re- 
duite en poudre, & battez ces deux chofes enfemble : 
Difque vous fentez que cela s'échauffe dans la main 
en le battant, appliquez-le fur la douleur devant le 
feu , après avoir bien froté le mal; & mettez -un 
bnge par deflus. 


Contre le Scorbut. 


C’eft un mal qui prend fur mer , principalement : 
dans les voyages de longs cours, lequel altére la maf-. 
a > q < 

fe du fang, enfle tout le corps, remplit de puf-- 
Er. tules: 
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œules & infete l’haleine. Voici lès remédes qu'on 
peut employer pour le guérir. 

L’Antimoine Diaphoretique, doit la dofe eft de 
puis fix grains jufqu’à trente, 

Le Sublimé doux , pris en là même dofe & quan- 
tité. 

Le Corail préparé, donné depuis dix grains jufe 
qu’à une dragme. 

Efprit de Succinum , depuis une goute jufqu'à 
quatre. 

Le Sel volatil du même Succinum , depuis qua- 
tre grains jufqu’a feize. 

L'Eau de Creflon, depuis une once jufqu’à fix. 

Efprit de Crefion , depuis quinze goutes jufqu'a 
une dragme. 


Efprit de Cochlaria, depuis dix goutes se 
une dragme. 

Efprit de Gayac, depuis dix grains:jufqu’à une 
dragme & demie. 

Efprit de Gomme Ammoniac, depuis huit Jufqu'à 
feize goutes. 

Teinture d ‘Antimoine, depuis quatre bien ju£ 
qu'à vingt. 

Tartre Vitriolé , depuis dix. grains: jufqu’à iitrente. 

Sels volatils de Taïtre, d'urine de Vipere , de 
orne de Cerf, depuis fix jufqwà à quinze g grains. 


Et l'Eau d’ Arquebufade appliquée extérieurement, 


Contre les Scorpions, € morfures de Serpens. 


Stavant pris un Scorpion vous le biülez dans {e 
…fieu mème qui en eft infeété. les autres en feront 
chaffez;, & fi quelqu'un frote fes, mains de fuc de 
réfort, sl pourra, prendre fans danger les Scorpions, 
. & autres reptiles. Les mêmes EE a mis fur les 
Scorpions, les tüent incontinent. 

On: guérit la playe , ou morlure des Scorpions, 
ren appliquant deflus de la Sandarache, avec Galba- 
some IT À AUun 
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num, & du beurre, ou graifle de Chévre. L'huile 
où l’on a fait confommer des Stellions y eft auf 
merveilleufe, en lavant & oignant la bleflure: Auffi 
le Stellion , qui eft un petit reptile femblable à la 
Lezarde, eff fi contraire aux Scorpions, qu'ils n’en 
peuvent fouffrir la vüë. | 

Si l’on peut prendre le Scorpion même qui à fait 
la piquüre , & qu’on le faffe mourir fur la playe, 
après lui avoir coupé les piés & la queuë, onaflure 
qu'il attirera tout le venin. Tout autre Scorpion fait 
Je même éffet , étant froiflé entre deux pierres sd 
y ajoûtant un peu de fel & de la Sauge. Trois ou 
quatre goutes de jus de figuier fur la playe, font 
auffi eftimez pour avoir la même vertu. 

Le même eft des feuilles de Frêne contre les 
amorfures des Serpens, fi les ayant pilées, on les 
applique fur la blefflure , ou qu’en ayant tiré | 
fuc , on en donne à boire au malade; ce qu'on at- 
tribuë à l'horreur & antipathie qu’a le Serpent pour 
le frêne. 

Le Pouliot, foit fec ou vert, étant pilé avec vin 
blanc ; & mis en maniere de Cataplafme fur les 
morfures des Scozpions , a encore Îa proprieté de 
les guérir heureufement. 


Sel Arno lc: 


Préparation de [on Efprit volatil, das fleurs &S 
de fon Sel fixe. 


11 faut pulverifer & mêler enfemble huit onces 
de Sel Armoniac ; avec autant de Sel. de 'Tartre. 
On met aufli-tot après ce mélange dans une Cucur- 
bite dé verre , l’arrofant avec trois onces d’eau de 
pluye , & le chapiteau au deffus ; & après avoir. 
adapté un recipient , & luté exaétement les jointu- 
ves avec de la veflie mouillée , on place le vaifleau 
fur le fable avec un petit feu au commencement, 
pouréchaufer peu-à-peu la cucurbite , & pour fai- 

| m JE 
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re diftiler PEfprit goute à goute. Lorfque vous Ver. 
rez qu'il ne découlera plus rien, retirez le recipient, 
& le bouchez exaétement: augmentez enfuite lefeu 
jufqu’au troifiéme degré , & le continuez environ 
deux heures. Il s’y fublimera des fleurs blanches 
de Sel Armoniac , qui s’attacheront au bas du cha- 
piteau en forme de farine , & que vous ramañflerez 
avec une plume. Quant à ce qui reftera dans la cu- 
curbite , qui eft une mafle blanche fixe , il faut la 
faire fondre dans une quantité fuffifante d’eau; puis 
ayant filtré la diflolution, vous la ferez évaporer juf- 
ques à ficcité , pour avoir un fel blanc, qui eft un: 
fort bon reméde pour les fiévres intermittentes. 

L'Efprit de Sel Armoniac eft bon pour toutes les 

maladies qui proviennent d’opilation & de corrup- 
tion d’humeurs; comme Fiévres malignes, Epilep- 
fie, Paralyfie, Pefte , petite verole, &c. Il chañle 
sles humeurs par tranfpiration & par les urines, la 
dofe eft depuis fix goutes jufqu’à vingt, dans un ver- 
re d’eau de Melifle, ou de Chardon bénit. 

Les fleurs de Sel Armoniac ont les mêmes vertus 
que ce Sel , qui eft d’être un excellent fudorifique 
& diuretique , & d’ètre bon entr’autres dans les Fié- 
vres malignes & quartes , & pour exciter les mois 
aux femmes. On les donne depuis quatre jufqu'à 
quinze grains. 

La dofe du fel fixe , eft depuis huit grains juf- 

qu'à trente pour les Fiévres intermittentes. On le 
prend dans de l’eau de petite Centaurée, ou dans 
quelqu’autre liqueur convenable. 


Sudorifiques. 


Les Remédes propres à exciter la fueur font ceuxe 
<i; favoir: ; 
* Le Bezoard mineral, dont la dofe eft depuis fix 
qufqu’à vingt grains. | 
Les Sels Armoniac & de Tartre donnez féparé- 
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ment & immédiatement l’un après l’autre , depuis 
quatre grains jufqu’à dix de chacan. 

Les Eaux de Chardon bénit & de Melifle, don- 

nées depuis un fcrupule jufqu’à une dragme. 
.  L’Extrait des mêmes plantes, depuis un fcrupule 
jufqu’a une dragme, 

L'Antimoine diaphoretique , depuis fix jufqu’à 
trente grains, 

La poudre de Vipere, depuis huit jufqu’a trente 

grains. 

La teinture d’Antimoine , depuis quatre goutes 
jufqu'à vingt. 

Les Sels Volatils de Tartre , de Vipere, de cra- 
ne humain, de fang humain, d’urine, de cheveux, 
de corne de cerf, d’yvoire, dont la dofe eft depuis 

dix jufqu’à feize orains ; ou leurs. efprits , depuis 
dix jufqu’à trente soutes. 


Contre la Surdise. 


= 


EN 


On applique dans l'oreille avec fuccès les hui- 
les de brique & de papier ; l'huile noire de Tar- 
tré, l'Efprit de vin, & l'Eau de la Reine de Hon- 

rie, 

Le fuc de Choux, mêlé dans du vin tiéde , & 
diftilé dans l'oreille , procure aufh un foulagement 
merveilleux contre la füurdité qui peut furvenir par 
accident de maladie, 


Syrop Eneii ques . 


Prenez fleurs ou verre d’Antimoine, un fcrupule 
& demi; vin blanc, une livre;, faites infufer le tout 
durant deux jours; puis vous le coulerez, & yajoi- 
terez du Miel purifié, dix dragmes , avec lequel 
vous le ferez cuire en confiftance dedyrop. La dofe 
et de demi-dragme jufqu'à une dragme & demie, 
dans quelqu liqueur convenable. 


Syro 
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Syrop conjervatif de ln [ante, 


. Prenez huit livres de fuc de Mercuriale, & qua- 
tre livres de-fuc de Bourache &, Buglofe , qui fe- 
ront en tout douze livres; vous les ferez bouillir un 
bouillon avec autant de Miel de Narbonne, & paf- 
ferez le tout par la chaufle d’hypocras pour les biex 
purifier. 

_ Vous mettrez infufer pendant vingt-quatre heu- 
rès , un quarteron de racines de Gentiane & de Flame 
be, l’une & l’autre coupée par tranches, danstrois 
chopines de bon vin blanc à part, les agitant fou- 
vent, Vous les pañlerez enfuite fans exprimer les 
racines , puis mettrez Finfufion avec les fucs & miel 
clarifiez; après quoi vous les ferez cuire en confif- 
tance de fyrop, que vous écumerez fur la fin, Hl 
faut que l’infufion de ces drogues fe fafle pendant 
que les fucs & miel paflent par la chauffe d’hypos. 
cras , afin que le tout puifle être prêt en mèmertemps 
pour les mettre cuire enfemble pour faire le fyrop. 

Il faut faire cette préparation au mois de Mat ow 
d'Avril, cär c’eft la force des herbes; oule peutene 
core faire au mois de Septembre. Ce fyrop eft for 
éprouvé. On en peut prendre une cuillerée le mas 
tin à jun tous les jours. d 

CeSyrop a été donné par un fameux Médecin} 
qui Pavoir reçu d'un vicillard âgé de cent trentes 
deux ans. Ce Médecin étant à l’armée, fe trouvæ 
logé chez ce bon vieillard , à qui il demanda de 
quels remédes il fe fervoit pour fe porter fi bien. Ik 
lui dit, que depuis l'age de foixante ans, ilfe fervoie 
d’un fyrop qui l’avoit inis en cet état, fansaucun au 
tre reméde que celui-là, dont il prenoittous les ma 
tins une cuillerée à jun. Ce Médecin ne perdit point 

Voccafion pour favoir la maniere de faire un reméde 
fi fouverain, compofé de fimples qui croiffent dans 
nôtre climat, & qui font naturels à nos corps: caf 
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il eft à croire que Dieu qui nous a mis dans tel ou 
tel Païs, nous à en même temps pourvüs de tout ce 
qui eft néceflaire pour y vivre ; & depuis Payant 
éprouvé par lui-même, & par d’autres étant âgé de 
quatre-vingt quatre ans , ils’eft crû obligé de ne 
pas tenir plus long-temps caché un reméde fi utile. 
Maniere de faire l'excellent Syrop Magifiral , COM po= 
Jé par Monfieur Rondelet, fameux Médecin de Mont 
pelier. 


Prenez douze onces de jus de Buslofe, neuf on- 
ces de jus de pommes de renete, quatre onces de 
jus de Fumeterre, quatreonces de jus de Houblon, 
le tout épuré de fon marc , & mêlé enfemble. Du 
tout il faut mettre les deux tiers dans un grand plat 
ou pot net, & y faire -infufer pendant vingt-quatre 
heures, deux onces de Sené d'Orient mondé, avec 
une dragme d’Anis; & dans l’autre tiers du jusen un 
autre vaifleau feparé, y mettre aufli infufer pendant 
Yingt-quatre heures, une once de bonne Rhubarbe 
rapée, & une dragme de Canele concaflée, Alafin 
des vingt-quatre heures , il faut faire bouillir quel- 
que quaït-d’heure à feu lent , le Sené , & non la 
Rhubarbe , qu’il fuffit de mettre fur de la cendre 
chaude ; puis pañler & prefler le tout en un linge 
nêt qui foit fort, pour en tirer tout le fuc & la fubf- 
tance, & mettre le tout enfemblele même jour, en 
une poële à confitures , & y ajoûter feize onces de: 
fucre fin. Faites cuire le tout jufqu’à confiftince 
de Syrop; puis y ajoûtez quatre onces de Syrop de 
rofes pales, que vous mêlerez bien enfemble, Ce- 
la fait, il en faut prendre trois onces, ou feul, ow 
‘avec jus de pruneau , on dans un bouillon du pot, 
& garder la chambre ce jour-là. "AS 
Il eft excellent pour remettre & fortifier un ef 
tomac débile, guérir la mélancolie, l’hydropifie, 
jaunifle, catharres, &c. 
Pour 
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Pour fortifier feulement l’eflomac & chaffer la 
melancolie, on peut faire ledic Syrop fans Rhubar- 
be, Sené & Syrop de Rofes, & alors on-en prend 
- de trois jours lun. à | 


Tabletes de Rhubarbe pour l'eflomac. : « 


Prenez deux onces de Rhubarbe , une once de ré- 
glifle, huit onces de fucre rofat, le tout en poudre 
{ubtile; vous ferez difloudre de la gomme Adragan- 
te dans un peu d’eau pour former des Tabletes de 
ces poudres, & les ferez fécher dans l’étuve. Vous 
prendrez demi-once de ces Tabletes, ou en les fai- 
fant fondre dans un bouillon, ou les machant & pre- 
nant le bouillon par-deflus, ou fans bouillon. 


-Tabletes porur defopiler les obfirutions , ES provoquer 
les rnois. e 


Prenez acier cru , fimplement broyé, une drag- 
me; Cinnamome ,; demi-fcrupuüle ; Sucre difflous 
dans l'eau de Parietaire ; trois dragmes; & quatre 
Sontes d’efprit de Vitriol: faites-en des Tabletes dix 
poids de deux fcrupules , & en avalez une chaque 
jour, une heure avant que de manger, 


Tabletes Cardiaques. 


On fait des Tabletes excellentes pour les défail- 
lances de cœur , de la maniere qui fuit : favoir 
P erles préparées, Corail blanc, corne de Cerf brü- 
lée , confeétion d’Alkermez & d'Hyacinthe , un 
fcrupule de chacun; Pierre de Bezoard , demi-fcru- 
pule; & quatre dragmes de Sucre diflous dans de 
l’eau rofe de Naphte, dont vous ferez des Tableres 


du poids de deux fcrupules, 


14 | Pro- 
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Proprietez de la graine de Talitron que quelques-uns ap 
Pellent la Science aux Chirurziens. 


Pour les Fiévres Tierce &S Quarte. 


Pour les Fiévres Fierce ou Quarte, aux hommes 
œu aux femmes, quoi que grofies, il en faut pren 
dre le poids de demi-écu pour les perfonnes foibles 
& débiles, ou délicates, & pour les autres plus ro- 
buftes, trois quarts, même Jufques au poids d'un 
écu, dans un œuf mollet au lieu de fel, & le faire 
prendre au malade, s’il fe peut, deux heures devant 
le friflon, &' obferver qu’il n’ait mangé deux heu- 
res auparavant, & qu'il foit deux heures après fans 
manger. 

Remarquez que pour ufer de cette graine métho- 
diquement , il fera bon de prendre un lavement, & 
le lendemain matin fe faire faigner: le foir enfuite 
du même jour prendre un autre lavement, & lelen- 
demain fe faire faigner, puis lejour fuivant prendre. 
de la graine comme deflus. 

Si le malade n’eft guéri il continuéra d'en prendre 
Jufques à deux ou trois fois de deux jours l’un. | 


. e / LA 4 À 
Pour les Fievres continus. 


11 faut prendre pareil poids de cette graine, les jours 
de crife à.jün, avec pareille obfervation pour le ré- 
gime de vivre; finon qu’il faut bien couvrir le ma- 
fade, attendu qu’il ne manquera de fuer, & enfüuite 
il fera foulagé. AT | 

Si ce font des perfonnes robuftes & de travail, qui 
n'ont la commodité ni le temps de prendre deslave- 
mens & faignées, ils né laifleront pas d'en prendre 
comme deflüs dans un œuf, dans une pomme cuite, 
ou en prendre feulement dans a main pareil poids, 
felon la force du malade. Q 

Si C’elt pour des enfans, il en faut prendre ie 

: EU 
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- feur age, le poids de dix-huit , Herman » ti 
te ; OU trente-fix grains. 


Pour la Dyffenterie 5 Flux de GE e 


H en faut prendre pareil poids de demi-écu, & 
jufques au poids d’un écu, felon la force du ma- 
lade, & avec pareil regime de vivre s’il fe peut, 
& fe tenir au ht chaudement tant qu'il lui fera pof: 
fible. 

Si le maladé n’eff foulagé de la premiere fois, il 
continuera deux ou trois fois de deux jours l’un. 

Pour la Gravele. 


_ 


Il en faut mettre e tremper le poi ids de demi-écu, 
.& plus fi l’on veur, dans-du vin blanc du jour au 
lendemain : & bon linfufion le lendemain matin. 

_ L'on en pourra prendre encore le foir en fe cou- 
chant, fi l’on veut, & continuer. 


Pour fortifer l'eflomac. 


Cette graine fe peut mettre en poudre pour en 
prendre de deux jours l’un, un moisou 1 deux durant L 
pour fortifier l’eftomac. 


Pour étancher le [ang des plaies &5 duinez. 


Prenez de certe sons , foit en poudre ou entie 
re,. mettez-en fur la ple laie faignante; quand même 
Une artere feroit coupée, elle sh de faigner,. & 
fermera la plaie.. Si c’eft la faifon que la plante foit 
en verdeur, prenez-en de la feuille, elle a pareille 
vertu tant pour étancher le fang, que pour guérir 
les plaies. 

Pour le faignement de nez, il faut mettre de la 
graine dans é nez, & le tenir bouché un peu de 
temps avec le pouce. 

Si quelqu'un eft fujet à faigner dunez, qu’il pren- 
Es ME 
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ne un gros ouenviron de cettegraine, Ja mettre dans 
un linge, ou tafetas, & le pendre au col, il ne fai. 
gnera plus du tout, tant qu’il laura fur lui, non pas 
même quand elle feroit dans fa poche. 

Si c’eft d’autre perte de fang, & qu’il foit trouvé 
bon de l'arrêter, foit aux femmes, ou aux hommes. 
il en faut pendre à la cuifle, ow proche le lieu de là 
perte du fang, & il l’arrêtera. 


Contre les douleurs de Téte. 


L'Eau qui fort des racines de Noyerincifées, buë 
par intervales, à la quantité d’une once, appaife 
en peu de temps la douleur detête,. quelque grande 
& inveterée qu’elle foit. | 

L'Eau diftilée de Vervene, empreinte de fon Sel 
fixe, & prifele matin, l’après-dinée ,: & le foir en fe 
couchant, à la quantité de fix onces.. appaife aufli ad- 
mirablement bien les douleurs de tête. 

De même qu’une grande croute de pain chaud 
imbibée dans parties égales de flegme d’Alun & de 
Vitriol,. & appliquée fur la partie douloureufe, 


. & Autre Rerméde pour le mal de Têe, CS de Migraine. 


Il faut prendre de la poirée,. la piler,. & entirer 
le fuc, & le mettre dans le creux de la main pour 
le refpirer, ou attirer par le nez; il le faut prendre 
à jûn, & ne pas fortir de deux heures après. 
Pour garder de cejus, il faut le laiffer repo{er deux. 
où trois jours bien couvert; après quoi on le verfe 
doucement dans une bouteille, & l’on raet par deflüs. 
un peu d’huile d'Olive, ou d'Amandes, de peur 
qu'il ne s’évente. 


Pour les chtes ES" contafions à la Téte oùil ny à 
point d'ouvertures Lee 

Prenez du gros Vin rouge, & de la mie de pair: 

Bien en micte; faitesles cuire fut le feu l’un vec 

L'autre 
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Pautre, jufqu’à ce que le tout foit en Onguent ; il faue 
remuer toujours, & quand il.fera cuit arrofer le tout 
d’un peu d'huile d'Olive: enfuite. appliquez cela en- 
tre deux linges fins le plus chaud que vous pourrez 
le fouffrir, {ur l'endroit où eft le coup ;. il faut en. 
mettre par toute la tête; vous le changerez quandil 
{era froid, & continuërez trois où quatre jours, 


Mernoire pour faire la Thériaque. 


La Thériaque veritable & innocente , fe fait ain- 
fi, l’on prend une Couleuvre ouune Vipere, onlui 
coupe la tête & l’extremité de k queu*, on lécor- 
che enfuite, & on jette la peau avec la tête, la 
queuë & les inteftins, excepté le cœur & le foie ; 
on jette aufli le fang avec la veine cave qui eft le 
long de l’épine du dos; on pile enfuite bienla chair 
avec les os, le cœur & le foie dans un moïtier, & 
l’on fait fécher le tout dans une chaleur moderée ., 
comme celle du four, quelque temps après que le 
pain en a ététiré, en forte qu’on puiffe en le broyant. 
le mettre en poudre. Il faut mefurer ce qu’on a de 
poudre, & mettre dans un poëlon ou poële trois 
fois autant de bon miel avec de l’eauraifonnablement,. 
que l’on fait bouillir l’efpace d’un bon quart-d’heu- 
re, en le remuant toujours, de peur qu’il ne brule. : 
Puis on l’écume en le paffant par un linge. è 

On remet enfuite dans le mème poélon ce qui a été 
pallé; & lors qu'il a bouilli quelques bouillons, en. 
forte qu’il ne refte plus trop d’eau, on y jette la pou- 
dre de Vipere, qu’on fait bouillir de nouveau pen- 
dant une demi-heure ou environ, la remuant toù- 
jours; , & lors que la Thériaque eft épaifle, on la 
retire du feu , & on la laiffle refroidir en la remuant 
encore jufqu’à ce qu’il n’y ait plus de chaleur, afin 
qu’elle foit entierement mêlée. Cette Thériaque eft 
innocente & très-eficace contre la pete, & contre 
toufe forte de fiéyres maligues,. & même pour. le 

4 16 | dévoye- 
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-dévoyement. On en prend gros comme üne noïfez 
te, & l’on boit enfuitetrois doigts de vin pur. L’eaw 
de vie eft meilleure pour le dévoyement. Ce remé: 
de provoque ordinairement la fueur, & fortifle toi: 
Jours le cœur. 


Pour guérir la Tigne.. 


Prenez demi-livre de Gomme: fine, autrement de: 
Ja poix, demi-livre de réfine fine | un quarteron de: 
poix de Bourgogne, pour huit deniers de fleur de 
froment , cinq feptiers de bon vinaigre, & y détrem. 
per ladite fleur de froment 5. puis mettez le tout en- 
femble dans un chaudron ou poële, & le faites cui- 
re jufqu’à ce qu'il vienne comine én bouillie, que 
Vous pouyez mettre dans des pots de terre pour la 
garder, : de ; 

Lors que vous voudrez vous en fervir, il faudra 
en faire des emplâtres fur delatoileneuve, & avant 
que de les appliquer für là tête du malade, il faut 
couper les cheveux le plus près que faire fe pourra ,. 
& graifler la tête de graifle douce, puis mettre du 
papier deflus jufques au lendemain, qu’on l'ôtera 
pour y appliquer l’emplâtre, qu'on y laiflera auffi 
jufques au lendemain, & enfuite on le tirera à con- 
trepoil rudement, en allant vers le foinmet de la tê- 
te : Ce qu’il faut réiterer plufieurs fois, jufquesà ce 
que le mal guériffe, On pourra quelquefois l’étuver- 
avec du vin tiéde, ou de l’urine,, & après le graifz 
fer un peu avec de la graifle douce, & y appliquer 
Pemplatre que vous y laiferez jufques au lendemain, 
comme 1] à été dit. 

Pendant qu'on traite le malade! il ne faut pas qu'il 
mange, ail, oignon, épice, falure, ni boire du Vila, 
ni quil ufe d'aucune chofe forte. 


Eau pour la Tigre. 


Prenez trois où quatre œufs fais, & les laïfea. 
: tremper 
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tremper huit jouis dans du vinaigre, puis retirez-les, 
& les piquez avec une épingle. Fan en fortira de pe- 
tites goutes d’eau qu'il faut laiffer tomber dans le vin- 
aigre; & quand ils ne jettent plus d’eau il faut les 
petter, & garder le vinaigre dans une Sole; frotez- 
en les tignes fortement avec un linge : : 1] ne faut pas 
couper Les cheveux. Cela eft aufli bon pour les Dar- 


tres. 


Tifane pour la gonte{S' la fciatique, rhumatifmes.. 
CS autres fusions. 


Piétez polipodes de CNT Hermodates, Efqui: 
ne, Salfepareille ; de chacun quatre onces, bois de 
Gayac fix onces, il faut concafler les Hermodates . 
& mettre les autres drogues par petits morceaux; 
ayez un vaifleau capable, puis les mettez dedans 
avec neuf pintes d’eau, trois pintes de vin blanc, 
& faites bouillir le tout jufqu’? à diminution du quart; 
puis. le pañlez & remettez fur le marc fix pintes d’eau, 
deux pintes de vin blanc, & faites comme deffus;, 
réiterez, s'il eft befoin; beuvez de Det eco 
le plus que vous pourrez, plus vous en boirez, plus 
vous hâterez votre guérifon. Il en faut ufer- bone 
quatre Jours: & pendant ce temps-là s’abftenir de 
bouillons, potages. falades, laitages, & fruits; & . 
ne boire aucune autre boiflon. L’on peut manger 
de toute forte de viandes, mais la viande rôtie eft 
là meilleure. Le quatriéme jour il fe faut purger fort 
legerement; en ufant de la forte, il n’y a Aube 
de goûte ni fciatique & grand rhumatifme dont on 
ne euérifle ; les douleurs de la goute ceflent en huit 
ou a Has es, ou plutot fi vous en beuvez beau: 
coup; il ne refte qu’un peu de foiblefle à la partie. 

Cette Tifane ne purge point, mais provoque les 
“arines. : 

Le Gentilhomme qui fe fert de ce reméde eft agé, 
de foixante & dix-huit ans. Il y a plus de quarante 

an. 
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ans qu’il fe fert du préfent reméde , if marche 
droit, lit & écrit fans lunetes. 11 éroit auparavanr 
beaucoup tourmenté des goutes, il eft trois ou qua- 
tre années fans s’en fentir, & aufli-tôt qu'il en fent 
les premieres atteintes, il en fait faire, & ainfi il 
ne s’en fent prefque point. 


Tifane rafraïchiffante. 


Prenez une poignée de Pimprenelle, autant de 
Cerfeuil, & autant de Chicorée , coupez le tout bien: 
anenu: Il faut avoir une rouëélle de veau pefant qua- 
tre livres, la bien battre, la couper partranches, la 
mettre dans un pot deterre, enfaifantun litdes her- 
bes, & un lit de viande ; puis bien couvrir le pot 
avec un cordon de pâte autour du couvercle pour 
empêcher qu’il n’ait point d'air, & mettre le. pot 
fur un peu de braife pendant deux heures, enforte 
que le jus fe faffe fans bouillir. 


Autre pour humeller, rafraïchir, {S rendre le 
ventre libre. 


Vous prendrez de la Rhubarbe de moines, ou 
patience fauvage trois gros, une poignée de Chico- 
rée fauvage, une poignée de Pimprenelle, & une 
poignée d’Aigremoine, quatre pintes d’eau; coupez 
toutes les racines & les herbes par morceaux, & la 
rhubarbe ou patience fort menu ; il faut faire boul. 
lir tout cela jufques à ce qu’il foit réduit à trois pin 
tes, qui eft le quart de diminution, avecla peau de 
la moitié d’un citron coupé finement, comme l’on . 
fait les peaux d’orange pour mettre dans le vin, avec : 
un demi-gros de réglifle nette & féche divifée en 82 

Jets; mettre ces deux chofes dans la Tifane tirée du 
feu, & couvrir le vaifleau pour le laifler refroidir, 
En cet état il la faut pañler, prefler un peu, & lai. 
fer repofer la Tifane vingt quatre heures; puis ver 
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fer doucement dans un autre vaiffeau ce qu’il y awræ 
de clair fans lié, que l’on laïflera au fond. 


Tifane de Monfieur Gendron, peur rafraîchir les 
intemperies du foie. 


Vous prendrez des racines de Chicorée fauvage, 
de Piflenlis, d'Ofeille, de Fraifier, d’Aigremoine, 
de chacun une petite poignée; racines d’Afperges, 
& Scorfonere demi-poignée de chacune : hachez 
le tout, & le faites bouillir dans dix pintes d’eau, 
_ avec un nouët de limaille d’acier, qui fera fufpen- 

du, en forte qu’il ne touche pas le fond du vaifleau.. 
Lors que le tout aura bouilli une demi-heure, vous 
y ajoûterez une poignée de laitués, autant de pour 
pier, de bourrache, de buglofe, un peu de Capil- 
laires, & dans la faifon un demi-concombre , quel- 
ques pommes de renetes coupées par tranches, & 
fur la fin un peu de réglifle. Lors que le tout aura 
bouilli une bonne heure vous le paflerez & enferez. 
prendre au malade un bon verre le matin en fe le- 
vant, & le foir en s’allant coucher. 


Tifane pour la Sante, bonne à prendre pour toute per 
Jenne [oi en maladie pour recevoir guérifon | os 
en fanté pour sy maintenir ÊS conferver ; mème: 
aux periis enfans, €Ÿ fur tour très-bonne aux Vieil- 
lards. 


- 1] faut prendre une demi-mefure d’Avoine de la 
meilleure , bien nette & lavée, & pour un fol de 
racine de Chicorée fauvage nouvellement arrachée;, 
faites-en une petite poignée, & la mettez bouillir 
enfemble dans fix pintes d’eau de riviere pendane 
trois quarts d'heures à moyen bouillon; puis y ajoù- 
tez une demi-once de Cryftal Mineral, revenant à 
quinze deniers, & trois ou quatre petites cuillerées 
de miel à manger choifi, faifant environ le F2 

"un 
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d'un quarteron, & remettez encore bouillir le tout 
énfemble pendant une demi-heure, Enfuite pañlez le 
tout dans un linge, mettéz l'eau qui én fortira dans 
une cruche, & la laiffez refroidir. 

De cette eau Tifane, il en fera pris le matin à: 
jün deux bons verres { demeurant quelques heures de 
temps fans manger ) & l'après-midi, trois ou qüa- 
tre heures après fon diner, encore deux autres'ver- 
res, & continuer ainfi pendant l’efpace de quinze 
jours, fans qu’il faille garder le lit, ni la. cham- 
bre; & fans befoin de faisgnée, bouillons, œuf 
frais, ni autre délicatefle, mais vaquer à fes affai 
res ordinaires, & vivre comme fi on n’avoit du tout 
rièn pris, 

Pour le mal de Tête. x 


I] faut prendre jaunes d'œuf, mie depain, &un 
peu de fel, & ayant battu le tout enfemble, on en 
fait un bandeau qu'on applique fur le front, On 
prend avec cela un lavement compofé d'urine & de 
benediéte laxative ; ou bien en fe couchant, on met: 
une feuille de figuier fur la rète, & on fe la bande. 


Tifane pour guérir le mal de Joie, de rate, ÊËS de. 
; poñmon.. 


Prenez une bonne poignée d'herbe: appellée pul- 
Monique, une bonne poignée de falvia viva ; faites- 
lés bouillir dans deux pintes d’eau dans un coque- 
mar de terre, réduifez-les à fept demi-feptiers ou. 


environ, puis paflez la déco@ion, & y ajoutez de 


imi-livre de Raïfins de Damas, & les faites bouillir 
dérechef: ajoûtez-y encore demi-quarteron de miel 


blanc, & deux onces de fucre candi, & le faites en. 
core bouillir de nouveau & diminuer de fort peu, 
jufqu’à ce que le tout foit bien fondu & confommé; 


Vous en prendrez un verre le matin ,. & un verre 
le {oir.. À à 


Tifane 


SRE 
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Tifane pour crer les douleurs des membres, généra- 
lement éprouvée. | 


Prenez un quarteron de Salfeparcille, une once 
de Polipode, faites cuire le tout dans fix pintes d’eau, 
réduites à quatre pintes ou environ; puis prenezun 
verre de cette Tifane, .dans lequel vous ferez trem 
per toute la nuit le poids d’un écu & demi de Sené 
qu'il faut prendre tous les matins, & continuer l’ef- 
pace de huit jours, & ne boire autre chofe que de 
cette Tifane; pendant lequel temps il faut vivre fo- 
brement : c’eft chofe éprouvée. 

Cela ôte les douleurs des membres, détruit & 
chafle les glaires qui s’engendrent & qui tombent fur 
les parties foibles & débiles, Oôte les douleurs d’é- 
paules & de bras, & diflipe les Nodus. 


Tifane univerfelle. 


Il faut prendre Sen£, Rofes de Provins , Réplif- 
fe fraîche, Polipode de Chêne, Salfepareille, de 
chacun le poids de deux écus d’or: Anis vert broyé 
enpoudre, Cryftal mineral, Sel Polycrefte, de cha. 
cun le poids d’un écu d’or. Vous mettrez le toute 
infufion pendant vingt-quatre heures dansfept demi= 
feptiers d’eau; puis l'ayant pañlé, vous en uferez de 
cette maniere: favoir, un verre à fix heures du ma-. 

tin, un autre à huit heures, un bouillon à neufheu- 

res, diner à onze; l'après-dinée prendre encore um. 
verre de Tifane fur les quatre heures, & continuer 
de la forte pendant trois jours. | 

On a marqué ailleurs d’autres fortes de Tifanes 
particulieres pour differens maux, comme pour la. 
Goute, pour le Potmon, pour fe purger, & on les 
trouvera par le moyen de la Table. s 


Pour la Toux. 


Vous prendrez un gros morceau de fucre candi 
2 
| | COR 


= 
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concaflez-le, & le réduifez en poudre; faites durcir 
plufieurs œufs, coupez-les par la moitié, tirez en 
le jaune, & rempliflez le blanc de ta poudre dudit 
fucre; puis rejoignant l'œuf, liez-le en croix avecde 
la laine , & mettez les œufs dans un plat ou baflin 
à la fenêtre le foir au Soleil couchant; il fera {or- 
ti le lendemain matin un fÿrop dont on prendra 
plufieurs cuillerées, fuivant que la Toux cf plus 
ou moins opiniatre. 


Contre la Toux.. 


L'huile d’Amandes douces recènte, tirée fans feu, 
étant prife fouvent en petite quañtité, avec quelques 
goutes d’Efprit de {oufre, appaile la Toux, & aide 
a l’expectoration des crachats. 


Pour le Tremblement des mains. 


L'Armoife trempée en Eau rofe, fert utilement à 
affermir les mains tremblantes, fi on les en la. 
ve fouvent. 


Costre les Vaeurs. 


Les remédes qui font d'un plus grand fecours dans 
€es occafions font ceux-ci. R “e 
. On peut d'un côté préfenter à l’odorat, l'Eau 
d’arquebufade , l’Huile de Succinum épaifle, l’Efprit 
d'urine, l'Eau de la Reine de Hongrie, l'Efprit vo- 
Ratil de Sel Armoniac, Île Camphre, l’Huile de Pa- 
pier, & l’Huile de Gomme Ammoniac. | 
On peut aufi appliquer extérieurement l’Huile 
de brique, & ufer des déco&ions de Sauge & d'Ar- : 
moife. 
Et à l’égard des remédes qu’on peut prendre in-. 
térieurement, on a le choix des fuivans: Savoir, 
Eau de Mélifle, dans laquelle on aura éteint cinq 
ou fix fois du Camphre enflammé, dont la dofe eft 
depuis une once jufqu’à fix, = à 
Eau 
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Eau de fleur d'orange, depuis une dragme juf- 
au’à une once. | 

Eau de la Reine de Hongrie, depuis demi-drag- 
me jufqu’à deux dragmes. 

Eau de Canelle, depuis la même dofe de demi- 
dragme jufqu’à trois. 

Efprit de Vin Camphré, depuis deux goutes juf- 
qu’à huit. 

Efprits volatils de Sel Armoniac & d'urine, de- 
puis fix goutes jufqu’à vingt. 

Efprit volatil huileux aromatique, environ la mé- 
me quantité. 

Cryftal de Tartre, depuis demi-dragme jufqu’à 
trois dragmes. 

Huile de Succinre@ifiée ; depuis une goute jufqu’à 
quatre. | 

Sel de foufre, depuis dix grains jufqu’à deux ferw- 

ules. 

Sels volatils de Vipere, de corne deCerf, d’uri- 
ne, de Tartre, depuis fix grains jufqu'à feize, 

Et les teintures de Canelle, d’Antimoine, de Caf- 
tor & de Safran, de Myrrhe & de Quinquina, dont 
la dofe peut aifément étre proportionnée à la qualité 
& force de ces drogues, & à l’état des perfonnes ma- 


hdes. - 
Antre Remcde contreles Vapeurs €S maux de Tite. 


. Un bain aux jambes fait avec des feuilles de Vi- 
gne & Armoife , appaife heureufement les vapeurs. 
& maux detête. On fait feulement tiédirl’eau, afin 
que la perfonne malade ne fe brûle point les piés.” 


Contre les maladies Veneriennes, ou groffe Verole. 


_ Entre les Remédes les plus fouverains contre la 

groffe Verole, on doit préférer les fuivans. 

_ Premierement pour les friétions, on fe fert du 
Mercure 
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Mercure cru éteint en onguent; caf quoi qu’on ex 
voye quelquefois de méchantes fuites, parce que 
fouvent on ne conduit.pas ce reméde comme il 
faudroit, ni comme on voudroit, il et fur qu’il 
n'en eft point d'autre qui termine les accidens de 
la Verole aufli-bien qu'il fait; ce qui a obligé les, 
plus grands ennemis du Mercure d'y revenir, a1a 
fin ;. après avoir tenté inutilernent de guérir ce mäl 
par d’autres voyes. 

La maniere donc de s’en fervir, eft de l'éteindre 
dans la Tercbentine; puis avec de la graifie , on 
en fait un onguent, dont on frote les païties du 
corps ,  & particulierement Îles jointures durant 
plufieurs jours, après avoir préparé le malade par 
des bains, par des alimens humeétans, par la 
faignée & par des purgations. On commence Îles 
friétions par la plante des piés , & l’on finit au 
col; & on les continué jufques à ce qu'il furvien- 
ne un flux de falivation, qui eft caufée par quantité 
de chancres qui fe forment dans la bouche, On ex- 
cite aufli le flux de bouche par des emplâtres mercu- 
riels fur tout le ‘corps, & mème par des fumigations 
où l’on fe fert du Cinabre, ou en faifant recevoir 
au malade la vapeur du Mercure. On le donne en- 
core en faifant avaler de la Pañacée mercurielle, du 

Précipité blanc, ou quelqu’autre préparation de Mer- 

cure, fans s’en fervir extérieurement, D'une façon, 
ou d’autre le Mercure doit être adminiftré peu-à-peu 
au commencement; puis on en augmente la dofe, 
felon que le malade eft robufte, Quand les mâchoi-. 
res commencent à faire mal, il faut en cefler l’ufa-. 
ge, ou ne le donner que par de longs intervales,,, 
pour entretenir feulement le flux de bouche, qu’on: 
arrête ordinairement au bout de vingt jours par des: 
gargarifimes déterfifs, quand il ne s’arrête pas de lui-- 
même, : 

Les autres remédes qu’on peut employer pour 
guérir la maladie Venerienne , font de faire ufer: 

au 


LE 


4 


pe SECRETS CURIEUX. 21 

au malade, par pl lufieurs matins, du Sel volatil 
de Vipere ,- dont la dofe eft depuis fix grains juf. 
qu’à feize; la chair de Vipere en poudre depuis huit 
jufqu’à trente grains ; l’efprit de Vipere, depuis dix 
| goutes jufqu’a “rente, l'Efprit de Gayac depuis de- 
| mi- dragme jufques à une dragme & demie; les Ex- 
traits de Mélifle, de Chardon bénit, & de Gayac, 
depuis un fcrupule jufqu’à une dragme; les Sels 
des mêmes plantes depuis huit grains jufqu’à un 
fcrupule. 

On peut encore donner pour le même mal, la 
poudre d’Algaroth L depuis un grain jufqu’ à x ; 
le Sublimé doux, . depuis fix grains jufqu’à demi- 
dragme; le Tur bi mineral depuis deux grains juf- 
qu’à fix; le Cinabre d'Antimoine, depuis Ex gi ‘ains 

jufqu’à quinze, & l’Antimoine Diaphoretique, ? dont 
li dofe peut aller depuis .fix grains DE à tren- 

te: Île tout fuivant la force & difpofition des ma- 
- lades.” 

La Panacée mercurielle dont il a été parlé ci-def- 
fus, eft un Sublimé dulcifié par beaucoup de fubli- 
mations, & par PEfprit de vin, elle agit plus douce- 
ment que le Mercure, & peut éparg aner quelques fric- 
tions au malade fi on lui en donne les mêmes jours 
qu’on le frote, de procurant le flux de bouche plu- 
tot. Quand on lemploie feule pour cela, il faut 

- commencer par en donner dix graïns le matin, & 
autant le foir; le jour fuivant on en donnera quinze 
grains à pareil es heures; le troifiéme jour vingt 
grains; continuant ai ri d'augmenter la dofe tant 
que le flux de bouche vienne abondan nment: &alors 
où l’entretient, en donnant de deux ou de trois jours 
Pun, douze grains de Panacée. 

Pout arrêter un flux de bouche trop long, lorem 
poudre ou en feuille, donné depuis fix grains juf- 
qu’à trente, eft un fort bon reméde, auf bien que 
Por fulminant, depuis 4 grains ju qu'a fix, 


Peu 


214 Nouveau RecvueiL 
Pour les Poulains, Phymofis, Sc. 


, Nous avons marqué ailleurs divers remédes pour 
les Gonorrhées. A l’égard des Poulains ; Phymo- 
fis, & autres accidens de Verole , le Sublimé doux 
ÿ cft très-propre, étant donné depuis fix grains juf- 
qu’à trente, aufli bien que l'huile de Mercure appli- 
quée fur le mal. On y applique encore le Precipi- 
té rouge , l’Alun brülé, la Pierre à cautere, & in- 
fernale , & le Precipité vert de Mercure, Les dé- 
coétions d’Antimoine & de Gayac y font auffi d'un 
fort bon ufage; le tout joint aux remédes generaux, 
principalement les purgatifs par le ventre. 
Nous finirons-cet article par une Recete admira- 
ble d’une Poudre Anti-venerienne ; en voici la com- 
pofition. | 


Poudre Anti-venerienne. 


_ Prenez Sené en poudre , Gayac, Salfepareille , 
Turbit', & Scamonée , deux fcrupules de chacun; 
Cinnamome & Anis, un fcrupule de l’un & de lau- . 
tre. La dofe qu’on en prend eft d’une dragme ,in- 
fufée dans de bon vin blanc durant la nuit, pour 
J'avaler le matin avec la poudre. 


Pour les Chancres Fencriens. 


Prenez une once d’Alun de Roche, & demi-once 
de Veït-de-gris, avec Eau de forge; mettez le tout 
en un vaifleau de terre , & le faites bouillir deux 
heures, au bout defquelles vous coulerez cette eau, 
& la garderez en un vaifleau pour le befoin. 


Pour les Ulceres de la Velfie £S de la Matrice. 
L’efprit de Terebentine y eft un des meilleurs re- 
médes, fi l’on en prend quelques goutes ; ce qui 


peut aller depuis quatre jufqu’à douze, L’Efprit de 
| | Nitre: 


DE SECRETS CURIEUX. 21 
Nitre dulcifié , dont la dofe eft environ la même, 
y eft auffi fort bon ; de même que l’Efprit de Suc- 
_<in, dont on peut prendre depuis huit goutes jufqu'a 
Yingt-quatre, 


Pour enfiure des Fefiicules. 


Prenez de la Ruë , & l'ayant pilée, mettez-la 
fur les parties: incontinent elles defenfleront, com- 
me il a été éprouvé. È 


Autre Reméde pour les tumeurs des Teflicules. 


Il faut prendre quatre-onces des quatre farines; 
favoir , orge, fégle , lin, orobe, & faire bouillir 


le tout avec de la biere; puis étant cuit vous yajoû- 


terez une once d'huile de Camomille , poudre de 
Cyprez , Rofes , Camomille , Malilot, de chacun 
une dragme , & vous en formeréz un Cataplafme 
pour appliquer fur la partie. | 


Contre la petite Verole. 


Si-tot qu'on s’appercoit que c’eft la petite Vero- 
le, il faut prendre du lait frais tiré , le laifler repo- 
fer cinq ou fix heures , puis ramafler la crème de 
deflus, & en mettre fur le vifage, réiterertrès-fou- 
vent ; cela empèche de marquer, & même que la 
Verole ne forte au vifage. | 


Autres Reinédes. 


Quand l’on eft afluré que c’eft la petite Verole, 
il faut prendre de l'huile de Scorpion , & en froter 
le dedans des mains, la region du cœur, le deffous 
des aiflelles & la plante des piés; cela fait beaucoup 
fuer & fait fortir toutes les humeurs corrompuës. 

On peut auffi avoir recours aux Remédes mar- 


quez page 68. pour les Fiévres malignes , lefquels 


y font très-falutaires. 


Con 
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Contre les ampoules on puflules de la peiite Verole. 


| Ayez une once de novau de pêche brülé & biem 
pulveufé; avec jus de Plantain & de Jombaïbe, de: 
chacun une demi-once; Gérufe lavée, une dragme: 
& demie; & formez di tout un onguent mol, dont: 
vous idees doucement le vifage. 


Autre fort experiment. 


» Prenez deux dragmes de Crest e,.une-once:des 
Cérufe lavée; demi. livre de pois-chiches rouges, unes 
Hvre du dedans de Melons, dix œufs d’hirondelles,, 
deux dragmes de perle, trois dragmes de femence: 
de cn , deux dragmes de fel, quatre onces des 
jus de limon , demi- dragme de fañrec pulverifez 
ce qui le doit être , & mêlez le tout en dix livress 
d’eau de Capucitium acutum ; le laiffant aiafi infu-- 
fer deux Es & deux nuits; puis vous le diftilerezz 
à Palambic, &e & vous l’eau diftilée, pourr 
en lAxer la face dans le temps de la pe:ite Verole. 


or e pour la peste Verole. 


I faut prendre de la fle A de farine de Ségle, 
délayer avec de l'eau de pluye, du verius , & um 
œuf frais : enfuite une demi-once d’orpiment ; les 
bien pulverifer , baire le tout enfemble pour fairee 
l'emplatre, l’étendre fur du papier brouillard, fau 
poudrer de clous de girofle » Pappliquer {ous FA plans 
te des pIés , &e la aider vingt. (Rte heures ; at 
bout duquel remps il Ja faut dec ,& la ét r promp 

. tement au. feu, à, 


Autre Reméde contre la petite Lévole. 48 


Mettez doute : à chaud dans deux vaifleaux FE 
ferens, remplis chacun d'une chopine d’eau de foni- 
taine, une once de Sel de Tartre \ & autant de Sell 
Aximoniac : filtrez enfuite vos liqueurs à à part à tra 

; Verre 


PSE" à 


‘ou moins, 


+ 


» 


De SecRETSs CURIEUX. 21% 


‘vers un papier brouillard, & les confervez dans des 


A 


yailleaux bien bouchez. Il faut faire prendre de l’u- 
ne & de l’autre dans les premiers fymptômes de cet. 


dofe peut être de deux dragmes; & couvrant bien 
ænfuite a perfonne, vous verrez que ce reméde 


il eit aufhi fort excellent & prefque infaillible 
pour les Fiévres tierces & quartes, étant pris de 
la même maniere à jun, & quelque temps avant le 
friflon, 


Pour oter les taches de la petite Verole, 


Prenez une pinte d’eau de fontaine, & y mettez 
P 


: gros comine une féve de chaux vive. Il faut én mouil. 


ler fouvent le vifage, & quand on s’en veut fervir- 
faire ciédir cette eau, & tâcher de ne point remuer 


le fond, où la chaux demeure, 


Contre des Vers, 


Lors qu'un enfant à des vers danse corps, il faut 
acheter pour cinq ou fix fols de vif-argent, & le met. 
tre dans une chopine pleine d’eau, :que l’on fait 
bouillir lefpace d'un demi quart d'heure, On faie 
boire de cette eau au malade à tous les repas 
fans vin, & avec du vin. On life fi l’on vel 


_le vifargent dans la cruche , parce qu’il demeu- 


re au fond; mais il faut prendre garde qu'il n’en 


tombe pas avec l’eau , lors qu’on la verfe dans 


ls verre, Le même vif-argent fervira autant de 
fois qu’on voudra, en verfant deflus d'autre eau i 
&% la faifant bouillir tomme la premiere, Cet- 
te eau fait mourir les vers, & les fait jetter, 
pourvi qu'on en prenne pendant quinze jours, plus 


à 
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Trois autres Remédes finguliers contre les vers des 
petits enfans. 


Le premier, qui eft fort fimple, eft de prendre“ 
de la fleur de froment finement blutée , autant qu’il « 
en pourroit tenir fur trois écus d’or. Vous la mettrez M 
dans un verre avec un peu d’eau de puits, ou de « 
fontaine, qu’il y en ait fuffifamment pour détrem- 
per cette farine comme du lait; ce qu'ayant fait, # 
vous le donnerez à boire à l’enfant; & vous ver. « 
rez qu'il ne manquera pas de rendre les vers par le M 
bas. Fe 

Le fecond reméde, confifte à prendre uncitron, M 
ou une orange, à laquelle on fait un trou de la lar- 
geur d’un fol, & l’on en fait fortir le jusenlepref- # 
fant, On creufe enfuite le milieu, & l’on y met d… # 
J’huile de laurier, du jus de Ruë, de celui d’Aluine, # 
de la Thériaque, & farine de lupin; puis on le fait & 
cuire & bouillir un peu de temps; & l'ayant verfé 
dans une écuelle, on s’en fert à oindre le nombril, 
l’eftomac, les temples, les narines, & les pous de 
j’enfant; ce qui fait une merveilleufe operation. 

Le troifiéme, qui eft bon aufli pour les enfans dé 
daigneux, qui ne peuvent rien prendre par la bou- 
che; eft de laver & froter la poitrine de l'enfant | 
avec de bonne eau de vie; puis on faupoudre la par- 
fie mouillée, avec de la poudre de Myrrhe très-{ub- | 
tile, On en fait de même aux narines, les touchant | 
avec les doigts mouillez dans PEau de vie, &trem- W 
pez dans la poudre de Myrrhe; & cela délivrel'en- 
fant de toutes ces petites incommoditez. | 


Autres Remeèdes contre les vers. 


Rien n’eft meilleur, à ce que l’onaflure, contre 
les vers des petits enfans, que de faire fécher fur # 
une tuile rougie au feu, des yersmêmes, &endon- M 


è ! x 
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er la poudre aux enfans; elle chafle auffi-tot ceux 
dont ils font encore incommodez, 

La poudre des Lupins fecs, pétrieavec du miel, 
& mife fur l’effomac, eft aufli fort propre pour les 
en délivrer. 

On donne avec encore plus d'effet la Panacée mer - 
curielle, depuis fix grains jufqu’à deux fcrupules. 

Le Sublimé doux depuis quatre grains jufqu’à 
trente. | 

L'Extrait de Rhubarbe, depuis dix grains jufqu’à 
deux fcrupules. 

L'Extrait d'Aloës, depuis quinze grains jufqu’à 
une dragme, 

La Rhubarbe, depuis douze grains jufqu’à une 
dragme. 

Et la rafure de corne de Cerf en tifane & en pou- 
dre, dont la dofe eft depuis dix grains jufqu’à une 
dragme. pr 

. Pour faire le Vin d'Yeux de Cancres, 04 d'E- 

crevilles. L 


1] faut acheter chez les Droguiftes une once d'yeux 
de cancres qu'on fait broyer fort menu. On les met 
enfuite infufer à froid l’efpace de vingt-quatre heu- 
res dans un pot & demi de vin, qui répond envi- 
ron aux trois pintes de Paris, & on remue le tout 
plufieurs fois le jour, en fecouanrt la bouteille for- 
tement. 1l faut avoir pour cela une bouteille de bon 
verre, On boit de ce vin à tous fesrepas, en y mé- 
Jant de l’eau à fon ordinaire. Mais il faut verfer 
doucement , afin que l’on n'ote point la poudre 
qui demeure au fond. Quand ce premier: vin eft 
bûù , on reverfe dans la même bouteille, {urla mè- 
me poudre, autant de vin que la premiere fois, 
qu’on fait infufer autant de temps qu’il eft dit ci- 
deflus. Ce reméde efttrès-bon pour rétablir un efto- 
mac ruinc, pour amortir l’humeur acre des plaies, 
4 à K à 1 
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& purifier le fang de cette malignité qui fe produit 
en differentes manieres, temperant la top grande M 


aridité de l’eftomac. 


Vin merveilleux contre les tranchées, les flux de ven. 
tres CS les vers. 


Prenez trente pommes de Grenades; pilez-les, & 
les mettez en in vailleau avec du gros vin rouge: 


bouchez enfüite le vaifleau, & ne l’ouvrez quetren: 


d- LS Ë 1 “ \ i, A re 
te jours après, pour ufer‘de cette liqueur à jûün, fi 
vous étes atteint de ces indifpofitions. 


Contre les morfures de Sertens , ou de Vipores, 


Il faut prendre de l’Aïgremoine , de la Croifete, 
du gui de Frêne, & dés feuilles de Glateron ou Bar- 
danne; piler le tout enfémble , &-:en prendre nn de- 
mi-verre de jus, avec autant de vin blane mêlez 
enfemble, & mettre le marc fur la plaie. Ce remé- 
de eft auffi bon pour les animaux que pour les hom- 
mes. Une des fufdites herbes, à faute des autres, 
peut empêcher le venin de s'étendre: Les mêmes 
herbes en poudre operent le même efei, 


Pour les Ulceres de La bouche. 


1 


Prenez des feuilles de Chevrefeuille, & les difti- 
lez avec le Mercure ,: pour vous fervir de l’eau à 
vous gargarifer les ulceres de la bouche & de la gor- 
ge; ils guériront infailhblement. 

Pour fous autres Ulceres ES plaies. 


Quoi qu’on ait marqué ci-devant plufieurs semc- 
des pour toutes fortes d’ulceres, tant parmi les Em- 
platres, que parmi les Onguens, on ne laiflera pas 


d'ajouter ici quelques déterlifsqu'on y emploie: tels. 


que font les décoétions d'Armoife, de Sanicle, de 


j Béroige, de grande Scrophulaire, de Fénouil & d’Hy- 


pericum ; 


Le 
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_périeum; les huiles de Terebentine, de Benjoin & 
de Camphre; celle d’Antimoine faite avec le fucres 
ls teintures de Myrrhe & d' Aloës; Pefprit de © nicl 
& le lait virginal. 

“Les defficatifs qu'on peut auf. y employer exté- 
_iieurement font le Minium, la Cérufe, le Plérab brû- 
lé, les Litarges, le Sel & Magiftere de Saturne, le 
Baume & rite de Saturne, de Colcothar & le 
Vitriol, 

Les Cauftiques, quand il eft néceflaire d'yenap. 
pliquer, font la Pierre infernale, le Sublimé corro- 
fif, le Précipité rouge, l'huile de Mercure, l’Arfe- 
fic Cauftique ,: l’efprie de Nitre, l’huilé de Vitriol, 
& la pierre Cauftique, | 


Baume pour les Ulceres des jambes. 


Il faut prendre quatre onces de fort bonne huile 
de Noix, une once de bon vin.rouge, & autant de 
fleur de foufre : Vous mettez le tou en infufion 
pendant l’efpace de vingt-quatre heures fur les cen: 
dres chaudes; puis vous s le faites bouillir, jufqu’à 
[a confomption du vin. Le refte étant refroidi vous 
fervira pour oindre les ulceres, & ils guériront en peu 
de temps, 

Si au lieu d'huile de Noix, on prend de l’huile 
d'Amandes douces recemment éxtraite, on fera un 
Baume femblable, fort bon pourlatigne: Que fi ele 
Je étoit difficile à guérir, on pourra feulement y ajoë 
ter de plus quatre © ooutes Sa huile de Vitriol. 


LI 


- Pour les perfinnes fujettes à vomir. 


. Il faut prendre des plus tendres feuilles de Frêne, 
& les ayant fait cuire dans du vinaigre, les piler & 
en faire une emplâtre, ou Cataplafme, que vous 
mettrez fur l’eftomac du malade, ou fur le ventre, 
| à fera infailiblement foulagé. ”. 
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On arrête le vomiflement avec encore plus de 
fuccès par les remédes fuivans: favoir : 
. Corail préparé, donné depuis dix grains jufqu’à 
v une drigmé. 

_. Bezoard rineral, depuis quatre grains jufqu’à feize. 

Eflence d'Ambre gris, depuis deux goutes jufqu’à 
douze, 

Succinum, depuis dix grains jufqu’à demi-drag- 
ne. 

Crème de Tartre, depuis demi-dragme jufqu’à trois, 

Sel Poiycrefte de la Rochelle, depuis une dragine 
jufau’à fix. 

Eflence de Canelle, ou de Girofie, une ou deux 
goutes feulement. 

Laudanum, depuis demi-grain jufqu’à deux grains, 

On peut aufli donner demi-cuillerée de vinaigre 
diftilé, froter l’eftomac d’huile de Mufcade, ou d’Eau 
de la Reine de Hongrie, qu’on applique encore au 
nez & aux temples, b:eo4 


Vomitifs. : 


L'efprit &. l’huile de Tabac font des vomitifs 
très-puiflans, quand il eft néceffaire de donner de 
femblables remédes. Voici la maniere d’en faire la 
préparation. 

Où met dans une cucurbite de verre huit onces, : 
par exemple, de fortbon Tabac haché par morceaux 
fort menus, enfuite on verfe deflus environ autant 
pefant de flegme de Vitriol: & ayant couvert la 
cucurbite de fa chappe, on laiffe digerer la matiere 
au feu de fable pendant un jour; après quoi l’on y 
adapte un recipient, & l’on fait diftiler à petit feu, 
environ cingqonces d'Efprit,. lequel on conferve dans 
une fiole, , La dofe eft depuis deux diagmes jufqu’à 
fix, dans quelque liqueur convenable. On s’en fert 
aufi pour les Dartres, & pourla Gale, ens’en fro- 
tant legerement. 


% Pour 


2+ 
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Pour faire l’huilé, on prend ce qui eft refté dans 
lalambic, on le met dans une cornuë de grez, ou 
de verre lutée, que l'on place dans un fourneau, & 
y ayant adapté un grand recipient, on lute exacte. 
ment les jointures. Enfuite on commence la diftila_ 
tion par un petit feu pour faire fortir tout le flegme ; 
puis on augmente le feu peu-a-peu, & alors il fort 
une huile noire, tant qu'il n’y ait plus rien. Quand 
on voit que cela eft, on retire le feu, & les vaif- 
feaux étant refroidis, on les délute, & l’on renver- 
fe ce que le recipient contient dans un entonnoir gar- 
ni de papier gris, à travers duquel l'humidité aqueu- 
fe paflera, & l'huile demeurera, qu’il faudra auffi 
garder dans une fiole. Sa feule odeur excite à vo- 
mir lors qu'on tient quelque temps le nez fur la fio- 
le. On s’en fert pareïllement pour les Dartres & la 
Gratelle, en en mélant une dragme avec deux on- 
“ces de graifle. | | 
Les autres remédes qu’on peut donner pour des 
vomitifs, font; le verre d’Antimoine, depuis deux 
grains jufqu'a fix; le Turbit mineral, dont la dofe 
“peut être de la même quantité; le fel de Vitriol, 
depuis dix grains jufqu’a trente, fans parler du Vin 
& Syrop Emetique qu’on à pù voir pag. 50. & 196 


Pour la retention d'urine. 


Il faut prendre des amandes de gland de chêne, 
les piler en poudre fubtile, puis les paffer dans un 
tamis fin. Prendre le poids d’un écu de cette poudre, 
& la mettre tremper dans la moitié d’un demi-fep- 
-tier de vin blanc, du foir au matin, Pour le pren- 
dre, il faut remuer le verre dans lequel il a trempé, 
pour -brouiller la poudre, & faire avaler le vin & la 
poudre au malade le matin, & qu'il y ait quatre 
heures qu’il n’ait pris de nourriture, le couvrir un 
eu, puis deux heures après lui donner un bouillon, 
S'il n’eft foulagé , il faut réiterer deux ou trois fois. 
K4 @ 
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: Pour la vetention d'urine, ES faire rendre le able 
5 4 ad 0 ” | 7 
3 ES gravier par les urines. 


Faire bouillir dans une chopine de vin blanc, une 
petite poignée de Melifle, autrement citronelle, le 
réduire à demi-feptier, & le faire boire à jün au ma- 
jade, à qui immédiatement auparavant, onaura fait 
avaler trois pilules de beurre frais, groffes chacune 
£omime une avelinez: Le malade ne mangera que 
deux heures après avoir pris cette potion , & la con. 
tinuéra trois jours de fuite, 


Pour la retention d'urine. 


Prenez deux Pies > Coupez-leur latète, &en pre- 
aez la cervele, & la mettez dâns deux cuillerées 
d'huile d’amandes douces, tirée fans feu, & y mé- 
lez un peu d’eau pour la faire avaler plus facilement : 
cela vous fera aufli-tôt uriner, 


Ponr la reteñntion d'urine: 


Prenez des feuilles de Merle, appellées wirse au 
ren, Verge d’or; faites-les fécher jufqu'à ce qu'elles. 
fe réduifent en poudre fubtile; puis faites cuire un 
œuf frais mollet; mettez-y dedans le poids d’un écw 
de cêtte poudre : que le malade avale le tout; réi- 
wrez jufqu’à trois fois, le reméde eft fouverain. 


e Autre. 
Dans deux onces de jus de Citron, il faut y mê- 
fer deux onces de vin blanc, & autant d'huile d’a… 


Mmandes douces tirée fans feu : on battra letout dans. 
deux verres, & on le fera prendre au malade. 


Contre la: difficulté d’uriner. 


à * ji pierres que l’on trouve en la tête des 
"u : grofies. 


# 
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srofles limaces, pilées & buës avec du vin , facilis 
tent le cours des'ürinés  : J 

On reçoit lé même foulagement en ufant le ma 
tin à jun, du vin dans lequel vous autez fait bouil- 
lir du Geniévre concaflé & pilé. k 


Contre le flux d'urine. 


Prenez des pointes tendres des feuilles de Chêne, 


& les faites cuire en vin clairet , puis les pilez, & 


en faites une emplâtre que vous mettrez chaude- 
ment fur la verge du malade, & en peu de jours il 
fera guéri, 

Pour ceux qui ne peuvent uriner. 


Prenez quatre ou fix porreaux, & les faites frire 
avec huile de Scorpion; puis les pilez, & en faites 
une emplatre,.que vous appliquerez le plus chaud 
qu’il fe pourra fouffrir, fur les reins de celui quine 
peut uriner. Les barbes & racines des porreaux, 
féchées & mifes en poudre , & buës dans du vin 
blanc, procurent aufli un foulagement merveilleux ,. 


_& contribuent même à expulfer les fables & grave. 


les des reins. 


Centre l’'ardeur d'urine, © 
Prenez femence de Pourpier , Chicorée fauvage,: 
& autre, de chacune deux dragmes ; fleurs de Ne- 
nuphar & violettes , de chacun une dragme ; deux 


 onces. de graines de Sebefte , demi-dragme de fuf 


quiamé blanc ; & une dragme de Safran : Faites. 


“bouillir le tout en fix livres d’eau iufau’à diminution 
pq 


du tiers; puis vous la coulerez; & dans fix onces 
de cette colature vous délayerez une once de Syrop: 
violat, & le boirez le matin au point du jour. Vous 
n'aurez pas continué trois ou quatre fois que vous: 
recevrez un foulagement confidérable, 

: - K « # Con 
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Contre tout Venin, 


C’eft un avantage fort confidérable, fi l’on a con- 
tre un mal aufli préfent que le Venin, un reméde 
autant efficace & facile , qu'on aflure être le fui- 
vant, 

Il confifte à prendre une quantité de Mouches, 
les faire fécher , puis les réduire en poudre ,° & en 
donner à boire dans ces occafions, avec bon vins 
& l’on guérira, dit-on , incontinent, On en trou- 
Vera parmi les fuivans, aufquels on peut mieux fe 


el, \ ÿ 


Reméde four ce1x qui feroient mordus de quelque 
bete venimenfe. 


Pour ôter le venin de la chair & du fang à celui 
qui à été mordu ou envenimé de quelque forte que 
ce foit par morfure, le meilleur & le plus fouverain 
reméde qu’on y puifle trouver , feroit de fuccer le 
venin avec la bouche : maisil faut obferver que ce- 
lui qui veut fuccer ne doit pas être à jun, maisavoit 
mangé copieufement des chofes onétueufes & graf- 
fes; puis s'étant lavé la bouche avec de bon vin, 
qu'il preng, de l'huile d'olive, & qu’il commence 
après à fuccer :’ On peut élargir la piquüre ou playe. 
avec un faloir , afin que le venin forte bien , ou 
Pattirer en appliquant les ventoufes deflus avec beau 
coup de Ame. Enfüite il faut y faire une emplâtre 
où cataplafme avec des ails & oignons pilez bien 
menus , & fomentér la partie avec du vmaïigre tié- 
di. Le regime de vivre du patient doit être de tr 
reaux, ails , & oignons , avec poivre en abondan- 
ce, du fel,& beaucoup de pain. À fa boiffon, qui. 
doit être de bon vin, on peut ajoûter de la femen- 
£e d’oities, graines de Laurier & de Geniévre, chair 
de Heriflons ,.zefts de Citrons, & leur femences. 
| PT TT Pot. 
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Pour fe garentir de Venir. 


1] faut prendre des Figues féches, & en manger 
avec des Noix communes , ou Citron cru : la fe- 
mence des Naveaux buë avec du vin; ou les feuil- 
les du Calamen, & la terre rouge nommée Elemi- 
ne , ou Rubrica , y font auffi fort bonnes, en pre- 
-nant Ge toutes ces chofes une dragme à lafois: Pa- 
reillement les feuilles de Ruë mangées avec une 
_Noix, deux Figues féches , & un grain de fel: En 
ufant journellement de ces remédes fimples , vous 
ferez prefervé de venin. Quant aux compofez, le 
principal de tous les Antidotes ou Contre-poifons , 
eft le Mithridat & la Thériaque; car en prenanttous 
les jours de la Thériaque la groffeur d’une noifette, 
aucun venin ne Vous pourra nuire, 


Pour chaîler toutes bêtes venimeufes d'une maïlon. 


Prenez du Geniévre , femence d’agnus caftus, co- 
quilles d'Ecrevifle de fleuve, corne de Cerf, graifle 
de Cerf, Nafturée, Origame , & Diétame: Faites 
de toutes ces drogues une pâte , & quand vous en 
voudrez ufer, brulez-la , & là où ira cette fumée, 
toutes les bêtes venimeufes s’enfuiront , & en fe- 
ront chaffées. : 


Contre tout Venin bi on mange. 


. On a reconnu par experience , que fi quelqu'un 
eft empoifonné, le principal reméde eft de lui faire 

_Vomir le venin , en lui donnant de l’huile d’olive 
tiéde , pure , ou mêlée avec de l’eau, Au défaut 
d'huile d’olive on peut lui donner du beurre, auffi 

avec de l’eau chaude, ou avec la décoion de fe- 
mence de Lin , ou d’Ortie , ou de Senesré. Ces 
mêmes chofes font aufli purger le venin par bas, 
K & £ com 
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comme par vomiflement. Après que le malade au. 
ra vomi plufieurs fois, il faudrd lui donner quel- 
ques clyfteres; puis lui faire prendre de l’eau miellée 
& du vin vieux en abondance. Mais ce qu’on ne . 
doit pas fur tout oublier eft l’ufage de la Thériaque,. 
ou Mihridat ,. fi Pon en peut avoir ; parce que, 
comme il a été dit, ce font les principaux Contre- 
poifons. I! faut donc en donner fouvent au mala- 
de dans de bon vin; & quant au refte de fon regi- 
me de vivre , il doit être conforme à ce qu’on a 
marqué ci-devant, que fa principale nourriture foit 
de viandes grafles , & ne pas le laifler dormir , f& 
Pon peut. 


Resnésie dont uf0it le Roi Nicomede,. afin que nul ve- 
ntm où poifon ne lui püt nuire. 


Prenez des grains de Geniévre & terre figillée , de: 
chacun deux dragmes ; vous les réduirez en poudre 
Bien menuë, que vous mélerez avec:du Miel, ou: 
Huile d'olive, & le garderez pour le befoin. Quand 
vous en voudrez ufer,. il en faut prendre la groffeux 
d'une noifette à la fois avec de l’eau miellée ; de 
vous ferez affuré de n’être point empoifonné, car 
mangeant après des viandes envenimées ,fi-tôt qu'el-- 
es font dans l’eflomac, il vient un vomiflement : 
de manière qu’on eft contraint de Yoinir la viande 
& le poifon tour enfemble :: Que s’il n'y à aucun. 
poifon dans les viandes, ce préparatif ne nuira au- 
_cümenent,. 


Experience d'un ancien Médecin du. Roi dAngleter= 
re, d'une pondre merveilleufe contre tout ve- 
nin © poifon.. 


Prenez une demi-once de Pimprenelle, racine de. 
‘Fcrmentille & de Canelle, une dragme; bois d'A 
luës, erains de Geniévie & de Gingembre; on peut 

+ - auifi. 


auf y ajoûter une dragme de Chardon bénit, & 


\ 
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de racine d’Angelique.  Réduifez le tout en poudre: 
menué ,. & la gardez bien ciofe en une boëte pour 
vous en fervir au befoin. On en prend la crofieux 
d’une noifete dans de l’eau miellée. 


Eau pour les yeux, 


Prenez pour un fol d'Iris dé Florence, autant de: 
Eouperofe blanche ,. de fucre Candi, & de {el Ar- 
moniac. Mettez toutes ces chofes dans une éruche 
d'environ une chopine.. ou trois demi-feptiers , que. 
vous emplirez d’eau de fontaine ;. puis verfez & re. 
verfez beaucoup de fois cette eau dans une autre 
cruche , pour faire fondre les drogues , qui feront. 


par cette agitation une grcffe moufle, qu’il ne faut 


point Oter. Laiflez repofer un peu cette eau, &: 
mettez-la enfuite dans une bouteille de grez, oude. 
verre, pour vous en fervir , en la mettant avec le: 
bout du doigt dans le creux de l'œil malade. 


Pour rongeurs, démangem{ons, ES chaîie des yeux. 
Prenez deux onces d’eau rofe , & autant de vin. 
blanc, gros comme la moitié d’une féve de Tutie: 


mife en poudre; remuez tout cela enfemble, & en: 
frotez les yeux malades, 


Pour la rougeur ,. ES fibleffe des yeux, 


Ones favera fouvent de vin ; & on appliquere 


“fur l’œil malade comme un petit cataplafme de l'her= 
be des Marouerites fimples, que l’on fera mortifier 


fur une poële rouge, & que l’on broyera ayant que 


de l’a ppliquer.. 


Pour lemsal des yeux éhauffez, x rouges à force de trop lire: 


1] faut prendre de l’eau de Plantain & de fontai- 
vi * cr 
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ne, y difloudre vingt-quatre grains de Camphre, 
broyez avec fucre candi une diagme, & avec une 
demi-dragme d’Alun , autant de Borax , & le tout 
brouillé enfemble dans ces deux eaux ; on met de 
cette eau dans les yeux plufieurs fois le jour. 


Eau éprouvée pour le mal des yeux. 


Prenez de l’eau Rofe & de bon vin blanc, de cha. 
cun parties égales. 

Couperofe blanche, fort peu. * 

Tutie en poudre , le quart de Ja Couperofe, c’eft- 
à-dire trois parties de Cougerofe, & une partie de 
Tutie. : 

Fleurs de Mufcade, & Sucre candi rouge , parties 
cgales de chacun. 

Eau de Piantain, deux onces, ou trois. 

Mettez le tout enfemble dans une fiole-de ver- 
re , & remuez-le fouvent : & quand il fait bien 
chaud, il faut expofer la fole au Soleil pour fai- 
re bouillir l’eau l’efpace de huit ou quinze jours : 
plus elle bout au Soleil plus a-t-elle de force & 
de vertu. On met de cette eau fur les yeux, & 
l'on y en fait auffi entrer. 


LS 


cAttre fnaniere, 


Prenez une pinte d'eau mefure de Paris; faites 
infufer dedans quatre onces de chaux , lefpace de 
vingt-quatre heures: puis filtrez vôtre eau; & dans 
une chopine que vous en prendrez, faites infufer une 
once de fel Armoniac, & demi-fcrupule de vert- 
de-gris, dans un baffin de cuivre, & gardez cette 
fau dans une bouteille, pour le befoin. FRE 

Le fuc d’Eclere, ou grande Chelidoine, eft auffi 


fort faluraire à la vüë ; de même que le fuc d'O … 
gnons, quoi que fon acreté frappe vivement les | 


yeux. | 
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“Pour ôter la douleur des yeux. 


Prenez le poñmon d’un Chevreau , tout chaud, 
comme on le tire du corps, & le mettez fur les yeux 
du malade; vous verrez que bien-tôt après la dou- 
leur ceflera. 

Le Poûmon d'un Porc mâle eft aufi eflimé pour. 
éclaircir la vu trouble, fi l'ayant fait cuire dans de 
l’eau, l'on metles yeux fur la vapeur ou fumée qui 
s’en éleve. 


Autre Remede éprouvé pour les yeux. 


11 faut prendre du Treffle où l'œil eft marqué 
naturellement , portant une fleur rouge qui répré- 
fente l'œil: prenez-en une poignée, & autant d’au- 
tres treffles où l'œil n’eft pas marqué. On prend 
aufli une poignée de Vervene, deux ou trois grains 
de fel, & quatre ou cinq grains de verjue, Pilez 
bien le tout enfemble; puis le matin, deux ou trois 
“heures avant que le malade fe leve , où devant le 
jour, faires en diftiler deux ou trois goutes dans les 
yeux, & mettez du marc par deflus entre deux lin- 
ges: on l'y peut laifler trois où quatre heures, ou 
davantage, Enfuite prenez demi-feptier de vin 
blanc, & y mettez la grofleur de deux féves de ra: 
cines de Gingembre coupées par petits morceaux, & 
fa grofleur d’une féve d'Alun de glace pilé en pou- 
die; il faut mettre le tout dans une fiole avec le 
Vin blanc, & le foir vous en ferez couler quelques 
Soutes dans les yeux malades, fur lefquels vous ap- 
pliquerez auffi deux petites comprefles qui en feront 
imbibées. Vous continuerez de la forte le matin & 
Je fois, & reconnoitrez bien-tot que c’eft un fecret 
admirable pour le mal des yeux. EN 


» 
“ 
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Ean mmervéilieuje €S d’une excallenie vertu pour rétablir 


la lumiere des yeux à celui qui l'auroit affoiblie 
cu égarée par maladie, on autre accident. 


Prenez trois dragmes de Tutie pulverifée bien: 


menu, & autant d’Aloës , aufli en poudre ; deux 
dragmes de fucre fin; fix onces d’eau rofe, &. au- 
tant de bon vin blanc, qui foit plütot doux qu’au- 
we; quoi-qu'à dire vrai, celui qui ef trop dpux. 
foit moins bon : mêlez tout cela enfemble , & le 


mettez en un vaifleau de verre bien net & bien bou. 


ché, au Soleil, pendant un mois continuel, en agi- 


tant & brouillant au moins une fois le jour toutes. 


ces matieres , afin qu’elles s’incorporent bien en- 


 femble : puis prenez de cette eau & en mettez quel. 


ques goutes fur les yeux ; le Aoir & le imatin: & en: 
G ®) 7 2 ; 


continuant quelque temps elle rendra en peu de 


temps la vue claire, & auf pure qu'auparavant. 
On rapporte que ce reméde fut ordonné par une 
confultation & aflemblée des plus favans Médecins 
‘d'Italie, pour fae revenir la vüe à l'Empereur de: 
Conftantinople , lors qu'il étoit au Concile à Ker- 
rare, avec le Pape Eugene 1 V ;: & qu'en effet la: 


vue lui retourna auf belle que jamais par le moyen. 


de cette eau. 


Pour ôter le [ang épanché par les yeux , par quelque: 


rhume ou fluxion ; ou autre femblable cafe. 


Prenez des pointes d’Aluine, qui eft une herbe. 
affez connué; pilez-la, en la mélant avec du blanc 
d'œuf & de l'eau rofe , & en faites comme une 
emplâtre, en l’étendant fur un linge que vous met< 
trez au deflus de œil où le fang eft répandu, & 
même à tous les deux. On fait ce reméde au foir 

uand on s'en va coucher , & le matin enfuivant 
on. l’ote , & l’on trouve que cette emplâtre a at- 
UE. 
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tiré à foi tout le fang & toute la rougeur que l'on 
avoit aux yeux ; fi bien que l’on fe trouve délivré 

._& guéri. 


RO UM EE S 


Toachant la Géneration, Groffeffe, 5 les mala- 
dies qus les peuvent Jaivre. 


Il eft jufte , après avoir donné jufqu’ici un fi 
grand nombre de remédes pour les differentes {or- 
tes de maladies dont chaque partie du corps hu- 
main peut être attaquée , de traiter de ce qui re- 
garde fon compofé tout entier , & fa formation; 
& c’eft ce que l’on va faire dans la fuite , afin que 
le public n’ait rien à défier fur un fujet fi confidé- 
rable. 


Pour aider à la Conception; ES exciter la femence.. 


L'eflence de Rômarin, de Thym & de Lavande 
pr'ife depuis une goute jufqu’à fix eft propre pour 
cela; de même que celle de Canelle , dent la dofe 
peut être d’une feule goute; ou de l’effence d’Am- 
bre gris, depuis fix goutes jufqu’à douze, On eft 
encore puifflamment excité par une ou deux gou- 
tes d'huile de Girofle ; où par celle de Mufcade,. 
prife depuis quatre grains jufqu’à dix comme aufh 
par l’efprit de Creflon. pris depuis quinze goutes juf- 

. qu’à une dragme. 


Auires Rermédes pour faciliter la Conception. 


On prétend que fi la femme tient fur foi durant 
la conjon@ion , de la corne de Cerf en poudre. 
mêlée avec du fiel de Vache, elle concevra faci- 
lement ; aufli-bien que fi on lui donne à boire ,. 
ne le fachant pas , du. lait de Jument , & qu’elle 

ait: 


234 : Nouveau RecvuerL 
ait aufli-tôt affaire à l'homme, für tout après qu’el- 
le a eu fes mois. On attribuë le même effet au 


ventre de Liévre, & aux génitoires de Bouc, luien 


faifant manger ; ou lui faifant prendre de la Vale- 
riane, de la raclure de bois de Cyprez, de l'écorce 


de Mürier, & d’Armoife. 


Rernëdes pour faciliter l'accouchement , ES faire 
à Jortir l'arriere-faix. 


Les déco&ions d’Abfynthe ou d’Ariftoloche peus 
vent être fort utiles en ces rencontres : mais on re- 
çoit un fecours encore plus grand des remédes qui 


fuivent ; tels que font , les fels volatils de Vipe- 


re , de corne de Cerf, d'urine & de Tartre , 


dont la dofe peut être depuis fix grains jufqu’à 


feize. 


te eft fufifante. 

L'Eau de tête de Cerf, depuis une once jufqu'à 
Quatre ; ou l’Eau de fleur d'Orange , depuis une 
dragme jufqu’à une once, 

Les huiles de Succin & de Gayac reûifiées, de: 
puis deux goutes jufqu’à fix. < 

Les Extraits de Mélifle & d’Aloës , depuis un 
fcrupule jufqu’à une dragme , & les teintures de 
Myrrhe, de Saffian & de Caftor, de Canelle & de 

fel de Tartre. | æ- 

CS 


eAuïires Remédes pour aider à l'enfantement. 


On aflure que fi on lie une pierre d'Aigle à Ja 
cuifle gauche de la femme, & qu’on lui donne à 
boire trois onces de lie blanche , y ajoûtant un 
peu de Safran & de Sucre , elle enfantera inconti- 
nent. 


Que fi l'enfant étoit mort , il faut prendre trois 
Fe 


L'eau de Eanelle, depuis une dragme jufqu’à 
trois; ou l'effence de Canelle, dont une feule gou- 


FA 


È 
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poignées de Marjolaine verte , & autant d'Hyfope 
vert, les piler enfemble, & en exprimerle fuc, le- 

quel ayart coulé vous le ferez boire à jün à la fem- 
me, & ne lui donnerez à manger que cinq heures 
après. On a éprouvé pour certain que cela la fait 
énfanter heureufement , à moins qu’elle ne fe trou 
vât dans une débilité qui la mit en peril de fa vie, 
ou que l’enfant füt de travers, auquel cas il en faut 
venir aux facheufes & dernieres reflources des ope- 
rations de Chirurgie. À 
Les feuilles de Diétame pilées & réduites en pou 
dre, font encore d’un promt fecours pour aider une 
_ femme à enfanter fans beaucoup de douleurs, fi on 
Jui en donne à boire durant le travail. 


Pour faire accoucher une femme dont l'enfant ef 

mort dans fon venire. 

Prenez des fleurs de Melilot , & les mettez cuire 
dans du'gros vin noir, fuivant la quantité des 
fleurs; puis étant cuites vous les mettrez dans des 
_veflies de Porc , lefquelles vous appliquerez fur 
les deux côtez de la femme, le plus chaudement 
qu’elle le pourra endurer , & elle fera aufli-tôt 
délivrée. 


Pour les tranchées des femmes en couche. 


.. On les appakfæ avec fuccès en donnant à la per- 
fonne, du gland de Chère A cupule, depuis un 
fcrupule jufqu’à quatre ; l'huile de gland de Chène, 
lepuis deux dragmes jufqu'à une once; l'huile d’A- 
nis , depuis une soute jufqu'à fix; ou une once d’hui- 
le de Noix dans un lavement. 


Pour 
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Pour aider à une femme qui nef pas bien délivrée, 
lors qu'il refle quelque chefe des fecondines. 


Prenez Sucre & Safran , de chacun une quantité 
égale ; mettez-en plein un dé à coudre dans ui 
verre de vin blanc, & l’avalez à cœur jün. On en 
peut donner trois ou quatre fois , felon que l'on 
xerra que le reméde operera, 

Pour empecher que le lait ne visnne au ein des fem- 
es qui font en couche. 


Il faut laver du beurre frais, neuf fois dans de 
Peau de fontaine , puis une fois dans de l’eau ro- 
fe; mettre de ce beurre fur une feuille de papier , 
& l'appliquer fur le fein le fecond: jour des couches : 
puis étendre du miel fur des étoupes ou filañle , que 
Pôn mettra par deflus la feuille de papier , où eft 
le beurre , le miel touchant le papier , & accoim- 
moder les étoupes en forte que le beurre ne coule 
point, on mettra des linges par deflus le tout ; & 
on le laiffera neuf jours. 


Ce reméde eft éprouvé, & conferve le fein pare 


faitement, fans empêcher pourtant que le lait nere- 
vienne une autre fois. 


L'IHuile de Menthe a la même veïtu , en oi- 


gnant les mamumelles , après lavoir fait un peu 
tiédir, & le lait fe perd fans en reflentir la moin. 
dre douleur. | 


Pour naux de mere avec délire. 


Conferve de Bétoine, racine de Peone mâle, ra- 
cine de Valeriane fauvage, fel de Corail, 

La dofe , deux parties de Peone , une partie de 
Valeriane , & trôis parties de conferve : il en faut 


prendre trois dragimes pour la dofe, avec vingt-qua- 
tre 
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tre grains de fel de Corail, & Le deffüs un verre 
d’eau de no . | | 


Pour les maux qui viennent an [ein des femmes. 


1! faut prendre une chopine de vin, une douzai- 
ne de jaunes d'œufs, & une livie de bon miel, 
battre le tout enfemble dans une terrine, environ 
J'efpace d’un petit quait d'heure, & le mettre en- 
fuite dans une chaudiere pour le faire bouillir dou- 
cement, de peur qu'il ne s’enfuie, le remuant con- 
tinuellement, de crainte qu'il ne s'attache au fond. 
. Al faut le faire bouillir jufques à ce qu'il foit venu en 
<confiftance de cotignac; ce qui dure une heure en- 
tiere au moins, 

Pour s'en fervir, il faut faire une emplâtre affez 
épaifle fur un morceau de papier brouillard que 
vous appliquerez fur le fein. lors que vous voyez 
qu'ikeft prèr à percer. Ce reméde l’ouvre en peu 
de temps, & le geérit en très- -peu de jours. Lors 
qu’il eft percé, lon ne met point d’autre remé- 
de que celui-là, mais on le renouvelle en fai- 
fant d’autres empltres. Il faut faire fervir les em- 
plâtres jufques à ce qu'il n’y ait plus de cet onguent 
fur le papier. On l’effuie feulement tons les jours, 
& on le remet fur le mal. Pour l'ordinaire on ne 
met pas plus de trois em; platres pour suérir. Ce re- 
méde ef fouverain pour le fin. On sen fert auffi 
fort heureufement pour d’autres abcès, quiviennent 
Aux genoux, & aux autres parties. 


Pour épronver + une femme ei enceinte. 


il la faut faire utiner dans un pot de cuivre, & 

y mettre tremper durant une nuit une éguiile de 
fer bien polie. Si la femme eft noie, il s 
- trouvera des taches rouges; & fi elle ne left, l’é 
gui le deviendra noire & chargée de rouille. £ 

our 


4 
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: Pour les chütes des femmes groffes, £S' autres. à 


re) 
dans un verre de vin blanc, empèche fürementtous 


les accidens qui peuvent fuivre de pareilles chûtes, 
non feulement à l'égard des femmes grofles, mais 
encore pour les hommes. 


Une dragme d'yeux d'Ecrevifles en poudre, prife 


Pour faire croître le lait aux Nourrices. 


Faites cuire de la graine de Fenouil dans de l’eau 
d'Orge, & en donnez à boire à la femme, cela lui 
augmentera le lait abondamment, auffi bien que le 
bouillon de Poix chiches. 


Fin de la premiere Partie. 


N O U- 


NOUVEAURECUEIL 
DES PLUS BEAUX SECRETS 
DE MEDECINE 
| ET AUTRES MATIÈRES 

À Curieules. 


SECONDE PARTIE, 


Remédes € Secrets pour l'embelliffement 
du Corps. 


N s’eft appliqué ci-devant à foulager la na- 

| ture languiffante & affoiblie, par les remé- 
des propres aux differentes maladies dont le 

eorps humain peut être attaqué dans les deux fexes, 
& dans tout âge. Comme il peut encore être fujet 
à de certains défauts moins confidérables, qui font 
tort à la perfettion de fa beauté, il eft jufte de s’ap- 
iquer à les détruire, afin de contribuer également 
afon embelliffement & à fa fanté: & c’eft par où 
nous ayons crû devoir commencer cette feconde Par- 
tie» 
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te, deftinée à plufieurs beaux fecrets & curiofitez 
maturelles, 


Pour les taches de Rouffeurs qui font au vifage, € 
autres parties du corps. ; 

_… Prenez une livre de fiel de Bœuf, & la remuez 
une-heure durant avec la main dans une terrine 
plombée, dans laquelle vous tiendrez une pierre 
d'Alun, Laiflez enfuite rafeoir le fiel durant vingt- 
quatre heures, & le remuez après comme deflus: 
Cela fait, filtrez-le à travers un papier brouillard ; 
puis prenez, 

Huit fcrupules des quatre femences froides majeu- 
res, mondées. 


Une dragme & demie de femence de Payot blanc. 


Huit grains de Camphre. 

Deux dragmes de Borax. 

Deux dragmes de Sucre Candi. . 
Demi-once de Semence de Baleine. 


Mettez le tout en poudre dans un mortier de mar- 


Dre, puis le faites infufer dans le fiel de Bœuf fil- 


tré, deux jours durant, & le paflez: puis vous le” 


mettrez, ( pour le garder) dans une bouteille, ou 
autre vaifleau de Porcelaine, & vous en fervirez 
pour mouiller le vifage , leiein, ou autre partie 


n 


Je 


tachée, avec du coton très-fin & blanc, où avec- 
du linge outaffetas blanc très-délié, lors qu’on s’ira. 


coucher. Le lendemain ,. il fe faut laver le vifage, 


ou autre partie mouillée dudit fel, s’il eft befoin, 
avec du lait de Chévie, ou de l’eau de fleurs de Fé- 


ve, ou autre femblable. n 
Le fuc de Primula veris, en. François Primevere, 


bien pañlé & purifié, eftencore fort propre pour ôter | 


les rides du vifage, & autres taches, 


Le jus de Figues guérit auffi les âpretez, mau- 


vaifes Gratelles, petites Veroles, Rougeoles, L:n- 
tilles , Dartres, & autres taches du corps & de 
| la 


2 
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ka face; l’appiiquant deflus ‘avec farine d’Orge rà- 
tre. 

Le {ei de Saturne diflous dans de l’eau de Fraife, 
_ te pareillement les taches de roufleurs du vifage. 
L'on a éprouvé la même chofe de la farine d’Ers, 
ou de Vefe noire, appellée par les, Apothicaires 
Orobe, étant mélée avec du Miel, & appliquée 
fur les taches & Lentilles du vifage, & généralement 
de tout le corps. du 
Et l'on ne fe fert pas moïñsutilement pour fe dé. 
crafler & emporter les taches de la peau, de l’eau 
de Fraife, de l’eau Limaçons, ou de frais de Gre- 
. nouilles, de l'huile d’Avelines & de gland de Chêne ; 
pour ne rien dire du lait vifginal, & de l’eau de la 
_ Reine de Hongrie, donttout le monde connoit les 
proprietez à cet égard, 


Eau celefie 5 rerveillenfe pour blanchir €S' em. 
bellir le vifage. 


Prenez, Noïx Mufcade, Galanga, Poivre long, 
grains de Geniévre, écorce de Citron, Sauge, Ro- 
“marin, Menthe, bayes de Laurier, Pouliot, Gen. 
- tianeé, fleurs de Sureau, Calamenthe, Rofes blan. 

ches, Spica nardi, boisd’Aloës, graine de Paradis, 

Cinnamome,. Germandrée, Juc Mufcate, Nigelle,… 

Macis, graines d’Aneth & d'Armoïfe, un fcrupule 
_ de chacun; Sucre blanc, deux livres, Pulverifez le : 

tout, & le mêlez avec deux livres d'Eau de vie dans 

. un alambic, ou vous le laifferez infufer durant l’ef- 
» pace de trois jours. Enfuite vous le diftilerez à petit 

feu; & vous aurez.une eau très-claire & très-pré- 
cieufe pour blanchir le vifage. | 


Pour ôter les taches du vifage, 


_ Prenez deux onces de fuc de limon, *& autant 
d’eau rofe; deux dragmes de vif-ârgent fublimé, & 
duff autant de Cérule : mêlez tout enfemble, & en 

Tome 14, L faites 
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#äices une matiere d’onguent, dont vous oindrez le vi- 
fage au foir, quand vous irez dormir, & au matin 
quand vous ferez levé vous l’oindrez de beurre frais; 
c’eft un fecret éprouvé. 


Pour le mème. 


Prenez des blancs d'œufs, & les battez tant qu'ils 
deviennent en eau; puis prenez deux onces de cette 
eau, demi-once de Cérufe, deux dragmes de wvif- 
argent, & une dragme de Camphre, & mêlez le 
tout enfemble, puis en oignez le vifage, 


Ponr les taches de rouffeur. 


Prenez quinze œufs frais, & les mettez tout en- 
tiers dans du vinaigre fort, puis les ôtez & lesrom- 
pez dans ce même vinaigre, y ajoïtant une once 
de $Senevé: Vous diftilerez enfuite le tout dans un 
vaifleau de verre; & vous vous fervirez de l’eau que 
Vous en retirerez, pour vous laver le vifage au foir 
en allant dormir ; & le matin, vous le laverez dé- 
rechef avec de l’eau, où vous aurez fait bouillir du 
fon & des Mauves: le fecret eft éprouvé. 


En pour les taches du vifage, €S' pour les creuaffes 
des sains €S des lévres. 


Ayez un Pigeon blanc, & le plumez; puis lui 
otez les entrailles, favoir les inteftins, & lui cou- 
pez la tête & les piés. Vous prendrez enfuite trois 
bonnes poignées de Fraxinelle, deux livres de Lait, 
trois onces de Crême, & fix onces d’huile d’Aman- 
des douces qui foit fraîche. Mettez le tout enfemble; 
puis le diflilez en un vaifleau de verre, & vous la- 
vez de l’eau tous les jours, le vifage & les mains; . 
& vous les aurez toüjours d’une grande blancheur, 
molles, & fans aucunes taches. Se 

L'eau diftilée de Fraxinelle feule , ef es 

| Or£ 
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fort propre pour le mêmeufage; auffi-bien que l'eau 
diftillée de l'ait d’Anefle , & de coquille d'œufs. 


- Pour rendre le teint blanc. 


Prenez deux dragmes de Gomme Adragante , & 
l'ayant difloute avec le blanc d’un œuf bien battu, 
vous y ajoûterez demi-once de Borax avec autant de 
 Cérufe, & autant de Camphre : Mêlez le tout en- 
femble , & en faites de petites pelottes plattes ; & 
quand vous voudrez en ufer détrempez-en une avec 
de l’eau rofe , & vous en oignez le vifage le foir , 
vous allant coucher : Le matin lavez-le avec de l’eau 
_ de fleur de Féves , ou faites bouillir pour cela du 
* Son dans de l'eau de puits, & foyez afluré que vous 

aurez le teint fort blanc. 


+ 


#uitre Secret, 


1] faut prendre deux onces d’écume d'argent, &e 
une livre de Vinaigre blanc bien fort , & les faire 
tant bouillir qu'ils décroiflent de deux tiers Vous 
prendrez auffi deux dragmes de Camphre , deux 
d’Alun , deux de Borax, & autant d’huile de Tar- 
tre , & les ferez cuire dans de l'eau rofe; puispre- 
nez de ces deux liqueurs à part, autant de l’une 
comme de l’autre, & les ayant mêlées enfemble , 
- vous vous en frotterez le vifage , que ces drogues 

maintiennent fort blanc , & en Otent même tou- 
tes les taches. | 

Eau plus fimple, pour le mesne ufage. 


L'on prend des Pois chiches broyez, & fans peau, 
. quatre onces ; autant de Phafeoles, & pareille quan- 
 tité de Féves communes. On met le tout en pou- 
_ dre, & ayant pris un fiel de Bœuf, quinze blancs 
_ d'œuf, & une pinte de Vinblanc, on en fait difti- 
ler l'eau, pour s’en laver le vifage tous les matins. 
: 23 Eee L 2 eAs- 
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Autre compofition très précienfe pour blanchir le teint. 


_ Ïl entre dans cette compofition , qu’on peut ap- 
peller Royale pour fon excellence , une bonne pai- 
gnée de fleurs d'Olivier , autant de fleurs de Sureau, 
une poignée de Rofes blanches, une de fleurs d’O- 
range , & une autre de Jafimins ; douze œufs frais,. 
autant de Figues vertes & fraiches, douze Limaces , 
une dragme de Camphre, une autre d’Alun , deux 
dragmes de Borax ; pour huit deniers de vif-argent 
fublimé ; une once de Cire rouge , & une poignée 
de lie blanche. Il faut diffiler toutes lesfleurs quand 
elles font dans leur faifon , & les Figues aufhi avec 
les Limaces & les œufs ; & ayant mêlé toutes ces 
eaux enfemble , l’on en met à part la moitié pour 
la conferver ainfi; & pour l’autre moitié, que l'on 
met en un vaifleau de verre , on y mêle toutes les 
autres drogues , après les avoir premierement mifes 
en poudre : l’on y met auffi la Cire ; puis on ex- 
pofe la bouteille au Soleil, où il faut qu'elle demeu- 
re tant que le tout foit devenu en confiftance de éi- 
ve molle, Alors on l’en retire, & l’on fait diftiler 
cette compoñition , y ajoûtant quinze œufs frais. 
On met enfuite dans l’eau diftilée, une livre de Miel … 
cru; & on la remet au Soleil, où on la laiffe en- 
core jufques ce que l’eau fe foit évaporée ; & alors | 
vôtre compofition fera parfaite. Quand vous vou- | 
drez en ufer prenez-en la groffeur d’un grain defro-. 
ment , & vous en oignez le vifage, avec l’eau que 
vous avez mife à part: cela fait un effet merveilleux, 


Pour les Rubis qui viennent au vifage de chaleur de 
foye , €® pour le feu volage. 


Ii faut prendre du fuif de Porc & du Soufre, au-. 
tant d’un que d'autre, avec de l’eau diftilée de fleurs 
de Pêcher & de Fougere; incorporez le tout en- 
fermble à feulent, & en faites un ongusnt dont 

VOUS 
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vous oindrez le vifage plufieurs fois : cependant abf 
tenez-vous de vin & de toutes chofes chaudes. On 
‘fait auffi pañler le feu volage ea y appliquant de a 
Chelidoine cueillie le matin , & pilée ; réiterant ce 
reméde à plufieurs reprifes. 


Pondre pour blanchir les Dents, 


Prenez du fang de Dragon, Corail rouge,de cha. 
_ cun demi-once; corne de Cerf trois gros ; * Porce. 
laine de mer , trois gros ; Âlun, trois gros ; pierre 
de Ponce , deux gros ; Bol Oriental trois gros; ter- 
re Sigillée, deux gros ; Cloux de Girofle un fcrupule, 
 Broyez le tout fur le marbre , & le réduifez en pou- 
dre impalpable. Si vous le voulez liquide, mettez. 
y de la confection d'Alchermez ; mais la poudre eft 
meilleure. 


Autres Secrets pour rendre les Dents blanches. 


La corne de Chévres brülée & mife en poudre 
pour s’en froter les dents, les fait devenir fort bel- 
les & blanches , & fortifie les gencives. 

L'Eau diftilée des limons a pareille proprieté , & 
leur fimple fuc y eft prefque auffi bon. | 

On peut encore prendre du Tartre , & l'ayant 
mis dans un vaifleau de marbre, le boucher bien, 
& l’enterrer jufqu’àa ce qu'il fe foit réduireneau, de 
laquelle on fe fervira à s’en frotter les dents. 

_ L'eau qui découle au commencement de la dif- 
tilation du fel Nitre & Alun , les rend auffi fort 
: belles, s’en lavant pareillement les gencives & les 
dents. | 

Si on Îles frote encore tous les jours avec des ra 
cines de Mauves & de Guimauves, elle deviendront 
nettes & luifantes ; & une fimple croute de painde 
froment brûlée & mife en poudre , y eft d’un bon 
; L 3 | ufage 


# La Porcelaine de mer, font de petites Ciquilles Elaches grofls 
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ufage , lors qu'après en avoir écuré fes dents oO 
& 3 


re) n : . 
fe les ave avec de l'eau fraiche de fontaine, ou de 


puits, ” 
Eau pour nettoyer les Denys, 


Prenez du fel Armoniac, & {el Gemme, troison. 
ces de chacun; une once & demie d’Alun Succotrin, 
êc difülez le tout, ou le laiflez feulernent détremper 

is deux livres d’eau , l'eéfpace de huit jours; après 
1 vous uferez de l’une ou de l’autre , pour vous 


laver les dents , avec un peu de coton. 
Pour rendre les Dents blanches. 
Vous prendrez Alun de Roche, quatre onces : Set 


commun , une once. 
Sang de Dragon, demi-once, 


Pulvesifez le tout, & l'ayant mêlé dans une Ii 
vre & deinie d’ean de citerne, ou de puits, mettez- 
le dans un alambic de verre, & le faites bouillir juf. . 


À APE DORE  HEUACÈE | ne 
qu'à la comfomption du tiers, 


On ajoñters ici par occafion quelques Reimédes pour le 
mal de Dents, qui n'ont pu cire placez avec leurs fem- 


blables dans la premiere Partie, n'ayans été communi 


quex 0h Éprosvez que depuis, | D 
Gargarifme pour les donleurs des Dents. 
Prenez des feuilles de Lierre | & de Sauge, une 


dixaine de chacune ; mettez-les dans un pot de ter- 
A e 
re neuve , avec du ROmarin & du fel, comme pour 


faler deux œufs, & demi-feptier de vin blanc, Fai- 


tes bouillir le tout jufqu’à réduétion de moitié, & 
vous en gargarifez la bouche du côté malade» met- 


tez aufli le marc fur la jouë du côté malade , avec 
de la laine grafle, & vous éprouverez fürement - 


que les eaux qui fortiront feront cefler la douleur. 


Reiné- 


Æ 
“st 


x 
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.… Rerméde auré pour a‘paifer la douleur des Dents. 


Il faut prendre un gros d’eflence de Girofle , un 
gros d’eflence d'Anis , un gros de Camphre ; met- 
tre le tout dans une once d’efprit de Vin reétifié , 
prendre un peu de coton, le tremper dans ces Ef- 
{ences , puis le pofer fur la dent qui vous fait mal: 
là douleur ceflera aufli-tôt que le coton fera für la 
dent, Pour garder le refte long-temps , il faut le 
mettre dans une fiole de verre bien bouchée ; ily 
en aura pour guérir cent perfonnes. 


Recette pour le mal de Dents éprouvée , venant de 
M. la Ducheffe de Lefdiguieres. 

Prenez deux gros Oignons, & leur coupez laté. 
te tout rond; enfuite creufez chaque oignon le plus 
que vous pourrez fans le percer par deflous, & rem 
plifiez le creux des deux oignons d'Hyfope , Marjo- 
laine , Rômarin & Sauge : Quandils font bienpleins, 
._ vous mettrez des clous de Girofle piquez par deflus 
_Jherbe , une huitaine à chacun, & après vousre. 

boucherez les deux oignons de la tête que vous en 
avez Oté , & les lierez avec du fil : Vous lesenve- 
 loberez de papier, & les mettrez cuire dans dela cen. 
dre bien chaude, Quand ils feront affez cuits, vous 
les retirerez du feu, & les découvrirez; vous en mets 
trez un deflus la dent en dehors , & l'autre deflus 
_ Ja temple le plus chaud que vouspourrez, vous cou- 
chant en même temps. É 


Contre les douleurs de Dents des petits enfans. 


Âyez un vieux Coq, auquel vous couperez la 
crête , prenez du fang qui en coule , & en fro- 
tez les gencives de l'enfant , & il ne featira aucu- 
ne douleurs | 


L 4 Pour 
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Pour aférmir les Dents qui tremblenr, 


Prenez de l’Encens , Mañic »; Écorces de Grena- 
des , autant de l’un que de l’autre , & en faites de 
la poudre : quand vous irez dormir lavez-vous les 
dents avec un peu de bon vin, puis prenez decette 
poudre & la mettez fur les dents, & elles ferafer- 
miront dans peu de temps, 

» 


LS 


Peur revdre La vcix claire. 


Il faut prendre des fleurs de Sureau , & lesfai- 
re fécher au Soleil, mais prenez garde qu'elles ne 


<ej PS 


fe mouillent; puis en faites de la poudre, & ènbeu- 


vez à jün tous les matins avec du vin blanc. 
Autre Reméde pour le mal de Dents. 


1 faut avoir de femblables dents que celles qui 
Vous feront mal : on les peut prendre à une tête de 
mort. Enfuite prenez une feuille de chou verte ; 
laquelle vous froterez contre cette dent tant que la 
feuille devienne par petits morceaux ; vous en fe- 


rez de petites boulettes , que vous mettrez fur la. 


dent , & aufli-tôt la douleur s’appaifera, La même 
dent de mort peut fervir tout autant de fois que 
Fon en aura à faire. 
Pour refferrer les gencives, €S afermir les Den: 
qui branlent. 


: Prenez un peu de Myrrhe , & la détrempez avec 
au vin & de l'huile ; enfuite vous vous en laverez 


la bouche ; & verrez un effet merveilleux. La 


Myribe fait auffi mourir les vers ; & étant machée | 


,xend l’haleine bonne. 
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Pour les douleurs de Dents. 


Faites une décoétion avec de l’Hyfope & du Vin- 
aigre , & lavez - vous-en la bouche , étant chau- 
de , & la douleur ceffera. L’Hyfope pilée & incor- 
porée avec du miel,.& quelque peu de: Nitre , fait 
pareillement mourir les vers. 

La décoétion de racines & feuilles de Mouron, 
appaife aufli la douleur des dents, fi on les en 
_ fave, & qu'on la tienne quelque temps dans fa 

bouche, 
…_. Ce dernier Reméde pour le mal des dents, qu'on 
_aflure être celui de Mademoifelle Dufrène , fera trou- 
vé fort fingulier. Il confifte à prendre un clou, & 
s’en nettoyer les dents, fi bien que la gencive en 


faigne , afin que le clou en foit teint, Enfuite on. 


_ l’ira enfoncer dans un arbre , & on ly laiflera ; ce 
à guérit , à ce que l’on prétend , toute la douleur 
es dents que l’on fouffroit. 


; Pour l'enronerment de la vorx. 


Il faut prendre du Pouliot, le faire cuire dans 
de l’eau; & le foir vous allant coucher, prendre 


une écuellée de cette eau un peuchaude, avec quel 


ue peu de fucre fondu : Vous c’aurez pas réiteré 
P 


4 trois ou quatre fois que vous aurez la voix aufli 


claire qu'auparavant. 
Contre la mauvaife odeur des Narines. 


Prenez du bois d’Aloës, ou de Rofiers, des clous 
de Girofle, de chacun deux onces, d’Afpic, de Ca- 
Jamus Aromatique , de Myrrhe , de Calament , de 
chacun une dragme : mêlez tout cela avec du bon Vin 
vieux aromatique , y ajoûtant fix grains de Muic; 
faites-en des pilules de la groffeu: d’un pois, & dé- 
trempez-en une à la fois avec de l'huile de Nard, & 
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la diftilez dans les narines , où l’y'mettez avec une 


petite tente, après les avoir lavées avec de bon Vin. 
Pour faire croître le poil €S les cheveux. 


Prenez de gros Lezars verts, ou des Grenouilles 


de mer , & leur ayant Oté la tête & la queuë, fais 4 


tes fécher le refte au four .& enfaites de la poudre 3. 
puis prenez des jaunes d'œnfs , & en faites de l’hui- 
le , & mettez le tout enfermble | favoir la poudre 


à l'huile. Vous en oindrez la païtie où vous voulez 
que le poil naille; & il y viendra en peu de temps. 


Aytre [ecret posr faire croître les cheveux aux 
perfonnes chasues, 


Prenez de l'huile de Tartre & la faites chauffer, 


puis vous en frottez la tête, ou autres lieux où vous 
voulez faire venir du poil, & dans huit ou dix jours. 
les cheveux croitront aufi épais qu'auparavant; cela 
fait non feulement renaître eeux qui font tombez 
mais il en fait auffi venir plus qu’il n’y en avoit au- 


paravant ; juiques-là, que fi vous vous en frottiez: 


‘la paume de la main, on aflure qu'il y viendroit 
aufhi-bien qu'ailleurs. | 


\ Pour ronge les Jourcils des yeux. 


A faut prendre du fiel de Bouc, ou de Chévre, 
æelui de Bouc eft meilleur, & opere plitôt; vous 
vous en frotterez Îles fourcils, & ils s’en iront en 
peu de jours. 

Autre fecret por empêcher le poil de croître. 


/ 


Prenez des coffes de Féves vertes , ‘& les appli- 
quez fur la partie où vous voulez que les poils ne 


viennent point ; & s'il y en a ils tomberont, & ne 
rexichdiont plus, 
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: Pour faire tomber le poil de quelane endroir. 


I] faut prendre quatre onces de chaux vive frai- 
che, une once d’Orpiment en poudre, & deux pin- 
tes de leflive forte ; mettez tout cela dans un pot, 
pour le faire bouillir tant qu'il s’épaififle , le re- 
muant fouvent en cuifant, Pour connoïtre quand 
il fera fuffifamment cuit , trempez.y le bout d’une 
plume; & fi elle fe plume, alors ce fera aflez. 
Vous garderez cette drogue en un pot vert, & quand 
vous en voudrez ufer, vous en étendrez un peu fur 

la partie où vous voulez faire tomber le poil , l’ayant 
_ premiérement oint avec de l'huile d'amandes dou- 
ces, puis la compofition par deflus proprement ap- 
pliquée , de laquelle vous ne fentirez point la cha- 
leur brülante , où du, moins fort peu” Que fi par 
aventure vous aviez la peau délicate, &c que cette 
"drogue fefit fentir trop cuifante , en forte que vous 
ne puifliez la fupporter ; ce qui cependant feroit 
mieux , parce que l'effet en feroit plus prompt: vous 
… prendrez deux onces d’eau Rofe, une once d’eaude 
Plantain, &' demi-once de Sucre fin, & ayant mis 
le tout enfemble, vous en mouillerez la partie, & 
le mal ceflera, Vous pourrez réiterer l'ufage de 
cette drogue de deux jours l’un, jufqu’à ce que vous : 
foyez venu à bout de vôtre deflein; ou fi vous crai- 
 gnez de vous fervir d’une chofe auffi éprouvée , vous. 
. pourrez faire ce qui fuit. ? 
: C’eft de prendre du Sel Armoniac & du fiel de 
Bouc , les broyer enfemble, puis en oindre la pla- 
ce d’où vous vous voulez ôter les poils, & ils com- 
beront facilement fans revenir. En cas que cela 
füt encore un peu douloureux , moutillez là partie 
avec l’eau ci-deflus , & vous y remedierez fur le 
champ. R 


Le Pont 
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Potr faire croître le poil CS empêcher les cheveux 
de tomber. 


Prenez autant de Mouches à miel que vous juge 


rez à propos, dans le temps qu’on tire les ruches, 


& les faires brûler dans la poële: Vous en ferez de 
Ja poudre bien menue, que vous incorporerez avec 
de l’huile de Lezars verts, laquelle fe fait ainf. On 
noye les Lezars dans de Vhuile commune froide, 
& on expofe enfüite la bouteille devant le feu poux 
la faire bouillir tant que ces reptiles commencent à 
crever; puis on l'ote, & l’on la met au Soleil, du- 
rant l’efpace de quinze ou vingt jours , après lef- 
quels on la garde ainfi avec les Lezars dedans , 
pour les occafions où l’on en peut avoir befoin. 
Vous incorporerez donc la poudre ci-deffus avec de 
pareille huile , & vous en oindrez le foir & le ma- 
tin lendroit où les poils tombent ; ce qui n’arrt 
Vera plus ; au contraire ils y renaîtront en 2bon- 
dance, 


aire Secret pour empêcher que Les poils de La tête on 
| de la barbe ne tersbent point. 


L'on prend les racines de jeunes Rofeaux, tels. 


Que font ceux qui dès le commencement jettent des 
leurs, avec des racines d’Ortie, & de la fente de 
Pigeon, que l’on fait brûler tant qu'elle {oit réduite 
en cendres; ayez aufli des cendres de vigne, & met- 
zant bouillir le tout enfemble, faites-en comme une 
leflive dont vous vous laverez la tête, & les che- 
veux ne tomberont point. 


Pour le même effet vous pouvez diftiler à l'a 


lambic , du Creffon ; & de l'eau que vous en ti- 


rerez , vous en ferez une autre diftilation au bain« 


Marie avec Aigremoine , Capilli Veneris , ROma- 
sin fauvage, & clous de Girofe, une poignée de cha 


N 
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cun; & l’eau vous fervira à vous en mouiller pa- 
par n tête. 


Eleétyaire pe Late maintient la memoire, éclair- 
cit la Let CS Jortifie l'eflomac. 


Prenez des fleurs de Buglofe, de Bourrache, & 
de Rômarin ,; de chacun une livre; femence de 
_Fenouil, d’Anis, de Fenouïil marin, Sylec de mon- 
tagne, de chacun fix onces, & une once de Canel- 
le fine: Pilez ce qui le peut-être , & laiflez les au- 
tres chofes comme elles font, Vous mêlerez le tout 
enfemble , & en ferez ur ERG@uaire, duquel vous 
_ prendrez au matin la grofleur d’une Châtaigne, & 
vous en recevrez un fecours merveilleux. 


Pour guérir les lévres fenduës par le froid, on 
par le venr. 


Prenez de la Gomme Arabique & Adragante ,au- 
tant de l’une que de l'autre, & en faites de la pou- 
_ dre, que vous incorporerez avec de l'huile violat, . 
_ pour vous en oindre les lévres. 
On peur auffi fe fervir pour le même effet de la . 
moële de Porc féche mêlée avec du Miel , l’ayanc: 
un. peu fait chaufer dans quelque vaifieau. 


Pour guérir les mains fenduës. 


11 faut prendre du Maftic, Encens , Cire neuve, 
& Huile rofat, & en faites de l’Onguent , dont vous 
_oindrez les crevafles des mains, & elles guériront 
en très-peu de temps, | 


Pour guérir les Crevalles des mains F5 des piés, cau- 
fées par le froid. 


Ayez de la dépouille de Serpens, s’il eft poffible, 
& 


EL 
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& la mettez bouillir dans un petit pot avec un pet 
d'huile ; & vous vous en oindrez les piés & Îles 
mains , avec un effet merveilleux. La graifle de 
Renard y eft aufli fort utile, RE 


Pâte molle pour je laver les mains , pour en guérir les © 
érevafes, auff-bien que du nez €S de la bouche, 
ES conferver la chair fraiche dy odcrifrante. 


Ayez des Amandes blanches, Tartre, farine d’A- 
midon , de chacun fix onces ; Pignons blancs, fe. " 
mences de Courges mondées , & farine de Féves a: 
de chacun quatre orftes ; poudre de clous de Giro- 
fle, Storax en poudre, & Macis, de chacun trois 
onces. avec deux onces de Savon, & de Sel blanc ; 
une livre de Miel blanc , autant de Civete ; & dix 
blancs d'œufs. ME 

Premiérement , prenez les Amandes, Pignons, 
& femences de Courges, ou de Melons, qui foient 
bien blanches, & bien nettes, & les pilez bien dans 
un moïtier, en quoi confifte toute l'importance de 
l'affaire. Etant pilez bien menu, ajoûütez-y le Tar- 
tre; & l'ayant encore pilé avec le refte, vous y met- 
trez le Miel, lequel vous aurez foin de bien incor- 
porer, & pareillement le Savon, que vous devez 
avoit haché bien menu. Le tout étant bien: mêlé, : 
mettez-y encore deux livres & demie de Couleyrée 4 
blanche, & l'ayant bien brouillée & détrempée avec 
les autres chofes, laiffez-les repofer dans un pot 
neuf couvert l’efpace d’un jour. Puis vous le met- 
trez au feu de charbon allumé fans fumée , & ferez 
bouillir vôtre compofition. durant un quart-d’heure, 
mélant & remuant fouvent avec une cuillier de 
bois, de peur que la matiere ne s'attache au fond, 
& qu'elle ne prene quelque mauvaife odeur. En. 


RAVERT*, 
SN EPL E 


fuite Ôtez-la du feu , & la vuidez dans une grande 
terrine ; puis vous y mettrez la farine d'Amidon, % 


la délayant bien ; & après cela la poudre de ne ne 
“tu 


nés: 
àc Pr Lu PE he 
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de Girofle, & toutes les autres poudres enfemble, 
lefquelles étant bien incorporées, vous couvrirez fi 
bien vôtre compofition, qu’elle n’ait point d'air & 
la laifferez ainfi repofer l’efpace de dix jours , aw 
bout defquels vous y ajoüterez le Macis , & le Muic, 
ou la Civete broyée bien menu. Après l’avoir bien 
incorporé avec le refte , le remuant avec une fpa- 
tule, vous y mettrez les blancs d'œufs battus, en 
forte qu’ils foient venus en écume , & enfin le Sel 
commun , & vous mêlerez bien le tout enfemble 
| pour la derniere fois. FR. à 
Cette pâte fera de couleur grife , & fort odorife- 
_ rante, propre principalement pour les gens de qua- 
lité & grands Seigneurs; & l’on en peut ufer en tout 
temps. 
Son odeur précieufe fortifie la memoire ; & fi. 
- l’on s’en fert à laver les mains & le vifage , outre 
l'odeur agréable qu’elle leur communiquera , elle 
rendra la chair molle & fort blanche. Elle affer- 
mit auili en très-peu de temps toutes les crevales 
. de la bouche , des mains & du nez, fi on les en 
_ oïfnt doucement le foir & le matin, ainfi qu’il a été 
éprouvé plufieurs fois, 


Pomade Lianche LS odoriferante , d'une autre 
compolition. 


- Prenez vingt ou trente Pommes d’Api, ou au- 
tres Pommes odoriferantes & tendres, que vous di. 
_“viferez en quatre quartiers , & les nettoyerez bien 
. dedans & dehors: lardez-les enfuite de clous de Gi- 
rofle , & de Canelle ; puis vous les mettrez trem- 
per dans de Peau Rofe , en forte qu’elles en foïens 
toutes couvertes : Vous y mettrez encore fix: Noix 
Mufcades , avec deux dragmes de Macis , & laifle. 
rez tremper le tout l’efpace de fix jours. Ayez aufi 
de la graifle de Porc , & ayant Ôté la petite peau. 
. qui eff par deflus , hachez-la bien menu ; puis la 
met 
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mettez tremper durant trois ou.quatre jours dans 


de l’eau fraiche, que vous aurez foin de changer 


deux fois le jour. Pour la derniere fois, mettez-la 
auf tremper dans de l’eau Rofe, ou dans quel- 


qu'autre eau odoriferante ; & par ce moyen vôtre 


graifle fera bien épurée , & d’une odeur agréable. 
Prenez trois ou quatre livres de cette graifle & la 


mettez dans un pot, ou autre vaifleau , qui ne foit 


point gras, & qui n’ait point de mauvaifs fenteur ; 
mettez-y aufli tout enfemble les pommes coupées 
Par quartiers comme elles font; & ÿ ajoûtez une 
once d’huile d'Orange , avec quelque eau odorife- 
rante, en forte que le tout foit fous l'eau,  Vousle 
ferez bouillir une heure ou plus à feu lent jufqw’à 
ce que les pommes foient bien cuites, pour les pou- 
Voir rompre avec la fpatule , de maniere qu’elles 
fe réduifent toutes en brouet, Paflez les enfuite par 
létamine, & les ayant coulées toutes chaudes parune 
autre étamine plus déliée & plus ferrée , ajoûtez-y 
tout d’un temps trois onces & demie de Cire bian- 


che coupée bien menu , & deux onces de Sandal 


blanc mis en poudre bien déliée, & mélez vos 
drogues jufqu'à ce que le tout {oit bien incorporé. 
Après que cette compofition fera refroidie » lavez- 
Ja avec de l’eau Rofe, tant qu’elle foit bien claire, 


& la’ Pomade fera blanche comme Nége. Il ne : : 


reftera plus qu’à y ajoûter huit grains de Mufc & 
quatre grains d’Ambre gris broyez fort menu 5 0 
les bien incorporer avec le refte ; puis vous le laif 


ferez au ferain l'efpace de cinq ou fix nuits, & la. 


Pomade fera parfaite & fort odoriferante, 
L'on peut y mettre moins de Mufc & d'Ambre ff 


l'on veut; mais elle eft beaucoup plus excellente tel. 


le qu'on vient de la décrire. 


uir 
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“utre forte de Pomade propre auffi pour toutes les mn 
- dadies chaudes, € pour sindre les mains, La 
PURE bonche {S le nez. 

L'on prend deux onces de fuifde Mouton, &une 
once de fuif deBouc, & les ayanchachez bien menu, 
on les fait fondre, puis on les coule par une étami- 
me; l’on y ajoûte enfuite trois onces de Cire neu- 
ve, & deux onces d’huile d’Amandes douces, & 
l’on met tout cela fondre à feu lent, lemélant toû- 
jours.. Après l'avoir Ôté du feu on y ajoûte encore 
quatre fcrupules de Camphre rompu ou en poudre 
& l’on continué de mêler la matiere jufqu’à ce qu’el- 

le foit froide; puis on la garde pour s’en fervir au 
befoin, | 


Il fe fait encore une autre Pomade beaucoup meil- 
 leure de la maniere qui fuit, 

Prénez Cire neuve, fuif de Bouc, & moëlle de 
Bœuf, de chacun une once & demie; une once 
d'huile de perforée, & autant d’huile Rofat, & du 
Sel pilé bien menu, à peu près ce qu’il en fau- 

: droit pour une falade. Il faut hachñer menu le fuit 
& la moelle, les faire fondre, & les couler; puis 
les remettre fur unfeu médiocre, feulement pour les 
réchaufer fi peu que rien. Alors vous y ajoûterez la 


Cire coupée par morceaux, avec les huiles ci-deflus 


& le fel; & mêlerez bien le tout avec la fpatulede 
bois: puis vous l’ôterez du feu, & y mettrez enco- 
re fix {crupules de’ Camphre un peupilé, & mêlerez 
«tobjours jufqu’à ce qu'il foit refroidi, Ê 
Vous pouvez garder cette compofition dans des 
pots de terre ou de verre; pluselle eft vieille, d'au- 
tant en eft-elle meilleure. Elle eft merveilleufe pour 
toutes les maladies chaudes, pour les crevañfes dut 
nez, de la bouche, & des mains, & pour les mu- 
les qui viennent aux talons des enfans, aufli-bien 
que pour les froncles, lors qu’on les en oint, ainf 
! qu'il a té fouvent éprouvé. 
Porÿ 
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Pour faire de la Poriade, 

Byez une livre de graifle de Cerf, ou fi vous 
ñ'en pouvez recouvrer de Cerf, prenez de celle de 
Chevreau, avec trois onces de panne de Porc male, 
& autant de moëlle de Cerf. Vous les nettoyerez 
bien de toute faleté, & ôterez les cartilages qui fe 
rencontrent parmi la graifle; puis vous les laverez 
avec bon vin blanc, autant de fois que le vin en 
demeure clair, & que la graifle foit blanche: alors 
exprimez bien tout le vin, & le laiflez encore un 
peu égouter fur une table. Cependant prenez huit 
pus d'Api, & les ayant bien nettoyées par de- 

Ors & par dedans, vous les pilerez; ayezaufli de. 
mi-once de Clous de Girofle, deux dragmes de Muf- 
cade, fix grains de Spica-nardi, & quatre livres d’eau 
Rofe; & mettez le tout enfemble avec la graifle dans 
un pot pour le faire cuire à petitfeu, le pot couvert ; 


il faut qu’il cuife-jufqu’à ce que l’eau Rofe foit pref- 


que toute confommée; ce qui étant vous coulerez 
Yôtre compofition, &la mettrez dans un autre yaif. 
feau : vous y ajoûterez trois ou quatre onces de Ci- 
re blanche bien purifiée, & fix onces d'huile d’aman- 
des douces ; puis vous la remettrez fur le feu, feu 
lement pour la faire fondre. Etant fonduë otez-la du 
feu, & la coulez; puis la remettez en un vaiffeau 
bien net, où étant congelée, vous prendrez autant 
de Mufc qu'il vous plaira, avec de l'Eau Rofe, où 
autres Eaux odoriferantes, que vous mêlerez enfem- 
ble, remuant le tout avec un pilon de bois, Cette 
Pomade {era gardée dans un vaifleau de verre, l’ayant 
laifée quelque temps hors du Soleil. & fi l’on veut 
ÿ ajoûter un peu de Storax liquide, elle fera aufli bons ‘ 
ne pour la Gale & Gratelle, que pour rendre les 


mains nettes & blanches, 


Pour rendre CS maintenir La chair blanche, 


11 faut prendre une livre de Vinaigre diftilé, avec 
autant 


Î 
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autant d’eau de Courges, & les mettre dans deux 
fioles féparément. Vous ajoûterez à celle de Vin- 
aigre , une once de Litarge en poudre; & à celle 
… d'Eau de Courges, une once de fel Gemme; vous 
mettrez ces deux fioles fur une tuile auprès du feu, 
pour les faire bouillir l’efpace d’une heure; puis vous 
les retirerez en arriere; & étant refroidies, vousles 
mettrez encore au Soleil l’efpace de huit jours ; après 
quoi vous garderez foigneufement ces Eaux pour le 
- befoin, Quand vous en voudrezufer, mettez-enau- 
tant de l’une que de l’autre dans quelquetafle : Elles 
deviendront blanches comme du lait: Vousvousen 
Javerez le vifage avec une petite éponge ; & la chair 
vous deviendra blanche, molle, & fort délicate. Si 
vous la voulez rendre vermeille & luifante, prenez 
une livre de Vinaigre blanc diftilé par deux fois, il 
en fera meilleur: vous le mettrez dans une fiole 


avec une once de Sandal rouge mis en poudre fort 


_ menué; puis vous le ferez bouillir au feu, durant 


une demi-heure. On peut y ajoûter un peu d’Alun 
pilé, pour augmenter le luftres & fi l’on y vouloit 
de l’odeur, on lui en pourra donner avec deux grains 
de Mufc, ou de Civete; puis s’en froter legerement 
le vifage avec une petite éponss. ..Que fi cela don- 
noit trop de rougeur, il y faux sjoûter un peu d’A.- 
lun; & il s'éclaircira & fera un Geau rouge clair & 
luifant, qui rendra la chair odoriferante, & d'une 
agréable fenteur, 


Autre Secret pour rendre La char belle € luifante. 


._ Prenez une livre de Tartreblanc; demi-livre d’A- 

Jun, & autant de Sel, mettez le tout enfemble dans 
un pot de terre qui ne foit pas cuit, & le couvrez 
d’un autre pot, les liant enfemble avec du fil d’ar- 


_ chal, Vous le mettrez calciner dans un fourneau de 


chaux, oudebrique; puisl’ayant retiré, vous broye- 


- rez la matiere bien menu fur le marbre. Enfin met- 


tez-la 
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tez-la dans un petit fac pointu, & le fufpendez en 
lieu humide, ‘fans toucher à rien: Mettez au def- 
fous une tafñle de verre pour recueillir l’huile qui 
en découlera durant l'efpace de quinze Où vingt. 
jours, plus ou moins, felon que le lieu fera hu- 
mide; & gardez cette huile comme une chofe très 
p'écieufe pour vous en laver le vifage avecune pe- 
tite éponge, ou un linge, ayant premierement 
lavé avec d’autre eau. Elle en emporte toute {or- 
te de taches, nettoye la noïirceur du hâle caufée 
pour avoir été au Soleil, & rend en un mot la 
chair belle, molle & luifante, autant qu'on Île peut 
fouhaiter, 


Pour éclaircir (S' neïtoyer le vifage de toutes saches. 


Il faut prendre deux livres de Terebentine de Ve- 
nife, & douze œufsfrais, dont vous ôterez le blanc ; 
Vous mettrez l’un & l’autre diftiler dans un alambic 
de verre; & réitérerez la diflilation une feconde fois ; 
Puis vous ajoûterez à cette Eau dix fcrupules de. 
Camphre pilé, & le ferez bien diffoudre. Quand 
Vous voudrez en uier, mettezune once de cette eau, 
avec autant d’eau de Tortuë, & vous en lavez à 
diverfes reprifes; elle vous rendra la chair fort net 
te, ainfi qu’il a été fouvent éprouvé, A 


Pour ôter le Fer volage, Seins, Taches, ouas- 
êres Farques. 


Prenez une livre de Sel de Nitre, & autant de 
Tartre de Vin blanc, & les ayant pilez chacun à 
part bien menus, vous les mélerez enfemble, les . 
faifant pafler par un linge bien fin, Vous mettrez.… 
cnfuite cette poudre dans un têt ; & l’entaflerez en : 
Pointe, en maniere de pain de fucre; puis vous met- 
trez un charbon allimé au deflus ; & le fl Nitre 
fe brülant & confommant de lui-même > à caufe que 

fes 


0 
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fes parties font plus fubtiles, le refte, quieftle Tar- 
tre, fe calcinera & deviendra comme un gâteau, le. 
quel vous romprez bien menu dans uneécuelle, & 
verferez par deflus de l’eau chaude pour le diflou- 
dre. Vous mettrez le tout dans un pot neuf fur les 
cendres chaudes; & lors que l’eau fe fera évaporée, 
vous prendrez la poudre qui demeurera aufond, & 
qui eft le principal de la chofe. Pour vous en fer. 
vir, vous mettrez dans une fiole à fyrop quatre on- 
ces de Vinaigre diftilé, & une once d’Eau de vie, 
avec de ladite poudre, & les ayant bien brouillez, 
vous laiflerez la fiole expofée au Soleil durant trois 
jours, bien bouchée; puis vous vous en laverez le 
vifage le matin & le foir, & vous en verrez un 
prompt & merveilleux effet, tel que vous pouvez 
iouhaiter. 


DES LIQUEURS. 


. L'ufage des Liqueurs étant une des chofes les plus 
agréables dans la vie, elles méritent bien d’avoir 
place dans ce P.cueil après les Secrets que l’on vient 
. de marquer, poz:: la perfeétion & beauté du corps 
humain, -en faveur principalement des perfonnes 
du fexe, dont la pafñioa eft auñffi forte là-deflus, que 
les agrémens qu'elles en reçoivent f6nt engageans. 
Voici donc dequoi flater aufii leurgoüt, & celuides 
âatres perfonnes un peu délicates ; favoir la manie- 
re de préparer les Liquaurs les plus exquifes, &les 
- plus recherchées dans les bonnes compagnies, & 
_ Quelques-unes mêmes fort utiles. 


Compofition de l'Eau Clairette, de Monfieur Tardif, 


Prenez de l'Eau de vie, une pinte, 
Eau de fleurs d'Orange, une pinte, 
* Sucre Candi réduit en poudre, demi-livre, 


_ Canelle en poudre, le poids d’un écu & demi. 
F4 Six 
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Six Clous de Girofle en poudre. | 

Ecorce de Citron rappé, le poids d’un quarteron. 

Ambre gris, fix grains, : 
Mettez infufer le tout dans une bouteille de verre 

au Soleil, l'efpace de vingt-quatre jours, au moins; 

& vous aurez une très-bonne Eau Clairete. 


e Autre compofition. 


LU 


Prenez de fine Canelle mife.en poudre , une on- 
ce; & :la faites infufer dans une demi-livre de bon- 
ne Eau de vie, l’efpace de deux jours. Puis prenez 
trois onces de Sucre fin , que vous ferez fondre & 
infufer dans quatre onces de bonne Eau Rofe 


tant de temps que deflus; Vous mettrez enfüuite l’un 


& l’autre , chacun féparément , dans une bouteille 
de verre, qui fera bien bouchée , & vous l’expofe- 
rez au Soleil l’efpace de deux jours, les remuant une 
ou deux fois par jour , & les Oôtant du ferain du- 
rant la nuit : Puis vous les mélerez enfemble dans 
une même bouteille, les paflant par un linge blanc 
une ou deux fois ; & prenant foin de bien boucher 


\ 


la bouteille, afin qu'elle ne s’évente point, vousla 


pourrez garder un an. 


Il en faut prendre tous les matins une cuillerée. 


elle fortifle le cœur & l’eftomac, provoque les 
mois, & eft fort bonne contre les défaillances de 
vertige. 
Autre maniere. 
Prenez une chopine d'Eau de vie , trois poiflons 


d'Eau de Rofes, une Jivre de Sucre, & une once . 


de Canelle concafée : Faites infufer le tout enfem- 


À 


dans un linge blanc & délié, 


ble , l'efpace de vingt-quatre heures, & le paflez 


Recete pour faire VEau de Noix, €S fs mervéilleu- 


fes Proprietez. 


Il faut prendre des Noix le plus près de la faint 
Jean 


s ‘ne S ÿ #. : ] 
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_ Jean que faire {e pourra, & les plus fraiches cueillies, 
les couper par quartiers, & les faire diftiler dansun 
alambic de plomb. | 

L'Eau de Noix guérit l’hydropifie , en beuvant 
fix jours durant la hauteur de deux doists , avec du 
Vin blanc, le matin. | 

Elle eft bonne aufli pour la Paralyfie, 

Elle guérit du mal des yeux, en mettant deux 
ou trois goutes de cette Eau dans les yeux en fe 
couchant, | ; 

_ Elle fait revenir le lait aux Nourrices, fi on leur 
en donne la hauteur d’un doigt le matin & le {oir, 
avec autant de Vin blanc, mais loin du repas. 
. Elle provoque le fommeil à ceux qui ne peu- 
- vent dormir, leur en frotant les temples en fe cou- 
chant. 
_ Elle ôte les lentilles du vifage, en donnant à boi- 
re la hauteur d’un doigt, avec autant de Vin blanc, 
& s’en lavant le vifage. À 
Elle eft bonne contre la pefte , en beuvant deux 
… doigts de haut le matin. 

Elle defopile le Foye & la Rate. 

Elle blanchit les dents; & guérit les Chancres, fi 
on les en lave. 

Enfin elle éclaircit le Vin corrompu & pouflé, en 
quinze jours, mettant une chopine de cette eau dans 

- le tonneau. 
L'Eau de Noix fe peut garder trois ans, pourvû 
qu’elle ne foit point éventée, & qu'elle foit bien 
bouchée. | 
Pourfaire le Sorbet de Levant. 


Ils’en fait de jus de limon; d'autre de jus de Pom- 
mes aigres; & d’autres de Verjus de grain. 

Celui qui fe fait de Verjus , eft celui qui rafrai- 
chit le plus en Eté. Pour le préparer fuivant la 
quantité que vous en voulez faire, prenez vingt ou 
trente livres de Verjus; vous le mettez dans un pe- 
s tis 
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Gt baïñlin fur un fourneau , où il y ait un feu de 
charbon fans fumée ; & vous faites bouillir ce Vere 
jus jufqu’à la confommation du tiers, en l’écumant, 
pour en ôter la crafle |, & le remuant de temps en 
temps avec un bâton afin de le faire mieux incor- 
porèr , auf bien qu'évaporer. Cela étant fair. ft 
vous voulez y ajoûter un blanc d'œuf pour le clari- 
fier vous le pouvez faire , encore qu’il ne foit pas 
néceflaire, Enfüite vous prenez la quantité qu’il faut 
de Sucre, ou de Caflonade, que vous faites fondre 
à part; & étant fondu de la forte » Vous l’écumez 
&c laiflez cuire jufqu’à ce que vous connoiffiez que 
l’eau que vous avez mife dedans pour. fondre ledit 
Sucre oit tout évaporée. Lorfque cela et, vous 
prenez la quantité requife de V erjus, lequel vous 
mettez dans la bañine où eft le Sucre , ou Caflona- 
nade, les mêlant bien enfemble; il fautque le Ver- 
Jus foit bouillant , & le bien remüer jufau’à la fin 
avec le Sucre, On y ajoûte quelques grains de Mufc, 
où d’Ambre , fuivant la quantité qu'il y a ; après 
quoi vous retirez le tout de deflus le feu » & étant 
refroidi vous le mettez dans un vafe de verre ou . 
de fayance, lequel ayant bien bouché vous l'expo- 
fez au Soleil dix ou douze jours pour achever de le 
dépurer. | | 
L'ufage qu'on en peut faire pour fe rafraîchir, 
principalement en Eté , confifte à en prendre avec 
la pointe d’un couteau , Que vous mettez dans une 
éguicre où il y ait de l'eau; & vous battez l'un avec 
l'autre jufqu’à ce que le Sorbet foit fondu , ‘ pour en. 
boire enfuite quand on veut, | 


Pour faire V Angelique. 


It faut avoir trois pots de bon Mufcat , trois 2 
vres de Sucre , quatre onces de chair de Citron li. 
 quide, trois onces d’Oranges liquides , deux onces 

de Poires'de rouflelet féches , trois onces de pète 
de 
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de Génes, fept onces d’Abricot , quatre onces d’eat 
Rofe , demi-once d'eau de fleurs d'Orange ; deux 
grains d'Ambre gris, que vous pétrirez avec tous 
ces fruits , ou bien un grain de Mufc. Vous met- 
trez ces mêmes fruits confits dans un mortier biert 
net, & battrez le tout enfemble petit à petit, les 
arrofant d’eau Rofe, ou de fleur d'Orange , & par 

ce moyen vous rendrez le tout liquide, jufqu’à 
être ‘propre à pañler dans une groffe ferviete , ou à 
la prefle bien proprement. Après que vous en au- 
rez tiré toute la quinteffence vous prendrez le marc 
qui refte avec du Mufcat , pour en froter la chauf- 
_ fe, dans laquelle il faudra pañler vôtre Angelique: 
_ Enfuite vous mettrez fondre le Sucre dans un poë- 
“on bien net, & le ferez cuire fur le feu, ju{qu’à : 
ce qu’il foit en confiftance de petit fyrop. Cela 
étant vous prendrez trois pintes de Mufcat & le jet- 
terez avec le refte dans le poëlon , pour le faire 
bouillir cinq ou fix bons bouillons; après quoi vous 
. le jetez dans la manche , ou chauffe , & le repaf- 
 fez jufqu’à cinq ou fix fois; puis vous le mettez 
_ “ans une bouteille. k 


Pour faire le Populo. 


Vous prendrez une pinte d’eau de vie raffinée, 
trois. livres de Sucre Royal bien clarifié , demi-li- 
vré d'eau de vie commune; demi-pot d’eau de fon. 
-taine bien claire, quatre onces de pommes confites 
en Marmelade , quatre onces d’Anis de Verdun & 
de Citron confit haché par morceaux; quatre once 

+ de Piftaches, demi-once de Raïfins de Corinthe, 
deux grains de Mufc, & un grain d’Ambre, Vous 
mettrez le Sucre dans un poelon bien net, fur le 
feu ; & étant cuit à petit fyrop , vous le jecterez 
dans la manche, ou chaufle, & le pafièrez trois ow 
quatre fois ; après la deuxiéme fois vous y jetter:z 
Veau de vie raffinée , & la ferez vuider toute à la 
Tome IL, M chaufs 
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chauffe ; puis vous réitererez avec la demi-livre d’eau 
de Vie commune. - 

. L'on prend la Marmelade avecle Citron, les Pif- 

taches concaffées, & les Raifins de Corinthe , & l’on 

mêle le tout enfemble pour en froter le dedans de 
la chauffe. A Pégard de l'Ambre & du Mufc, étant 
un peu concaflez, vous les mettrez avec un peu de 
coton dans le fond de l’entonnoir, afin que le tout 

paflant par dedans en prene l'odeur. 


Pour faire le Roffolis. 


* Il faut prendre trois livres de Sucre, & deux pitt. 
tes de bon Vin blanc , avec lequel vous faites fon- 
dre le Sucre , au lieu d’eau, Il faut enfuite pren- 
dre deux livres d’autre fucre bien pilé & bien net Si 
un quarteron de Piftaches concaflées, un quarteron de 
Raïfins de Corinthe, & deux onces ou à peu près d’Anis 
de Verdun. Il faut mettre le tout bouillir énfemble 
dans un poëlon ; & pour connoître quand il fera 
temps de le retirer du feu , ce fera lors qu'il fera 

diminué d’un tiers. Alors vous le jetterez dans un 
_pot verniffé bien net , & le laiflerez repofer l'efpa- 

ce de quatre heures bien bouché, puis vous le cou- 
lerez & le mettrez enfin dans l’étuve. En le pal- 
fant, on peut avoir un grande Mufc, ou d’'Ambre - 
pour l'odeur, comme on a fait au Populo. 


Pour faire un vrai Hypocras. 


Sur une pinte de Vin trois quarterons de Sucre, 
demi-once de poivre long , où moins , autant de. 
Canelle en bâtons, & une pleine tafle de lait frais. 
Vous mettrez le tout infufer dans une terrine , 8 
froterez bien vôtre chaufle d'amandes pilées ; puis 
vous paflerez vôtre Hypocras , y ajoûtant un gxain 

de Mufc, ou d'Ambre, | È 


Pour 
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Pour faire vrai Hypocras de €fafmin. 


Prenez une pinte d’eau, une livre de Sucre, deux 
onces de fleurs de Jafmin , avec le jus de Citron; 
puis avec un petit balai il faut bien foueter durant 
une heure : Enfuite vous le pañferez , y ajoûtant 
auffi autant de Mufc & d'Ambre comme à celui du 
Vin, 

Pour faire Eau Celcfte. 


— Prenez demi-livre d’eau de Vie commune, une 
once de Vin blanc, quatre onces d’eau Rofe, trois 
onces de Sucre , une dragme de Cänelle , deux de 
clous dé Girofle ; pilez-le tout & le laiflez infufer 
trois heures, puis le pañlez par trois fois dans la 
manche, ou chaufle à Hypocras: Si vous y voulez 
. l'odeur du Mufc ou d’Ambre vous en mettez à la 
_ derniere fois dans le trou de la bouteille avec un 
fil , ayant envelopé ces fenteurs dans du coton. 


Le Rataffaz des fix grains très-propres pour l’'eflomac, 
pour la colique, pour les indigeftions CS les vents. 


… 1] faut prendre fix pintes de bonnë Eau de Vie, 
. les mettre dans des bouteilles de verre, & mettre 
dans chaque pinte demi-once de chacune des graines 
ci-deflous. 

Savoir: De la graine d’Aneth. 
De Ja oraine de Fenouil. | 
De celle de Coriandfe. 

De celle de Chervis. 7 
De celle de Carote, 

Et d’Anis de Florence. 

Il les faut bien éplucher , & les concafler; puis 

les jetter dans des bouteilles où fera vôtre Eau de 
"Vie, & les mettre infufer au Soleil durant trois fe- 

maines, ou plus fi l’on veut , les remyant tous les 
#2 l'E MAN jours 
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‘jours trois ou quatre fois : On les peut aufli faire 
infufer fans les mettre au Soleil , y employant un 
peu plus de temps, comme un mois, ou fix femai- 
nes. - : 
Après cette infufon il faut pañler votre Ratañaz 
dans un blanchet ou chauffe ; qui n’ait encore fervi 
qu'à cela, & l'ayant pañlé vous ajoûterez une de- 
mi-livre de bon Sucre Candi fur chaque pinte, que 
vous ferez fondre avec un peu d’eau en maniere de 
fyrop , & après vous le mettrez dans vos bouteil- 
les, & les boucherez foigneufement. On en peut 
boire après les repas deux cuillerées, ou à jun f 
l’on veut. 


Pour faire une fort bonne Eau de Vie. 


Prenez du Vin qui foit d'âge moyen, favoir 
d’un an, ou environ , plus ou moins, & qui foit. 
fort bon & de bonne odeur. Vous le diftilerez en 
un vaifleau de verre qui ait le col long d'environ 
une toife , avec un feu mediocre & aflez lent , & 
vous recueillerez l’eau tandis qu’elle fort dehors hati- 
yement, c’eft-à-dire quand une goute n'attend pas 
l’autre.  Cette- Eau de Vie fera fort bonne & agréa- 
ble; car il n’y aura feulement que la partie du Vin 
la plus fübtile : Il eft vrai qu’elle ne brulera pas f 
facilement que les autres. 


Pour du Vin qui fe vent gâter. 


11 faut avoir deux ou trois œufs, & file Vin eff 
clairet on peut en prendre feulement le jaune, ou 
bien le blanc fi ceft du Vin blanc. Prenez. aufii 
trois onces de pierres vives dans un Fleuve fort raz 

ide &: les mettez en poudre, & deux onces de Sel. 
pilé bien menu, que vous mêlerez tout enfemble : : 
Puis ayant mis le vin en un autre vaifleau bien net, 
& qui n'ait point de mauvaife odeur , vous jetterez 
le tout dedans, & les mêlerez avec le Vin cinq eu 
| 
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fix fois par jour , jufqu’au bout de trois ou quatre 
jours. Ce qu'on doit obferver eft de ne pas atten- 
dre à prendre cette précaution, que le Vinfoittout- 
à-fait corrompu & gâté, parce que la chofe feroit 
alors fans reméde, 


Pour ôter du Vin l'odeur du moiff. 


. Prenez des Neffles bien müries fur la paille, & 
les ouvrez en quatre ; puis vous les lierez à un fil: 
& les attacherez au bondon du tonneau, de manie- 
re qu’elles puiflent tremper dans le Vin, & en être 
toutes couvertes, Vous les laiflerez ainfi demeurer 
* un mois, au bout duquel en lés Otant , vous Ôôtez 
auffi toute la mauvaife odeur du Vin. 


Pour faire que le Vin ait bonne odeur. 


Prenez une Orange ou Citron de médiocre grof- 
feur , & le piquez de clous de Girofle, jufqu’à ce 
qu’il en foit tout garni; puis vous le fufpendrez par 
le bondon dans le vaifleau ,.en forte qu’il ne touche 
point au Vin; & vous aurez foin de le bien boucher, 
afin que l’odeur ne s’évente point. 


Pour faire du Vinaigre.. 


Prenez des müres qui viennent dans les champs’ 
fur les ronces , mais n’attendez pas qu’elles ayent 
leur maturité, Vous les ferez fécher, pour les met- 
tre en poudre ; puis avec un peu de bon Vinaigre, 
vous en ferez de petites pelotes que vous fécherez 
au Soleil, & les garderez ainfi pour le befoin.. 

Quand vous voudrez faire du Vinaigre, il n’yau- 
ra qu'à prendre du Vin , & le faire chaufer ; puis 
vous y mettrez de cette compofition ; qui le fera 
aufli-tôt tourner en Vinaigre, comme il a été expe- 
yimenté, A QE 

Où peut faire une pareille compofition pour du 

M3 | Vin: 
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Vinaigre, avec des Cérifes fauvages , du gland & 
des fruits de Cornouillier , le tout pris avant que 
d’être mur. : | 
. s’en fait auffi avec du Verjus en grain; & par 
ce moyen lon peut dire qu’on a ua Vinaigre por 
tatif en tout lieu, & avec toute la facilité qu'on peut 
fouhaiter, ‘ : 
Le Vin que l’on met dans un vaifleau où ilya eu 

au Vinaisre en prend encore la qualité, l'expofant. 
au Soleil, où auprès du feu, & même y jettant des 
briques neuves embraftes. + : 
* Pour faire du Vinaigre Rofat, on prend de bon 
Vinaigre blanc , & l’on y met des Rofes féches où 
fraiches , les y laiffant l’efpace de quarante jours 
au bout defquels vous ôtez les Rofes, & vous Sar=" 
dez le Vinaigre qui en a attiré toute l’odeur: Il faut 
le tenir en un lieu froid, pour le conferver plus 
long-temps dans fa force & {à bonté. . 


Pour faire du Vinaigre avec de l'eau. 


_ Prenez trente ou quarante livres de Poires fau- 
vages, & les laiffez demeurer trois jours enun mon- 
ceau dans quelque vaiffeau ; puis vous les arroferez 
tous les jours avec un peu d’eau , durant l'efpace 
d’un mois : il s’en fera un auffi bon Vinaigre , & 
auf fort comme fi c’étoit du Vin. k. 


Pour faire du Vinaigre avec du Vin gate. 


* Si vous avez du Vin pourri dont vous vouliez fat- 
te du Vinaigre, faites-le bouillir en ôtant toute l’é- 
cume qu'il fait -en bouillant , & le laiflez confom- 

mer jufqu'à ce qu'il foit décrü du tiers; puis vous le - 
iettrez dans un yaifleau où il y ait eu déja du Vin 

digte fort, & y ayant ajoûté du Cerfeuil vous bou- : 
cherez bien le vaifleau ; enforte qu’il n’ait point d'air, 

_ & dans peu ce fera de fort bon Vipaigte, "#00 


f 


à DES. 


DE SÉdRErS CURIEUX. TA 
DES SENTEURS. 


 Corpolition de Paflilles fort odoriferantes. 


Prenez du Benjoin eu gros, une livre. 
Ambre gri is, Mufc, Civère. de chacun vinot- 
For grains. 


Eau Rofe ,; & Eau de fleurs d'Orange, de cha- 
- cune une chopine, » 


Il faut mettre le Benjoin en poudre fubtile, & la 
pañler par le tamis, 

Enfuite battre à part le Mufc, & l’Ambre cris: 
efquels étant inf battus vous mettrez la Civete avec 
l'Ambre gris & le Mufc, & les battrez encore en- 
femble; puis vous y mettrez un peu de Benjoin, 
avec un peu d’eau Rofe , & mélerez bien le tout 
. dans le mortier: étant bien mêlé vous le retirerez 
du mortier pour le faire bouillir avec le refte du Ben- 
join & les eaux l’efpace d’un Mferere; & pendant 
que le tout bout, il faut bien remuer, puis en for- 
er les Paftilles de telle forme & figure qu’on vou- 
dra. C'eft la veritable compofition des Pañtilles des 
Peres Chartreux. 

Pour ufer de ces Paftilles, il les faut mettre fur 
un réchaut de cendres chaudes, & non fur un feu 
2e ardent ; & elles exhaleront une odeur très- 
 fuave, 


+ 


 Compofiiion de l'Encens des Peres Chartreux. 


Sur une livre de Benjoin mis en poudre, & paf. 
fé par le tamis, vous mertrez une once de Storax 
*ompu par petits morceaux, le plus menu que faire 
fe pourra. 

Faites bouillir le tout dans une pinte d’eau Rofe 
Jefpace d’un Miférere; le remuant pendant qu’il 

bout; & s'il eft trop liquide, laiffez-le un peu re: 


M 4 | __ froidir 
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froidir jufqu’à ce quil devienne comme une pee 
bien fouple. 

Prenez-en environ la groffeur d’un œuf de Pigeon 
& l’étendez fur une table avec un rouleau de PA- 
tiflier, de l épaiffeur. environ d’une piece de trente: 
{ols; il faut mouiller la table & le rouleau, de peur” 
que Ja pâte ne s’y attache: Lorsque le tout fera ain- 
fi étendu, faites-le bien fécher à l'air, & le rOMm- 
pez par petits morceaux pour vous en fervir, 


DES MINERAUX. 


Noms des Mineraux tirez des Planetes, 


L'Or eft appellé Sol, ou Soleil. 
L’Or fulminant eft appellé Safran d’or. 
Fur efappellé Lune... 
- Les Cryftaux d’argent font appellez Vitriol de: 
Lune, 
Le Plomb eft appellé Saturne. 


Le Sel de Saturne, oublancde plomb, Se . 


re de Bucler dont eft fait le lair virginal) s'appelle 


Magiftere de Saturne: Ils ‘emploie pour le fard, & 


on mêle aufli dans les Pomades pour les Dartres :: 
Al eft dir encore Baume‘ou Huile de Saturne, & Ef- 
prit ardent de Saturne. 

… Le Cuivre eft appellé Venus. 
_ Et la poudre de Cuivre s'appelle Chen pe Ve- 
nus. 

Le Fer, ou Acier, eft appellé Mars. 

La poudre d’Acier s'appelle Crocus Murtis, Sa: 
fran de Mars aperitif, 

L’Etain eft appellé Jupiter. 

Le fel de Jupiter ou d’Etain, qui if deficatife 
eft ufité pour les Dartres,. comme le Sel de Sa- : 
turne. 

. Enfin le Vifargent eft: appellé Mercure ,. parce. 
qu’il fe change a diverfes formes; il eft aie ap- 


pellé Hyérargyrus, à caufae de fa Auidité. 
Cormpofez. 
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Compofex de Miperaux. 


La Cérufe,: la Litarge, & le Minium font des 
Chaux de Plomb diverfement préparées. 

La Cérufe eft un plomb changé en Chaux blan- 
che, par la vapeur du Vinaigre. ere 

La Litarge eft un plomb changé en Chaux dorée 
ou argentine, lors qu’on le fépare par le feu, de 
l'argent avec lequel on l’avoit mêlé pour affiner. 

Le Minium eft un Plomb calciné en rouge, par 
. un feu de reverbere., On l’appelle Vermillon. 


Maniere de faire la teinture d’ Acier. 


Ii faut prendre une bille d’Acier, & un rouleau 
de foufre: enfuite allumer le foufre, & lors qu’ileft 
allumé pofer & approcher tout contre la bille d’A- 

cier; les deux matieres fe brülant feront reçuëés dans 
un vaifleau de terre, dans lequel on aura mis une 
pinte de Vin blanc: Il faut après faire exhaler le 
Vin fur le feu; puis prendre les matieres & lesfaire 
calciner, jufqu’à ce que tout le foufre foit confom- 
mc: après il faut ajoûter à l’Acier qui refte partie 
égale de fleurs de foufre, les faire calciner tout de 
nouveau ,, & recalciner encore une fois avec-pareil- 
le quantité de fleurs de foufre. _ 

Ces calcinations fe font afin de confommer les. 
impuretez du foufre, qui fe rencontre dans lPA- 
cier, & pour le-réduire dans une plus grande pu- 
= At. ; 

Prenez de la rofée de Mai diftilée une chopine. : 

Crême de Tartre bien pulverifée , une once. : 

Acier calciné ci-deflus, quatre onces.. 

Faites bouillir le tout à petit feu dans deux vaif- 
feaux de rencontre bien lutez l’un avec l’autre, juf- 

qu’à tant que vous ayez une liqueur de couleur de 
jaune d'œuf, 
M$. Votre 
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Votre ébullition étant faite, il faut filtrer la liqueur: 
par le papier gris, & jetter les feces. | 


Da Virriol. 


- Quelques-uns ont mis le Vitriol au rang des Sels, 
quoi que d’autres l’ayent cr bien different de leus 
nature, & qu’ils l’ayent pris pour un Sel tout parti- 
culier , compofé d’un efprit acide fort approchant 
de celui du foufre, & de quelques particules de fes 
ou.de cuivre, ou de quelqu’autre métail . oumatie- . 
re métallique, en partie terreftre, que le mêmeef: 
prit a rencontrées & difloutes dans les entrailles de 
da terre, avec lefquelles il s’eft corporifié, pour ainft 
dire, en forme de Sel. 

Cela femble n’ètre pas éloigné de la raifon, & 
la diverfité de couleur & de fubftance des Vitriols.. 
& des parties qui les compofent, a beaucoup con- 
tribué à cette opinion: car encore qu'on trouve des.- 
Vixiols, & particulierement le Blanc, qui ne con 
tiennent aucun métal, ni matiere métallique appa- 
rente, la plupart néanmoins des autres Vitriols ont 
en eux des particules de Fer, ou de Cuivre, ow 
quelquefois l'un & l’autre enfemble. : +. 

En forte qu’on a lieu de choifir les Vitriols que | 
Yon veut, & de les accommoder aux effets qu’on à 
déliré,. ayant égard aux fubftances qui font une par- 
ie de leur compofition: d’où vient que lors qu’on 
qe veut qu'ouvrir les conduits en fortifiant les par- 
ties,, on recherche particulierement les Vitriols qui 
he participent que du Fer: Comme on fe fert aufli. 
de ceux qui contiennent beaucoup de Cuivre, lors. 
qu'on a befoin de leur vertu émetique. - | 

Le Vitriol eft un reméde univerfel, & contient 
en: lui quelque chofe de myfterieux ,, comme ik 
Raroit par chacune des lettres du mot Latin. Visrie=. 
lum ,, lefquelles fignifiant chacune un mot particus 
lier, £ peuvent expliquer ainff,, Fifande Diter ora » 
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Terre, Rellificando, Invenies Occultum Lapidem, Ve- 
ram Medicinain. ; 
Le Vitriol fe peut définir un Mineral compofé d'un 
fel acide, & d’une terre fulfureufe. 
Il y en a de quatre efpeces; favoir de Bleu, de 
Blanc , de Vert, & de Rouge. 


dû Vitriol Bleu. | 


Le Vitriol Bleu fe trouve proche des Mines de Cui- 
vre, dansla Hongrie, ou en l’Ifle de Chypre d'où 
il nous eft apporté en beaux cryftaux, & eft appel- 
lé Vitriol de Hongrie, ou de Chypre. Il eft Caufti- 
que, à caufe qu’il participe fort du Cuivre. 

. Car la couleur bleuë tant aux fels qu'aux eaux, 
eft une marque fort eflentielle de l’exiftence du Cui- 
vre, parmi les autres fubftances; ce qui fait que le 
Vitriol bleu, entre tous les autres Vitriols, partici- 
pe le plus du Cuivre; comme le Vitriol le plus vert 
en participe aufli davantage que celui quieft moins 
veit, & dont la couleur eft pâle tirant fur le jaune. 
au lieu que la couleur verte la plus foncée, eft plus 
chargée de bleu que de jaune. 

On ne fe fert du Vitriol bleu que pour l’extérieur: 
comme dans les Collyres, & pour confumer les 

«chairs baveufes. de 2 


Da Vitriol Blanc. 


Le Vitriol blanc qui fe trouve proche des fontai.… 
nes, -eft beaucoup dépuré de fubftance métallique. 

On le donne intérieurement pour exciter le vomif- 
fement, & l’on en met auf dans les Collyres. 

De ce Vitriol blanc eft fait le Gilla Vitrioli, ou Vi- 
triol vomitif, plutot que du vert, parce qu'il eft plus 
doux. . 

Le Gilla Vitrioli eft un vomitif fort benin: on en: 
donne depuis douze grains jufqu'à une d'agme dans 

Un bouillon, ou dans une autredijueur. © * : 
es N M 6 Vous 
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Vous obferverez que le malade après l'effet de ce: 
vomitif, rend par fois dans les felles, des matieres. 
noires comme de l’encre, à caufe qu’une partie du. 
Vitriol étant décendue dans les inteftins,. trouve un. 
aikali avec -lequelilfe lie, & fait unenoïceur, com- 
me quand on le mêle avec la Noix de Galle, 

L'on fait du Vitriol blancen plufieurs manieres. 

Premierement, en mettant du Vitriol dansun pot: 
de terre qui ne foit point verni fur le feu pour lefai- 
re fondre: étant fondu en eau, on-le fait bouillir: 
jufqu’à la confomption de l'humidité, où jufqu’à ce. 
que la matiere devienne grife, tirant fur-le blanc s. 
c’eft ce qu'on appelle Vitriol calciné en blancheur, . 
duquel fe fait l’efprit de Vitriol, ou fleème de Vi- 
triol, dont.on fe fert pour laver les yeux ‘dans les 
ophthalmies. ue - 
Du même Vitriol'calciné en bläncheur fe fait auf 
fi Pefprit fulfureux de Vitriol, dont on fe fert. 
pour Pafthme, pour la Paralyfie, -&- pour les mala- 
dies du poumon; ‘a dofe eft depuis quatre goutes : 
jufqu’à dix; dans quelque liqueur convenable à la. 
maladie. 

I s’en fait encore de l’éfprit acide de. Vitriols. . 
qu’on mêle dans les juleps pour les rendre plus aci- 
des : ces juleps fe donnent dans les Fiévres: conti 
nuëés,. ou autres maladies accompagnées de grande : 
chaleur, pour rafraïchir., . | s 

11 faut obferver que l’efprit de Vitriol pris dans. 
Jes-juleps, rafraichit davantage que l’efprit de Sel. 
parce que les pointes en font plus aigues, & qu’el-. 
Jes pénétrent & fixent mieux les fels alkalis Vitriols 
qui font dans nos corps, par leur mouvement im-. 
moderé; ce que nous appellons-chaleur : après quoi. 
ces fels fixes fe précipitent; & par un peu d’acreté. 
qui leur eft reftée, ils dilatent les conduits en paf 
fant, &. excitent l’Évacuation de l’ürine; ainfi quoi 
que, l'acide foir chaud de foi-même, ilrafraichitpre£ 
que toujours accidentellement, . | 

Les: 
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Les efprits acides du Vitriol ne font que des fels” 

rendus fluides par la force dufeu,. quiles a dégagez. 
de leur partie la plus terreftre. 

Il ne fäut point caleiner le Vitriol dansun pot yer- 
niflé, de peur qu’il ne fe fafle diffolution du verni. 
ce qui pourroit altérer le Vitriol... 

Secondement, il fe fait du Vitriol blanc en fai- 
fant fécher du Vitriol au Soleil, jufqu’a ce qu'il foit, 
blanc; & cette calcination, quoi que longue, eft’ 
préférable aux autres: 

Troifiémement, en étendant du Vitriol dans un: 
four un peu chaud, & le faifant beaucoup {écher , il: 
devient blanc. 


du Vitriol vert. 


Le Vitriol vert éft de trois fortes; favoir ce- 
Jui d'Allemagne , celui d'Angleterre, & le Ro-- 
. main. | 
Celui d'Allemagne tire fur lebleu, &contienturs: 
peu de cuivre : il eft meilleur quetouslesautres pour 
. la compofition de l’eau foite. 

. Celui d'Angleterre participe du fer; il ef propre: 
pour faire l’efprit de Vitriol. 

Il fe connoït quand étant froté fur le fer, il ne le 
fait point changer de couleur; ce qui fait voir qu’ik 
ne païticipe point du cuivre comme celui d’Allema 
gne, qui tire fur le bleu, & eft plus acre. 

Le Romain eft femblable à: celui d'Angleterre, ex- 
 cepté qu'il eft moins facile à fondre, 


DaVitriol Rouge... 
Le Vitriol rouge eft apporté d'Allemagne; il eft 


appellé Colcothar naturel: on tient que c’eft un Vi. 
triol vert calciné par quelque grand feu fotterrain. 
Il eft plus rare que tous les autres Vitriols : il ar 
rête le fang étant appliqué fur les plaies & hemor- 
ragics.. 
Les : 


278 Nouveau REcverz 

‘Les Naturaliftes ont décrit les Vitriols rouges fous 
les noms de Sori, de Chalciris, & de Mif. On at- 
tribuë leur couleur à la grande chaleur foûterraine, 
qui leur a donné une couleur à peu près femblable 
à celle que le feu ordinaire donne aux Vitriols qu’on 
y expofe: C’eft pourquoi il peut être fait de Vitriol 
vert calciné à orand feu, qui devient rouge comme 
du fang, par le moyen du feu. 


À 


Des Taffes €S° Verres d'a Antimoine. 


F* 


+ Les Tafles d’Antimoine ou de verre font faites de 
Parfenic réduit en verre par fufion, avec l’antimoine 
& le fer: les efprits arfenicaux de falpêtre y font fi 
fubtils, que la feule vapeur qu’en reçoit le Vin ou. 
autre liqueur qui y a féjourné, fait un bouleverfement 
horrible dans le corps de ceux qui boivent dedans. 


De P Arfenic.. 


L’Arfenic eft une matiere minerale, compofée de. 
beaucoup de foufre, & de quelques fels cauftiques. 

Il y en a de troisfortes, de Blanc, de Jaune, & 
de Rouge. ca: | 

Le blanc retient le nom d’Arfenic, qui eftle plus 
fort de tous, qui ne doit être donné intérieurement 2 
On s’en fert pour l'extérieur aflez heureufement , 
parce qu'il mange les chofes fuperflués, 

Le jaune s'appelle Auripigmentum, Orpiment. 

Le rouge eft-appellé Reagal, ou Sandarache, 


DES COULEURS. 
Secrets pour l’'enlumineure. 


Les premieres & principales couleurs qu’onemploie 
pour l'Enlumineure , {ont :. 
Le blanc de Ptomb. 

Le Vermillon. re 
Re Mine 


_ DE SECRETS CURIEUX, 279 
_ Mine de Plomb. 
- Lacque de Venife.. 
Azur fin. | 
Cendre fine. 
« Cendre verte. : = ë 
Vert Calciné. 
Indic. na 
Machicot blanc. 
Machicot doré. 
 Ocre jaune. 
Jui de grain. 
_ Terre d'ombre. £ 
_ Ferre de Cologne. 
_Ocre de Roul. 
- Du Biftre, autrement en commun , de la fuie de che 
minée. 
Brun rouge. 
Noir à noircir. NA 
11 faut obferver que toutes les couleurs fe broyent 
avec de l’eau gommée, & toutes à part: hormis. 
. le vert calciné.. qui fe broie avec du vinaigre, dans. 
lequel on mettra de la gomme, pour le rendre gom- 
mé. Il faut que toutes les couleurs foient bien broyées, 


Pour les Carnations. 


Pour faire la Carnation , l’on prend du Blanc & 
du Vermillon, qu’on mêle enfemble; & pour la. 
faire plusrouge , on y met davantage du Vermillon.. 

Pour la bouche, l’on prend du Vermillon & de la: 

 Lacque, qu’on mêle enfemble. | 

Et pour les Ombrages , l’on prend de la terre d’om- 
bre, mêlée avec du blanc & du Vermillon. r 


Pour les Cheveux. 


Pour faire les Cheveux blonds, l’on prend du ble: 
_& fort peu de terre d'ombre. : 


7e Le 


Pous 
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Pour les faire cendrez, l’on prend du bhne 
avec un peu de terre d'ombre, & un peu de soir. 
Pour les faire roux, l’on prend de l’Ocre jaune. 
& du brun rouge: & pour l’ombrage,. l’on prend: 
du Biftre avec de la Lacque mêlez enfemble. 


| Pour les Habits. 

Le blanc fe fait avec du blanc de Plomb; & l'om-- 
brage avec du noir & du blanc, qui fait gris, : 

Si c’eft un linge, l’on y met un peu de bleu. 

Pour du drap blanc, l’on met de la terre d'om: 
bre avec du blanc; & pour l’ombrage, de la terre 
d'ombre, & du noir. 

Pour le rouge, l’on prend du vermillon pour les 
jours des plis; & pour ombrage, du verinillon & lac 
que enfemble; & pour le plus ombré,. de la lacque- 
feule fur le vermillon. 


Couleurs differentes. : 


L'on fait couleur de Lacque, un Lacque fort clair : 
pour le jour, & plus épais pour les ombrages. 

L'on fait un bleu clair pour les jours; pour les om- 
brages plus épais; & pour le plus ombré, du bleu 
avec de lIndic. | 

Le Violet fe fait avec dubleu, dublanc, & Lac-- 
que pour le jour; & pour l’ombrage, bleu & lac 
que;: & pour le plus ombré, de la Lacque avec 
l’indic, ) 

L'on peut faire du Violet comme l’on veut tirant 
. davantage fur le bleu, file bleu commande; & plus 

fur la Lacque fi elle‘ domine. 

Le Jaune fe fait avec du Machicot blanc pour les 
jours: pour l’ombrage,. du Machicotavecterre d’om- 
bre: & tout ombré avec de la terre d'ombre, | 

Le Jaune doré fe fait avec du Machicot doré, . 
pour le jour; & pour l’ombrage, de la Mine de: 
Plomb avec le Machicot: & plus ombrié,. de la 
Mine fort peu, .d’Ocre de Roul, & de Lacque; &: 

LOUE 
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tout ombré, de la terre de Cologne avec de Pr 

Lacque, ÿ 

L'Orangé fe fait de Mine de Méx pour les 
jours; & de la Mine de Plomb & Lacque pour les. 
ombrages. 

Le Ne fe # de ete fortes: Le premier fe fait 
avec du bleu, & Machicot, oublanc, & plusom- 
mie où le ben domine davantage 

L'autre Vert fe fait avec du Vert calciné , & du: 
Jul de grain,. mêlé du calciné:: & pour le mieux. 
ombrer. on y met de l’Indic. 

Pour les Arbres, on prend dela terre d'ombre avec 
. un peu de Vert. 
| Les Terrafles fe font de même : où ilya dela ver- 
dure, on prend du vertcalciné, avec du Jul de grain. 

Pour les Lointains, on prend du vert avec du bleu; 
& les Montagnes fe font de bleu. 

Le Ciel fe fait aufli de bleu; & auprèsdes mon- 
tagnesony met dujaune; & ap prochant du bleu, on 
prend dela Lacque & bleu enfemble, afin d’adoucir, 
Les Nuées fe font violetes. Si elles font obfcu- 
res, il faut de la Lacque & de l’Indic mêlez en. 
femble. 

Pour les Pierres, elles fe font de blanc avec du: 
jaune :. & pour l’ombrage du noir. 


Pour vernir une Cheminée. 


! … Premierement on là noircit avec du noir & de la: 
colle :: après que le noir eft fec,. on prend du blanc, 
& on l’afperge par deflus avec une broffe :. le blanc 
eft du blanc de Plomb: & quand tout eft fec, on. 

rend du Vert-de-gris broyé avec de l’huile de Noix 
mêlée avec du gros Verni. & en frotant par deflus,,. 
il fera vert :: le blanc fera fait avec de la colle... 


Pour dorer fur le bois en huile. 


_ faut premierement que Le bois foit encollé avec 
coli 


2 # Ë 
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coile de gans: & après s’il eff mal poli, il faut aveë 
du blanc de craie le blanchir; puis fl Le blanc ef 
trop rude & mal poli, vous prendrez de la prelle & 
le prellerez: & puis le froterez de colle, ou bien 
de verni: après que le verni fera fec, vous pren- 
drez de lor-couleur, & paflerez par deflus la bor- 
dure, ou bien où vous voudrez qu’elle foit dorée : 
: & quand l’or-couleur fera fec, &queles doigts tien- 
ENT Un peu après fans emporter la couleur, ‘vous. 
prendrez l'or, le couperez, & Pappliquerez deffüs : 
où l’or-couleur fera, l'or tiendra. On fait des Mo- 
refques fur des bordurés noircies & Vernies « Tout 
ce que vous ferez fur l'or tiendra, + F2 

L'or-couleur fe fait ainfe Prenez du blanc de 
Plomb bien broyé, & de la terre d'ombre. Broyez 
le tout enfemble fur une pierre, & quandil fera ben 
broyé, laiflez-le fur la pierre, Quand vous verrez 
qu'elle fe veut fécher,: récommencez de broyer, & 
R laiflez du foir au matin en Hiver, & le refte du 
Matin jufqu'à midi: dans deux jours votré or-cou- 
leur fera excellent & luifant, 


Pour dorer du T Affetas en huile, ES que le Taffitas 
£ ñe jiit taché, | e 


Il faut prendre de la colle de gans , y méler.. 
du Miel par dedans, & en peindre le Tafferas, 
Ou autre chofe que vous voulez dorer; par: deflus 
la colle vous y.mettrez de l'o#-couleur > Léc quand: 
elle tiendra un peu aux doists, vous ÿ applique. 
YEZ Votre or. + 


Pour les Banderolles à Pain.-bénit. 


L'on prend de la colle de gans, & du Miel, dont 
il faut f'oter ce que vous voudrez dorer ou argenter 3, 
& quand il fera un peu refroidi, vous ÿ applique- 
‘ez l’arcent, ou l'or, : mi 


Pour ; 
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Pour faire des Armures, €S° des Lurnicres. 


Elles {e font avec de l’Inde & de l'argent pour le 
jour : fi elles éroient dorées il faut prendre du Sa- 
fran , & un peu de terre d'ombre pour ombrager, 
& l'or pour le jour. Fée | 


Pour du Noir d'Ebene. 


_‘ L'on noircitle bois avec de l'encre, y ayant mè- 
ÏJé un peu de noir à noircir: & quand ileft fec, 
vous y mettez de la Cire par deflus, & vous frotez 

- Je bois pour le polir. 


Pour faire du lufire pour les Chapeaux. 


. Il faut prendre du bois d’Inde, deux poignées. 
. Du Veït-de-gris, la groffeur d’une noix. 
De la graine de P{llium, Herbe à puces, une pe- 
tite poignée, & faire bouillir le tout dans de l’eau. 
n- Pour faire füns or des lettres dorées. 

Prenez de l’orpin & du cryftal , de chacun une 
once; réduifez l’un & l’autre en poudre, & enfuite 
mêlez-les avec du blanc d'œuf pour en faire une li 
Qqueur, dont vous puilliez écrire. 

Ÿ 2 


Pour faire [ans argent des lettres argentées. 


_ I faut prendre une once d’étain, & deux onces 
de vifargent; mélez-les & les faites fondre enfeme 
ble; puis broyez-les avec de l’eau gommée, & vous. 
en fervez pour écrire. | | 


Pour tmoudre o4 broyer de l'or pour enluminer, 
| 04 pour écrire. 


… Prenez autant de feuilles d’or que vous voudrez, 
x. & 
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& trois ou quatre goutes de miel, & layant brouil-. 
lé & mêlé enfemble ferrez-le en quelque vafe d’ss; 
lorfque vous voudrez vous en fervir pour écrire, 
ajoûtez-ÿ quelque peu d’eau gommée, & il fera-un 
fort bel effer.. 


Pour teindre des os en rouge, en blen on en d'au- 
tres couleurs, 


LS 


Premierement , il faut que lesos foient cuits dans 
de l’eau d’Alun ; on tient en même-temps toute 
prête, de l’eau où il y ait eu de la chaux ou de lu- 
rine, dans laquelle vous mettez du vérdun , ou de 
la craye rouge ou de la bleuë , ou aütre couleur, 
enfemble avec les os; lefquels vous faites bien cui- 
re , & par ce moyen vous aurez des os teints en: 
quelque couleur que vous vouliez. 


Eu pour tendre teutes chofes, [oit os:on bois. 


Prenez du vinaigre blanc qui fott bien fort, & le 
mettez dansun vaiffleau de terre, avec de la limure 
de cuivre, du vitriol Romain , Alun de roche & 
vert-de-gris: Vous laifferez le tout en infufion pen- 
dant fept jours; puis vous le ferez bouillir dans 
quelqu’autre vaifleau, avec ce que vous voulez tein- 
dre, comme bois ou os, & ils prendront telle cou- 
leur que vous voudrez, obfervant pour cela, qu’au 
lieu de vert-de-gris l’on mettra du rouge, jaune ow 
autre couleur que l’on fouhaite, avec un peu d’Alua 
de roche. : 


Pour teindre l'yvoire on autre os en vert. 


Vous prendrez de l’eau forte, à laquelle vous fe 
rez ronger autant d’airain que faire fe pourra; met- 
_ez enfuite dans cette eau les chofes que vous vou- 


éz teindre; & les y laiffant pañler la nuit, vous ver- 
Leg’ 
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réz que par ce moyen , ils imiteront en couleur les 
vrayes émeraudes. 


La maniere de préparer ur bleu. 


Il faut broyer du bleu, comme fleur d’airain, avec 
du miel; mais il ne le faut pas purifier où émonder : 
on le détrempe avec un blanc d'œuf battu, ou en 
eau collée & non gommée. Cette eau collée fe fait de 
la la colle claire de boyaux, comme celle qui fe fait 
avec de la gomme. 


; 
Poudre propre à ôter les goues d'encre tombées fur le papier, 
ou bien les lettres qui y font écrites. 


_ Prenez de la Cérufe bien broyée, & en faites de 
la pate avec du lait de figuier, puis vous la laiflerez 
fécher; enfuite broyez-la dérechet & la féchez com- 
me auparavant, & réiterez juiqu’à fept fois; puis 
vous la garderez ainfi en poudre, & quand vousen 

voudrez ufer pour Oter les taches ou lettres de deflus 

le papier, vous prendrez un petit linge mouillé dans 
de l’eau, laquelle vous en ferez néanmoins fortiren 
le preffant; puis vous l’étendrez fur l'endroit que vous 
voudrez & l’y laiflerez un peu de temps, jufqu’à ce 
que le papier & l’encre foit bien humeétez. EÉnfuite 
otez le linge mouillé, & fur la tache ou lettres que 
vous voudrez ôter, mettez un peu de vôtre poudre 
de Cérufe, & la laïflez ainfi l’efpace d’une nuit. Le 
lendemain vous prendrez un linge net & fec dont 
vous froterez doucement le papier en l’endroit où eft 
Ja poudre; & ii demeurera très-blanc pour y pouvoir 
écrite comme auparavant, Si le papier étoit {1 min- 
ce qu'il en füt trop altéré, on peut le rétablir avec 
de l’eau de colle forte, à laquelle on ajoûte un peu 
. Cérufe en poudre, afin de conferver fa blan. 
‘cheur, 
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Pour blanchir un Crucifix d’yvoire, 


11 faut prendre alun de roche en poudre, pierre: 
ponce en poudre, & fel commun, de chacun éga+ 
les portions. Avec tout cela, mettez un peu d’eau 
pour rendre ces poudres en confiftance d’opiate ui 
peu liquide. Puis vous en froterez le Crucifix avecc 
un bâton plat & doux, tant que l’yvoire #oitt 
blanc. 

La meilleure maniere de pulverifer les pierres-pon 
ces, eft de les froter l’une contre l’autre pour les ré-- 
duire en poudre très-fubtile, Il faut outre cela, paf: 
fer cette poudre dans un tamis de foie, ou de ferge :: 
puis la montrer un peu au feu, ou au Soleil. 


ue, Corntofision pour faire de l'Encre, 


Prenez deux onces de noix de Galle, deux oncess 
de couperofe ou vitriol Romain & vert; & deux on-- 
ces de gomme Arabique. + 
.… 1] faut concafler les noix, pulverifer la couperofe,, 
& couper la gomme fort menué, Mettez le tout danss 
un pot de terre verniflé, avec un pot ou deux piatess 
de vin blanc, & Fexpofez au Sofeil d'Eté, ou au 
feu; le faifant fremir & diminuer jufqu’aux troiss 
quaïts, 


Autre compolirion d'Encre. 


Prenez un pot deterre verniflé d'environ trois chos: 
pines; il faut l’emplir d’eau de pluie ou de riviere, 
“qu'on fera bouillir l’efpace de demi-heure : puis on) 
jettera dedans le poids de deux écus de noix de Gal-- 
‘le concafiée, qu’on fera auffi bouillir l'efpace d’un: 
‘quart d'heure en remuant toujours. . | > 

Enfuite jettez y le poids de deux écus de vitriol| 
Romain on vert, & faites-le encore bouillir pendant: 
un quart d'heure, continuant. de remuer toujours. 
à | 13 Puis: 


7 æ 
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Puis vous y ajoûterez deux onces de gomme arabi- 
que, qu'on fera bouillir avec le refte l’efpace d’un 
quart d’heure en tournant comme auparavant. Ce- 
la fait on laiffera l’encre fur fon marc, pour s’en 
{ervir. NS 


Autre maniere de faire de l'Encre. 


Ayez deux onces de noix de Galle, deux onces 
de gomme arabique, & deux onces de couperofe, 
11 faut emplir un coquemar d’environ trois demi- 
feptiers d’eau de riviere & la faire bouillir un peu. 
Vous mettrez dans cette eau la noix de Galle la pre- 
-miere, & tournerez avec un petit bâton dans le co- 
quemar, en faifant bouillir cela environ un demi- 
quart d'heure: Vous mettrez enfuite la gomme ara- 
bique la feconde, laquelle il faut encore laifler bouil- 
lir un demi-quart d'heure, & enfin mettre la coupe- 
rofe qu'il faut auf laifler bouilli: un demi-quart 
d'heure & toujours remuer avec le petit baton. Il 
faut prendre garde que le coquemar ne s'enfuie par 
-deflus, & quand il en approche, on doit le retirer 
un peu du feu, & tourner toûjours, Vous laifferez 
encore bouillir votre encre après toutes les drogues 
miles, l’efpace d’un quart d'heure, après quoi vous 
retirerez ledit coquemar tout à fait du feu , & le 
mettrez rafraichir fur une fenêtre, Il ne faut point 
Oter l'encre de dedans le coquemar , mais la laif 
{er toujours fur fon marc, autrement elle feroit 


blanche, On en peut prendre un peu quand on en . 
aura a faire, | 


Cornpofition d'une Encre + Artificielle, 


Prenez du linge brûlé, qu'il faut détremper dan 
de l’eau de vie, l’y jaiffant deux outrois jours: vous 
vous fervirez de cette encre pour faire les lettres or- 
dinaires. 


Pour l’encre qui ne paroït point & avec laquelle 


F i 


288 Nouveau RECUEIL 
il faut écrire entre les lignes de la premiere: il faut 
prendre deux onces de litarge d’or ; qu'il faut faire 
difloudre dans un demi-verre de vinaigre diftilé,; & 
pour effacer la noire, & faire paroitre celle quine 
paroiflôit point auparavant, il faut prendre deuxon-, 
-<es d’orpiment ou d’arfenic rouge , avec trois gros 
de chaux vive, qu'il faut difloudre dans deux onces 
d’eau de fontaine , Payant auparavant pulverifée À 


& l’y laifler quelque temps. ; 


Pour faire lettres qui ne fe pniffent lire fi on ne met 
le patier dans l'eau. 


Prenez de l’Alun de roche & le réduifez en pou 
dre; puis le mettez dans un peu d’eau, & en écri- 
vez ce qu'il vous plaira fur du papier blanc: laiffez 
fécher les lettres d’elles-mêmies, & quand vous les. 
voudrez lire, mettez le papier dans de l'eau claire, 
-& que les lettres foient tournées contre-mont , & 
vous les lirez comme fi elles éroient d'encre, parce 
que l'eau qui baïgne le papier le rendant un peu : 
noir, ou pour mieux dire oris , l’Alun reluit par fa 


[@: 


blancheur, & fait paroïtre les caraëteres. 
Pour faire lettres qui ne fe paiffent lire au au feu. 


Il faut prendre du Sel Armoniac, & en faire de 
la poudre bien menué, mettez-la dans de l’eau, 
puis écrivez ce qu'il vous plaira fur le papier, & le 
Jaiflez fécher, & quand vous le voudrez lire, mon- 
trez-le au feu , & vous le lirez fort bien, Si l’on 
prend auffi du fuc de limon ou d’oisñon, & qu’on 
en écrive des lettres, on ne les pourra lire qu’au 
feu. { | 
La maniere d'effacer les lettres, 


Vous prendrez fel commun , fel gemme , alun 
de roche, de chacun deux onces; fel Armoniac quaz 
treonces: les ayant mélez , diftilez-les felon l'art ; 
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& les lettres qui feront humeëtées avec cette eau. 
s’effaceront & fe perdront. 


e Autre maniere pour effacer les lettres. 


Vous effacerez encore les lettres aifément de cet- 
te maniere. Prenez chair de liévre, féchez-la & 
la mettez en poudre, puis la mêlez avec chaux vi- 

ve, & en mettez fur les lettres ou les enfrotez; & 
| “ne trois jours il n’y en aura pas la marque d’une 
 feule, RE » 


{ 


Leitres qui ne fe lifent que de nuit. 


Si vous voulez écrire des lettres qui ne fe lifent 
que de nuit, écrivez-les avec fiel de tortuë ou lait 
de figuier , & les mettez auprès du feu ; ou bien 
avec de l’eau des vers-luifans tirée à l’alambic. 


Pour rendre à un drap [a couleur. 


Prenez une livre de potañle brülée, & ayant ver- 
fe deflus une pinte d’eau, laiffez-la repofer une nuit; 
puis mettez dans cette leflive deux fiels de bœuf 
& une poignée de feuilles de bouillon féches, & les 
faites bouillir enfemble demi-heure durant, jufqu’à 
ce que les feuilles aïllent au fond; puis la laiffezre- 
froidir. Telle couleur que vous voudrez donner à 

. un drap, faites le bouillir avec cette leflive, & l'y 
haiflez enfuite repofer l’efpace de quatorze jours ou 


davantage , & il reprendra de nouveau fa premiere 
couleur, 


Pour üter tontes taches d’un drap. 


Faites une leflive avec des cendres ordinaires, & 
Ymettez un peu de lie de vin & de vieille argile de 
quelque four, Mettez le drap dans cette lefive, où 


feulement l'endroit de la tache; & elle l’attirera de- 
Zorro XI. hors : 
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hors: puis lavez bien le drap avec eau nette & clai- 
re, & le laiflez fécher au Soleil; que fi la tache n’eft 
pas bien emportée, réiterez la même chofe, & 
vous la nettoyerez parfaitement. 


Autre mamerte. 


Prenez fix fiels de bœufs, & deux fois autant 
d’eau de puits, demi-livre de Tartre, une oncé d'’a- 
lun pilé bien menu, & un piein verre de vinaigre, 
. dans lequel vous mettrez fix dragmes de vitriol : 
brouillez le tout enfemble , & le faites bouillir juf- 
qu’à la diminution des deux tiers, puis vous enufe- 
rez comme deflus. É 


Ean pour cter les taches d'un drap blanc. 


Ayez quatre onces d'Alun & une pinte d’eau que 
vous ferez bouillir jufqu’à la confomption de la qua- 
trième partie; puis vous prendrez du favon blanc & 
le couperez bien menu, avec une once d’alun; met- 
tez-le tout dans l'eau & l'y laïffez deux jours, après 
lefsuels vous en pourrez ufer fur tous draps blancs 
comme deflus. 


Pour Gier les taches de grailfe £S huile fur toutes 
—  Jortes de draps. 


Vous prendrez du bouillon de pois, dans lequel 
vous tremperez l'endroit du drap taché , & le lave- 
rez enfuite avèc eau de riviere nette , puis vous le 
ferez fécher au Soleil, 


Pour ôter les taches d'un velours cramoih, &S'antres. 


Ayez de la cendre de farmens de vigne & en fai-. 
tes une leflive, de laquelle vous prendrez une pin- 
te, & y mettrez demi once d’alun de féce ; étant 
_ détrempé vous le laifièrez repofer , puis le coule- 

| rez, 
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rez. Prenez enfuite une dragme d'alun , demi- 
dragme de favon d’Efpagne, demi-dragme de fa- 
von mol , un quart de dragme de fel commun, & 
demi-quart de fel armoniac , avec du jus de cheli- 
doine & un fiel de veau ; mêlez Île tout enfemble, 
& le pañlez par un linge ; & quand vous voudrez 
en ufer, prenez de la bourre d'écarlate, & un peu 
de brefil, bouilli tant foit peu dans cette eau; puis 
le pañlez par un linge, & vous aurez une belle eau 
propre à ter les taches detoute étofe cramoifi. Pour 
les autres couleurs prenez de la bourre pareille aux 
draps dont vous voulez ôter la tache , & fervez- 
vous de tout le refte , hors du bois de brefil, qui 
. n'eft que pour les étofes rouges. 


Pour colorer le velours en rouge. 


Prenez quatre parts de gomme adragante , & une. 

part de gomme arabique; pilez chacune à part, puis 
_ les mèlez enfemble dans une écuelle; & ayant ver-. 
_fé deflus de belle eau claire , laiflez-la repofer un. 
- jour & une nuit; puis avec une éponge plongée dans. 
cette eau. vous froterez l'envers du velours & le laif- 
ferez fécher.. à 


Ean pour ôter toutes taches d'un drap d'or on de velours. 
* L 


Prenez arfenic cru & maïs c:u , autant d’un que 
d’autre ; étant bien broyez , verfez de l’eau nette 
deflus , ajoûütez-y de la quinte-feuille , & faites 
bouillir le tout jufqu'à la moitié ; puis la laïflez re- 
froidir, & la mettez au Soleil lefpace de deux heu 
res ; lavez en vôtre drap, & le laifiez fécher au 
Soleil. | 


Pour ôter des tache; d'huile {ur du parchemin, on 


MN 
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poudre f'otez-en la tache des deux côtez, & mettez 
le drap entre deux ais à la prefle l’efpace d’une nuit, 
& la tache s’en ira, 


Pour oter une tache d'huile d'un drap. 


Prenez huile de Tartre, & l'ayant mis fur la ta- 
che, ôtez-le incontinent; & lavez bien le drapavec. 
de l’eau tiede, & trois ou quatre fois d’eau froide; 
& il deviendra aufli net que quand il étoit neuf, & 
ayant que l'huile y fut tombée. 


Savon propre à ôter toutes fortes de taches. 


Prenez une livre de Sayon blanc de Venife, fix 
jaunes d'œufs, & demi-cuillerée de fel pilé, & au- 
tant de fuc de poirée qu’il eft néceflaire pour incor- 

orer le Savon. Après en avoir formé des pains, 
laiflez les fécher à l'ombre, & pour vous en fervir, 
mouillez le drap taché des deux cotez avec eau claire ; 
puis l'ayant froté de ce Savon, lavez dérechef le 
drap & la tache s’en ira. | 


AUtTE MMNIETE 


Prenez fiel de bœufvieux & une livre de fenuoré 
réduit en poudre, une livre & demie de favon blanc, 
trois flacons de leflive forte, & ayant mis le tout 
enfemble, faites-le bouillir à feu lent, tant qu’il dé- : 
croifle de la moitié; puis en lavez telle tache que ce 
foit, en rafraichiflant plufieurs fois le drap ta- 
ché, avec de leau fraiche, & il fe nettoyera par- 
faitement, | | 


# 


Autre fecret pour les taches onétueufes. 


Prenez une livre d’alun de roche & autant de chaux 
vive fraiche; fix onces d’alun de lie, trois livres de 
favon blanc coupé bien menu, quatre livres d’eau 

| claire , 


C4 
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‘ claire, & faites bouillir le tout quelque temps dans 
un vaiffeau qui ne foit pas gras; puis coulez cette: 
eau, & quand vous en voudrez ufer faites-la tiédir, 
& en mouillez le draptaché par les deux côtez; vous 
le froterez drap contre drap; après quoi vous le la- 
verez avec de l’eau claire, & enfuite le froterez en- 
core de favon, & réïitererez de même deux outrois 
fois; ce qui emportera immanquablement toutes for- 
tes de taches. 


Pour üter les taches d’un drap de foie blanc on d’un 
velours cramoifi. 


Prenez de l’eau de vie de trois cuites, & mouil- 
lez-en la tache deçà & dela; puis ayez le blanc d’un 
 -œuf frais & l'ayant étendu fur la tache , mettez l’étoffe 
au Soleil pour la fécher, puis vous la laverez pro- 
prement avec de l’eau fraiche, exprimant bien l’en- 
droit de la tache & elle s’en ira, fur tout fi l’on réi- 
tere une feconde fois; & cela fans que l’étoffe en 
refte aucunement gatée. u 


Secret pour accommoder le plâtre pour orner €S embellir 
un plancher, KS le rendre plus dur. 


Emplifflez un muid d'eau, :& en tirez deux feaux 
pour mettre dans un chaudron fur le feu, : pour:y 
faire bouillir l'efpace de quatre heures fept ou huit 
- livres de colle de Flandres ou de parchemin: ‘trois 
heures après que ladite colle aura bouilli, il faut met- 
tre avec ladite colle dans le chaudron deux livres de 
gomme arabique, avec une livre d’Alun; & puis 

Oter le chaudron de deflus le feu. 
Il‘y faudra mettre douze livres d’ocre rouge, & 
enfuire mettre le tout dans le muid, d’où l’on a pris 
les deux feaux d’eau pour faire bouillir, 3 
Il faut fouvent remuer ce qui fera dans le muïd 
avec un balai, & prendre de l'eau dudit muid pour 
gacher le plâtre. JL eft à remarquer que quand on 
| ar vou: 
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voudra gâcher le plâtre, il faut que l'eau qu’on ti- 
rera du muid foit chaude; & fi elle étoit refroidie, il 
en faut mettre dans le chaudron fur le feu, car plus 
chaude on l'employera pour gâcher le platre, le 
plancher en fera plus dur. 

Trois jours après il faut froter le plancher avec : 
huile de noix. | 


Pour endurcir l'acier de 1clle maniere qu'il tranche le 
fer comme du plomb. 


Prenez des vers de terre & en faites de l’eau à 
Jalambic; puis prenez autant de fuc de réfort, & 
y éteignez Facier bien embrafé par quatre ou cinq 
fois; après quoi vous pouvez l’'employer à faire des 
couteaux, épées ou autres inftrumens, lefquels cou= 
peront le fer avec la même facilité que fi. c’étoit du 
plomb. 


Pour rendre quelque Infirument d'acier dur €S Lier 
tranchant. ne 


Il faut prendre des feuilles & racines de Buglofe , 
les faire bouillir dans de l’eau, & s’en fervir pour 
éteindre ces inftrumens. A 

La moëlle de cheval à pareille vertu d’endurcir le 
fer qu'on y mét refroidir. 


Pour endurcir une lime ou autre ferrement. 


Brûlez de vieux fouliers, puis les pulverifez & y 
ajoûtéz autant de fel. Vous mettrez de cette mixtion 
deflous & deflus les limes dans quelque layete de fer, 
aquelle étant couverte de fon couvercle, vous la 
-mettrez au feu jufqu’à ce qu’elle devienne toute rou- : 
ge. Enfuite on la laiflera tomber dans quelque eau 
Ifroide, & l’on aura des limes très-bonnes, & dures 
‘autant qu’on le peut fouhaiter. On les oint aufh d'hui- 
de de lin, ou de fang de bouc. | 


Pour 
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Pour faire que les armes foient toijours luifantes. 


Prenez du Vinaigre qui foit bien fort avec de l’A- 
lun, lequel ayant imis en poudre vous le mélerez 
avec le Vinaigre; puis vous en froterez les armes, 
& elles feront toujours luifantes, On peut auffi les 


oindre de moëlle de cerf. 


Pour faire une pierre mixtionnée, laquelle étant mouillée 
d'eau on de crachat fait du Jeu. 


Prenez de la chaux vive & du fel Nitreaffiné par 
plufieurs fois, avec du calamen, du foufre vif& du 
Cainphre, de chacun parties égales & qui foient les 
deux tiers du refte. Pulverifez le tout bien menu, & 
le pañflez par un tamis; puis mettez ces poudres dans 
un linge neuf que vouslierez étroitement. Ayez deux 
grands creufets, & les abouchez l’un fur l’autre y 
‘ayant mis la matiere; puis lutez les jointures en for- 
te qu’il n’y ait point d'air, & le laiffez fécher au So- 
_Jeil: quand le fut fera fec mettez les creufets dans 
un fourneau de brique ou dechaux, & quandil fera 
froid tirez-les, & vous trouverez la matiere de cou- 
leur de brique & dans fa perfection Lors que vous 
envoudrez ufer pour allumer du feu, mouillez-la 
avec une goute d’eau ou de crachat, & préfentez-y 
incontinent l’allumete, & elle s’allumera. Pour l’é- 
teindre il n'y a qu’à la fouffler comme une chan- 
delle, 3 


Divers moyens dont fe fervent les Gueux pour 

fe déguifer. 
… Les uns avec la fumée du Cumin fe rendent pa- 
les. ue 

Les autres pour le même fujet fe parfument le vifa- 

ge de fumée de foufre, 1 
_ -Quelques-uns fe frotent de fleurs de genêt pilées , 
œu de femence de cartame pour fe rendre jaunes, 
“r N 4 . D'autres 
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D'autres fe noirciflent d'huile & de fuie > pour pa. 
roître comme frapez de la foudre. 


Lefquels déguifemens fe reconnoiffent aifément 


en les frotant de favon, qui emporte toutes les cou- 
leurs fuperficielles, & ne laifle que celles qui font 
naturelles. 

Quelques-uns s’appliquent fur la chair une racine 
de ranuncule dans de la laine ou dans quelqu’autre 
émonétoire, pour y contrefaire le charbon. : 

D'autres fe font fouffler entre chair & peau, par 

un trou qu’ils fe font près de l'oreille ou ailleurs, 
pour fe faire croire hydropiques. 
… Un Caïmant de Flandres fe faifoit boucher le fie- 
ge tous les matins fort exactement, âvaloit demi- 
livre de beurre & de l’argent vif enfuite; Ce qui lui 
donnoit des mouvemens fi extraordinaires que cha- 
_cun Île jugeoit pofedé, & le foir venu, fe débou- 
chant il vuidoit fon efprit malin par le derriere, 


La fammule, ‘vigne blanche, turbit, fuc de ti 


male & plufieurs autres fimples cauftiques, fervent 
encore à faire des ulceres aflez aifez à difcerner. 


. SECRETS DE JARDINAGE. 


Pour faire venir des Rofes, Ovillets € autres fleurs de 
telle couleur qu'on vent. 


+ 


-. Ayez de la terre grafle antant qu'ilvous plaira, & 


la faites fi bien fécher au Soleil qu’elle fe mette en. 


poudre bien déliée ; puis là mettez dans la caifle ou 
pot où vous voulez planter les violetes où autres fleurs 
blanches, que vous défirez rendre d’autre couleur. 
Ces plantes que vous y mettrez, rie recevront le {e- 


cours d’aucune autre humidité que des eaux ci-def- 


ous, dont il faudra arrofer cette terre : C’eft à dire 
que fi vous voulez que ces plantes portent des fleurs 
a'ouges, il faut prendre de l’eau dans laquelle on fe- 
sa bouillir du bois de brefil coupé bien menu, tant 


j L' | qu'elle : 
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” qu'elle foit décruë du tiers ou du quart; & cetteeau. 


étant refroidie , on en arrofera foir & matin la terre 
des pots ou caiffes où font les plantes, jufqu’à ce 
qu’elles foient bien reprifes, & qu’on juge qu’elles 
foient bien empreintes de cette couleur par le fuc 
qu’elles auront attiré. 


Pour en faire des vertes, prenez de petites pom- 


mes de nerprun qui foient bien mütes; & fi vous 


voulez qu’elles foient jaunes ; prenez de celles qui 


ne font pas mures; puis les ayant rompuës & con- 
caflées, faites-les pareillement bouillir dans de l’eau 
-dont vous arroferez votre terre; & les fleurs vien- 
dront de la couleur de l’une ou de l’autre de ces tein- 
tures. : 

Si on les vouloit noires, il faut faire l’eau avéc 
des noix de Galle & du Vitriol, comme on fait l’en- 
cre; & arrofant de cette eau la terre comme deflus, 
. la fleur blanche deviendra noire, Il faut feulement 
ne pas laiflér vos plantes la nuit au grand air, à 
caufe de la rofée qui pourroit nuire à ce que vous 
fouhaitez. 

Il eft même vrai que toute la fleur ne deviendra 
pas de la couleur que vous aurez employée en tein- 
ture, mais feulement en partie, en forte qu’elle fera 
comme marbrée & nuancée de deux couleurs, Que 
fi on vouloit qu’elle le fut detrois couleurs, arrofez- 
Ja au matin d’une teinture-par un coté, & le foir 
par l’autre côté d’un autre couleur; & continuant 
* ainfi alternativement de jour en jour, c’eft à dire 
changeant de couleur & de côté de fois à autre le 


foir & le matin, vous verrez avec plaifir que + 


vos plantes vous donneront des fleurs de trois cou- 
leurs. 


Peur faire naître une herbe qui ait differentes odeurs 


C9 faveurs. 


11 faut prendre une femence de laituë , une de chi. 
N corée, 


Par 


208 Nouveau RECUEIL 
corée, une d’ache, une de bafilic, une de poirée 
& une autre de perfil; & les planter toutes enfem- 
ble dans un même trou, en forte néanmoins que l'u- 
ne ne touche point l’autre. Il faut que ce foit quel- 
que bonne fiente, foit de cheval, de bœuf, ouau- 
tre, pourvu que ce ne foit pas dans de la terre: & 
par ce moyen vousaurez une herbe qui tout à la fois, 
aura l'odeur & la faveur d’une laitue, del'ache, ,de 
la chicorée, du perfil , & autres que vous y aurez joint. 


Pour empêcher les fruits de pourrir fur pié. 


Prenez un clou, & l’ayant embrafé, fichez-le 
dans le pié de l’arbre ou autre plante ; ou bien 
faites-y un trou, avec un perçoir & le laiffez fans 
le boucher, afin que par ce trou toute l’humeur 
fuperflué forte hors de l’arbre qui eft la caufe pour- 
quoi les fruits pourriflent tandis qu'ils font encore 
fur pié. 


Pour faire groffir confidérablement les Porreaux. 


: Un moyen aflüré pour avoir des Porreaux fort gros, 
eft de prendre plufieurs femences enfemble, & les 
planter dans de la fiente de Chévre, où on les laif= 

fera croître & murir. 


Pour faire qu'une mime plante d’œillet en porte de 
plafieurs fortes. 


On a vû plufieurs fois une même: plante produi- 
re des fleurs blanches, rouges & bigarrées tout en- 
ferable; ce qui arrive par la peine & le foin qu’on 
y prend, & quelquefois par l'effet & la chaleur du 
Soleil, felon l’endroit où il frape le plus. 1ls’eft auf- 
f trouvé plufieurs-perfonnes lefquelles en font venu 
à bout, en mettant diverfes fortes de grains d’œil- . 
lets dans une crote de brebis ou de chévre, ou bien 
dans un petit chalumeau fort délié, ou enfin dans 
un linge bien ufé; puis en les couvrant foigneufe- 

_ ment 
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ment de terre & de bon fumier, ileft arrivé que ces 
diverfes femences de couieurs differentes, fe mettant 
en une, & ne pouflant qu’un même germe, ont pro- 
duit une plante qui a porté des fleurs diverfifiées & 
bigarrées de routes les couleurs dont étoient les grai- 
nes qu’on à raffemblées pour planter. 


Pour avoir des Rofes vertes. 


Si l’on ente du rofier fur untrognon de chou, éu 
fur du pommier , il produira des rofes vertes au lieu 
qu’il en auroit pû donner deblanches, ou de rouges 
& incarnates;, mais elles feront fans odeur, ce qui 
eft une perte aflez confidérable, dontla feule curio- 
fité peut faire faire peu de cas. 


Objervation pour les Arbres. 


__ On aflure qu’en faifant un trou avec une tariere 

dans la maïtrefle racine d’un arbre, & l’emplifflant 
de quelque liqueur laxative, le fruit de cet arbre fe- 
a toüjours laxatif, 


Pour faire croître les Arbres en peu de temps. 


Si vous voulez que vos Arbres croiffent promp- 
tement, il faut fouir à l’entour de ceux que vous 
aurez plantez, tous les mois jufqu’à ce qu'ils ayent 
trois ans, c’eft le meilleur reméde & le plus naturel 
qu’on puifle confeiller là-deffüs. 


Pour les maladies des Arbres. 


Lors que vous avez quelque arbre malade, il faut 
verfer fur fes racines de la lie d’huile mélée égale- 
ment avec de leau; & dans peu de temps il fera 
rétabli. On a aufli éprouvé que la lie de vin y eft 
un fort bon reméde, ou bien de la décoétion de lu- 
-pins verfée autour; où même des lupins plantezaux 
environs de fes racines. 

N 6 Secret 
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Secret pour garder les femences en terre [ans aucuns 
dommage. 


Si vous faites tremper les femences un peu avant 
que de les femer, dans le fuc de Joubarbe, non 
feulement elles feront confervées des oifeaux , four- 
mis, fouris fauvages, & autres ennemis des jar- 
dins, mais aufli elles en poufferont de plus beaux ger- 
mes, .& vous donneront des plantes plus grofles & 
mieux, nourries, 


Pour avoir des e Artichaux de bonne odeur. 


Vous aurez des artichaux de fort bonne odeur f 
vous faites tremper là graine trois jours avant que 
de la femer, dans quelque füc empreiat de quelque 
fenteur agréable. Il faur enfuite la faifler un peu fé- 
cher; après quoi vous la femèerez.-à Fordinaires: & 
paf ce moyen vos artichaux auront la faveur de Phi, 
meur où la graine aura trempé; par exemple celle 
du laurier, fi vous les détrempez avec des feuilles de 
laurier, ou fi vous mettez la {emence dansune baye 
de laurier; & ainfi des’autres. 


: Pour adoncir de faire grefir les Réforts. 


Si vous voulez avoir des réforts bien doux, met: 
tez en tremper la femence ou dans de l’eau miellée, 
ou dans du mour ouvin cuit, oubienenfindans de 
l'eau fucrée l’efpace de deux jours; & layant enfuite : 
hiflée fécher vous la mettrez en terre, & en pren- 
drez les autres foins ordinaires, TES 

Pour faire de gros réforts, couvrez-les fouyvent, 
en leur Otant toutes les feuilles & ne leur laiflänt que 
la petite tige ou cœur, & vous verrez qu'ils grofe 
firont de beaucoup. | 
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Saur faire groffir toutes fortes de légumes » €S les ren. 
dre plus faciles à cuire. 


Si l’on veut avoir des lentilles , des féves & des 
8 chiches fort gros , & fort aifez à cuire , il n’y 

a qu’à faire cremper ceux que l’on veut planter ou 
femer, dans de l’eau de nitre que l’on fera un peu 
tiédir ; & vous en verrez un effet très- confidérable, 
pue Puñ & l'autre. 


Contre les Cherilles ÊS Puces qui defolent les Fardins, 


On détruira fâcilement les chenilles qui défolent 
les arbres & autres plantes , en faifant un parfum 
avec de la crote de chauvelouris, des goufles d’ail 
& du bouis , enforte que la fumée ou Vapeur aille 
par tous les endroits qui en peuvent être infectez. 

._. Pour les PURES & pue erons , fi vous voulez em- 

pêcher vos plantes d’en être offenfées, plantez ou 
_{emez aux environs de la roquete ; & l'odeur que 
répañdra fon voifinage, ne manquera pas de les de 
truire & de les en éloigner, : | 


Contre les Fonrmis. Lo. 
Pour les faire mourir & les détruire entierement; 
on peut faire un parfum avec de la racine de con- 
-combre fauvage, du fel nitre, & de l’efturgeonale- 
xandrin. 
22 On peut ‘aufh leur donner la chafle, en oignant 
le ironcide vos plantes d’une décoétion de lupins 
res À ou cuits dans de la lie d'huile, ! 


Contre les autres ji ner qui ra vagent les Fardsns, 
: La cendre menué eft eflimée non feulement un 


fort bon engrais pour tousherbages d'un jardin po- 
rage à L tager ; 5 
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tager; mais elle a aufli la vertu de faire mourir les 
vers, chenilles, limaces & autres femblables infec- 
tes qui les ravagent fort fouvent : Ce qui eft d’un 
affez grand fecours , par la facilité que l’on a d’a- 
voir un tel reméde, 

xs À 

Pour empicher que les tignes €S autres vermines ne 

gâtent point les habits. 

Prenez de la laine ou aurône avec des feuilles de 
cedre, & de valeriane, & les mettez dans le cof. 
- fre où font les habits, & par les plis des vêtemens ; 
& vous verrez que ces verimines ne s’y attacheront 
& ne les endommageront aucunement, à caufe que 
ces herbes font ameres au goût ; joint que l’odeur 
en eft fort grande , & fort en horreur à telle ver 
Mine. 


Pour conferver la chair en Eté contre les piquères 
des mouches, 


Si l’on met fur la chair un oignon, les mouches 
m'en approcheront point tant que l’odeur durera. 

On peut auffi la conferver fort long-temps fans fe 
corrompre, en la mettant dans de la farine , ou dans : 
du fon; ou bien femant par deflus des grains de co- 
mandre pelez, & mêlez avec du vinaigre, 


Contre les piquures de guêpes €S mouches à miel. 


Pour vous garentir des piquûres de guépes & 
mouches à miel , prenez des mauves & les pilez 
avec huile d'olive; & là où vous en ferez onétion, 
foyez für que les mouches & les guépes n’y touche- : 
ont point. j 

Quand on en eft piqué , les mêmes mauves font LA 
bonnes appliquées fur la piquüre; ou bien des mou- 
ches pilées avec un peu de fauge. 

Pour 
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Pour faire mourir les Puces, & les Punaifes, 


La déco@ion de Tribulus terreflre ; en François 
Chaufle-trape , ou bien de Perficaria , de coloquin- 
te, de ronces & de feuilles de choux, étant répan- 
duëé par la maifon a la proprieté d’en chaffer & fai- 
re mourir les puces & les punaifes. 

Si l’on oint un petit bâton de graifle d’heriflon, 
& qu’on le plante au milieu de la chambre, on ver- 
ra aufli que les puces s’amafleront tout autour, & 
s'y atacheront, 

On attribué encore au pouliot la vertu de chafler 
les putes, brülant de cette herbe dans les lieux qui 
en font infectez. 

L'huile d’afpic eft bon auffi pour les punaifes , en 
oignant les endroits oùelles viennent; & même avec 

de l'huile d’olive, mêlé de fuc d’aluine ou aurône, 


Contre les piquères de l Araignée. 


Prenez des cendres de bois de figuier , avec d# 
fel pilé, & les mettez deffus la partie piquée ; & 
Yous ferez promptement guéri. On peut auffi y ap- 
pliquer utilement des mauves, comme pour les pi- 
quures de guépes ; ou bien mouiller la partie avec 
de la décoétion fimple de cette plante , ou de l’eau 

de mer fi l’on en peut avoir. 


Pour chaffer d'une maijon les Mouches, Araignées , Scora 
pions € autres femblables infettes. 


On affure que Îles plumes de hupe brülées dans 
une chambre ou maifon, ont cette proprieté d’en 
chaffer toutes ces fortes d’infeétes; & que ce parfum 
 Îeur eft tellement en horreur , que l’ayant fenti, ils 
* s’enfuyent & ne revyiendront jamais. 


Pour 


304 Nouveau Recuerse, 


Pour empêcher que les Scorpions ne fe fourrent dans les 
| mailons, CS les faire mourir. 

Les Naturaliftes prétendent que le Scorpion ne 
fe fourrera point dans une maifon toutes fois & quan- 
tes qu'une petite noix de coudrier fera pendue au 
plancher; le peut croire qui en aura yüû 1 effet. 

Pline dit auffi que fi vous entourez le lieutoÿ fe 
tiennent les Scorpions d’une petite branche dx. vrai 
tournefol ou helotropium ; ils ne pourront jamais 
fortir de là ; & fi l’on met deffus la même erbe, 
il dit qu'ils meurent incontinent, ue 

La méme chofe arrive , à ce qu’on aflur® p 
Pättouchement de l'herbe dite fcorpioïde ; ET 
prétend même que celui qui porte cette heï£ | 
foi, n’eft point offenfé par les Scorpions. -f5 
… Les Afiicains racontent encore, que les Schrpions 
s’amafleront de tous les lieux circonvoifins {ion tient 
un faiffeau de bafilic pilé , avec dix Ecreviffeé de mer 
ou de riviere. Ils difent auf que fi quelqu'un bief- 
fé d’un Scorpion monte fur un âne > tournant le vi- 
fage vers la queue , il lui en communique le perni- 
cieux venin ; alleouant pour marque de cet.effet fin- 
gulier , que l'animal pette & jette des vents Extia= 
grdinaires, | | 


Pour tirer une Crapaudine. 


. Il y en a qui tirent.la pierre d'un crapaud que 
nous appellons Crapaudine, de cette maniere. On 
jette avec un drapeau rouge un crapaud dans quel- 
que foffé : qui foit fort. expofé an Soleil ardent , &. 
On.le Jaïfle la rôtir & tourmenter de foif, jufqu’à ce 
qu'il foit contraint de pofer & jetter hors la charge_ 
_de fa tête, laquelle on tire par un trou que l'on au- 
: Fa Couvert de quelque vaifleau ; Ou bien autrement 
de peur que le crapaud ñn l'ayvale, “es h 


è 


ÿ Bo 


s 
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_Iyena quile font un peu plus fürement , & 
_ plus aifément de cette autre maniere. Ils mettent 

un crapaud dans un pot de terre troué en plufieurs 
endroits, & là ils le font manger dans une fourmi- 
liere. Car il arrive par ce moyen que la chair du 
crapaud étant mangée la pierre refte avec les os, 
ainfi qu'il a été fouvent experimenté par plufieurs 
perfonnes. 
Pour éprouver une Crapaudine, on la préfente 
à uncrapaud; & fi elle eft veritable, il fe leve con- 
tr’elle, comme pour fauter deflus & l’enlever, tant 
il femble qu'il foit outré que l’homme en foit pof- 


fefleur. 


Pour faire a une Maïfon paroiffe toute remplie de Ser- 
pens &S d'images terribles. 


Prenez la peau d’un ferpent , avec le fang d’un 
autre ferpent mâle, & la graifle d’un autre ferpent; 
aflemblez le tout , & le mettez én un morceau de 
drap qui ait fervi à des funerailles, & les allumez 
dans une lampe neuve. de 

‘ Ou bien, prenez de la graifle de ferpent , &i y 
mettez un peu de fel; puis ayez un drap de mort 
& le coupez en quatre pieces & la graifle aufli, pour 
en mettre une partie à chaque piece. Vous ferez 
ainfi comme quatre mêches , & vous les allumerez 
aux quatre coins de la maïfon , ou de la chambre 
avec huile de fureau, dans une lampe neuve, & ce 
que l’on a marqué fe fera. 


Pour voir les hommes de diverfes formes. 


Prenez les yeux d’un chahuant, ou hibou, avec 
un fiel de loup ; & les ayant brouillez & mêlezen- 
femble , mettez-les dans un vaifleau de verre: quand 
-. vous voudrez vous en fervir prenez de la sraifle de. 

telle bête que vous voudrez; fondez-la & la mêlez 
cé: ” avec 


PA 
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avec une partie du refte, & en imbibez une mêche 
que vous allumerez enfuite zu milieu de la maifon ; 
& l’on y verra tous les homines de la forme de la 
bête dont vous aurez pris la graifle, 


Pour prendre facilemer: les Oyes 5° Canards fauvages. 
D toute jorie d'Oijcanx. 


Ayez des racines de balagne avec la graine, & 
les mettez tremper dans de l’eau l’efpace d’un jour 
& d’une-nuit. Puis vous les ferez cuire dans la mé- 
me eau où elles auront empé, en forteque la grai- 
ne en foit bien hnbibée, Mertez cette graine aux 
lieux où les Oyes ont de coûtume de fe repofer auff. 
bien que les Cannes fauvages , & ayant mangé de 
cette graine ainfi préparée , elles s’endormiront com- 
ME yves , & par ce moyen vous les pourrez pren- 
dre facilement & avec là main. La même chofe 
peut aufli fervir pour prendre toute autre forte d’oi- 
feaux qui vont par grandes troupes, On fait auff 
Cuire cette même graine avec du foufre , & on la 
met aux lieux où les oifeaux ont accoutumé de ve- 
mir, & tous ceux qui en mangent trébuchent auffi- 
tôt & en tombent morts. Pour empêcher qu'ils ne 
meurent, :l leur faut promptement faire avaler de 
l'huile d'olive, & cela les remettra. 


… 


Autre fecret four prendre les Oifeaux avec ls main. 


Prenez tels grains que bon vous femblera, & les 
faites tremper dans de la lie de vin & füuc de Cigue ; 
puis les jettez aux oifeaux; Tout oïifeau qui en tate- 
ra, fera enyvré & perdra fes forces. 


Autre maniere, 
L'Hellebore blanc mêlé avec la viande accoûtu- 


mice des oifeaux , tuë ceux qui en mangent ; & on 
les 
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les prend de cette maniere pour les manger fans 
crainte d’en être incommodé, La même chofe eft 
de ceux qui ont avalé du panis ou millet cuit avec 
de l’orpiment blanc; ce qui fait fur eux le même 


effet, 


Pour prendre facilement des Corneilles , Pies £S 
> autres Oijeaux 


Prenez du vomicart, & le mettez avec de la 
freffure de mouton hachée par petits morceaux; & 
- mettez de cet appas aux lieux où ces oifeaux vont : 
Ceux qui en auront mangé, feront aufli-tot tout 
étourdis, & ainfi ils fe laifleront fort facilement 
prendre à la main. . 


Pour faire la Pâte aux Roffignols. 


Prenez une livre de miel, que vous ferez bouillir 
durant un quart d'heure avec trois fcrupules de fa- 


fran pilé; mêlez entuite le tout avec deux livres de | 


farine de pois chiches, une livre & demie d’aman- 
des douces, & quinze jaunes d'œufs; & ayant bien 
remué & brouillé Je tout pendant demi-heure, vous 
le paflerez par un crible, 


Pour prendre beaucoup de poiflons, €S' faire lumie- 
re de nuit. 


Prenez une quantité de ces petits vers qui luifent 

& volent de nuit, & les faites diftiler à l’alambic 

de verre à un feu lent: mettez cette eau dans une 
fiole ou bouteille ronde de verre qui foit tranfparen- 
te, & y ajoûtez quatre onces de vif argent purgé, 
c’eft à dire paflé par une peau de chamois; bouchez 

bien vôtre fiole de peur que l’eau n’y entre; puis 

vous l’ajufterez au milieu du filet , de maniere que 

rien ne la puifle rompre. Jettez enfüuite votre filet 
dans l’eau ; & il s’y fera une fort belle lueur qui 

atti- 
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attirera tous les poiffons qui la verront, & les fera 
tomber en troupe dans votre filet. 


s 


Pour faire de l’appas pour les Poiffons de riviere. 


Prenez du fang de veau & chair de veau bien ha- 
chée, & la mettez dans un vaifleau , où vous la lai 
ferez fermenter l’efpace de dix jours; puis vous en 
pourrez ufer, avec aflurance que les poiflons * qui 
vous en jetterez, fe laifferont prendre facilement. 


Compofition d'un feu gregeois d’un effet mervcilleux, 


Prenez foufre vif, tartre, farcocolle, une pin- 
cée de fel cuit, petroleum , & huile-commune; fai- 
tes-les bouillir enfemble; & tout ce que vous y jet- 
térez, foit bois ou fer ,; s’embrafera & ne pourra 
s’éteindre qu'avec de lurine , du vinaigre , ou du 
fable. Eve io | 
M Pour gmanier du feu fans Je brüler. 

+ MER RER TRE 
7: Il faut avoir du fuc de Guimauves, un blanc 
n d'œuf, de la graine de pfyllium & de la chaux; pul- 
Verifez & brouillez le tout enfemble , avec du fuc 
de réforts; après quoi vous vous en froterez les 
reins Où autre partie du corps, & l'ayant laifié fé- 
cher, vous vous en oindrez dérechef, & enfuite 
Vous pourrez toucher & fupporter du fer embrafé, 
Ou autre forte de feu, fans en reffentir aucun dom- 
mage, 
L’arfenic rouce & l’alun bien broyez & incorpo- 
rez enfemble avec du fuc de joubarbe, & du fel d’un 
taureau, fortifient aufli les mains qu’on en frote 
Contre l’ardeur du feu. 
On peut fe fervir poux 
tre Compofition. jp 
Faites difloudre de la dkaux vive dans de l’eau de 
fCves, avec un peu de terre rouge figillée ;& y ajoû- 
$ tant 


e même effet de cette au. 


be. 
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tant du fuc de Mauves , vous mêlerez lé tout enfem- 
ble pour vous en froter les mains comme deflus; 
puis vous le laiflerez fécher, & pourrez enfuite ma- 
nier du feu fans qu’il vous nuife. 


Compofition d'une Eau ardente. 


_ Elle fe fait avec du gros vin noir , qui foit vieux 
& du meilleur. On en prend environ deux pintes, 
dans lefquelles on fait difloudre de la chaux vive, 
du foufre vif pulverifé, du tartre de vin, & degros 
fel blanc ; vous mettez enfuite le tout dans une cu- 
curbite, laquelle ayant bien lutée, vous la mettez 
a l’alambic , & faites diftiler la matiere , qui vous 
donne une Eau ardente, qu'il faut enfuite garder 
dans une fiole, | 


Pour provoquer le Sommeil. 


Pour une perfonne malade que l’on veut faire dor- 
mis fix heures; Prenez une mufcade & de l’huile 
_rofat, que vous pilerez enfemble; puis vous en fro- 
terez les coins du front du malade , & il ne man- 
quera point de repofer le temps que vous fouhaitez. 


Dour faire des Songes merveilleux. 


- Prenez le fang d’une hupe, & vous en frotez les 
temples en vous allant coucher ; & vous verrez en 
imagination des chofes merveilleufes durant vôtre 
fommeil. On aflure la même chofe de ceux qui le 
foir mangent de la mandragore ou de la jufquia- 
me, 


Pour empécher quelqu'un de dormir. 
Un œil d’hirondelle mis dans le lit ne permettra 


que celui qui y fera couché puille dormir jufqu’à ce 
qu'il en foit ôté, 


Posy 


310 Nouveau RecueiL 


Pour faire parler en dormant. 


. La grenouille & le hibou rendent , à ce qu’on 
prétend, l'homme babillard en cette occafion, prin- 
cipalement fi l’on en prend [a langue & le cœur de 
cette façon, 

La langue d’une grenouille d'eau mife fous la tê- 
te, fait parler en dormant. Et le cœur d’un hibou 
mis deflus la poitrine gauche d'une femme qui dort, 
a la vertu de lui faire declarer tous fes fecrets. 

On raconte que le cœur de la chouete fait le mê- 
me effet, aufli-bien que le fuif de liévre mis deflus 
la poitrine de celui qui dort. | 

:Is'en dit autant du cœur d’un pigeon, & de 
la tête d’une grenouille ; les faifant fécher & les 
pulverifant entuite GB bone de la perfonne qui 
dort. DER Ç 

D'autres pretendent qu'il 
la langue d'une même greno | 
celles d’une canne fauvage & d'K hibou; & queles 
ayant miles au deflus du batteméät du cœur, on in- 
terrogera la femme jufqu’à ce qu’elle jafe; ce qu’el- 
le fera, à cequ'ils difent, fort jufte, & fort naïve- 
ment: chofe impoflible à tirer d’une fenfme un peu 
malicieufe dans tout le temps qu’elle veille, | 


joindre enfemble 
de marais , avec 


Poudre de mervciilesfe fenteur. 

: Prenez du rameau de bois de Cyprez le plus 
vert que vous pourrez trouver , une once; Iris de 
Florence, fix onces ;:trois fcrupules de girofle, 
& fix fcrupules de bois d’aloës : réduifez le tout 
en poudre qui ne s'évente point ; puis prenez des 
rofes rouges incarnates , tlOis OU quatre cens , qui 
foient fraiches & cueillies avant la rofée : mondez- 
les bien, & les pilez enfuite dans un mortier avec 
un pilon de bois; étant à demi-pilées | ajoûtez-y 

la 
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Ja poudre ci-deflus, & achevez de bien piler le tout, 
en l’arro{ant d’un peu de fucderofes; & quand tout 
fera bien lié & incorporé, faites-en de petites bou- 
les où manieres de paftilles, que vous ferez fécher 
à l’ombre. 

Cette compofition, qui eft d'une odeur très-agréa. 
ble, fert pour celle du favon mufcat, & pour plu- 
fieurs autres fortes de fenteurs. On y peut ajoûter de 
‘ambre gris, ou du mufc, & même l’un & l’autre 
fuivant fes facultez, les ayant diffous dans le fuc de 
rofes. Et de cette maniere rien ne fera plus efficace 
pour Oter la putrefaétion & mauvaife odeur dunez,. 
des dents, & de labouche, & autres corruptions in- 
ternes provenant du mauvais levain de l’eftomac: 
même en temps de pefte, cette poudre fert merveil- 
leufement à garentir & conferver de tout air conta- 
gieux; comme il a été éprouvé par un Médecin de la 
Ville d'Aix en Provence, qui a laiflé cette Recette 
parmi fes papiers, en ayant reconnu les heureux ef- 
fets durant tout le temps de la maladie contagieufe, 
qui défola cette Ville l’an 16446. durant l’efpace de 
neuf mois; pendant lefquelsil fut gagé du public pour 
le fecours des malades, réduits pour lors dans le plus 
grand abandon, & dans l’état le plus déplorable 
qu’on puiffe imaginer, 


+ 


À D Poudre de Violetes. 


Cette poudre qui vient de la même perfonne que 
la précédente fe fait ainfi. Prenez Iris de Florence, 
une livre; Calamus aromatique, deux dragmes; ro- 
fes, quatre dragmes; coriandre, deux fcrupules; 
bois d’aloës, une dragme; petites oranges féches, 
une dragme & demie; forax calamite, dix {crupu- 
les; laudanum, fix fcrupules, feuilles de laurier ; 
demi-fcrupule: mettez le cout en poudre fubtile, & 
le mêlez bien enfemble,; puis vous.y ajoûterez du 
Mufc ou de l’Ambre: fi l'odeur des autresingrediens : 
& dorni= 
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dominoit & fe trouvoit trop forte, vous pouvez f 
ajoûter un peu plus d’Iris de Florence; & vous la 
rendrez très-agréable & très-fuave 


Pour faire foudainement ‘un parfum en une Chambre où 
il y auroit un malade. 


Ayez un petit pot de terre dans lequel vous mettrez 
une noix Mufcade, deux fcrupules de fut de cloux de 
Girofle, autant de Canelle, quatre fcrupules de Sto- 
rax, calamente & eau rofe, ou {pic, ouautre Eau 
odoriferante; faites bouillirle tout, puis vous le met- 
trez fur un peu de cendres chaudes-dans la chambre 


où fera le malade k, & il s’en exhalera une odeur fort 
fuave & cordiale, / 


VERTUS ET PROPRIETEZ DE DIVERS 
_ Sémples pour la Médecine , la Pharmacies 
la Chirurgie. 


La flambe incife & fubtilife les groffes humeurs ;. 
donnée au poids de fept dragmes, elle purge le gros 
flegme, guérit les tranchées de ventre, ramollit la. 
nature, relâche & ouvre les veines, incarne lesfif 
tules, couvre les os dénuez de chair, mondifie, ap- 
paife les douleurs, & efface les lentilles & nuées, &. 
le hâle au vifage; elle défopile & débouche, éva- 
cuë par le bas, nettoye les reins & empêche qu'il ne: 
s'y amafle du gravier. : 

Le Nard eft bon aux dévoyemens & corrofions 
d’eftomac; il refferre le ventre, arrête le fang, dé- 
fenfle les tumeurs. 

L’Afpic ou Lavande qui eftun Nard bâtard, échau- 
fe au troifiéme dégré; deux cuillerées de l’eau dif. 
tilée de fes fleurs font revenir la parole, guériffent 
la cardiaque pafion, & font bonnes contre les dé. 
faillances de cœur. L'huile d'Afpic eft d’une odeur 
fi forte, qu’on le condamne à être hors de la bouti- 
que, autrement il furprend & attire la fenteur du 

|  Mufc, 
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Mufc, de l'Ambre, de la Civete, des Onguens & 
Drogues aromatiques, 

Le Cabaret eft aperitif, laxatif, échaufe au fecond 
desré, & defléche au tiers; il réfout, fond & émeut 
des humeurs épaifles; pris en infufion, ou avec dé- 
<oction il confume les goutes fciatiques, & appaife 
les douleurs de jointures ; il défopile la rate, & Ha 
defenfle des tumeurs rebelles à guérir. Si dans l’ac- 
.cès vous frotez l'épine du dos avec de l’huile de Ca- 
baret, le friflon diminuera. è 

La Valeriane pilée appaife les plus grandes dou- 
leurs du mal de tête, décharge les reins , ouvre & 
nettoye les opilations du foye. La même étantma- 
chée avec du Maftic attire le phlegme de Ia tête, for- 
tifie le cerveau , & évacue les vifcofitez qui affoi- 
bliffent l’eftomac. 

La Canelle découpe & diflout les fuperfluitez du 
corps, fortifie les membres, ôte le dégoñt, entre- 
tient les parties nobles , empêche les convulfions, : 
& retirement de nerfs, préferve du haut-mal, adou. 

cit l’haleine, & eft fort bonne à incifer. ; 

La Caïle eft une drogue foible, lenitive, & qui 
délivre les reins de gravele, éteint les inflainmations 
qui fortent au deflus du cuir, & érefipelles; fa ver- 
tu ne pañle point l’eftomac , ramollit le ventre, pu- 
rifie le fang , eft refolutive ; fi elle eft trop foibl: on 
la fortifie avec hyfope ou autre plus actif; maïs pour 
elle, jamais elle n’endommage. 

L'Amome imürit & refout les inflammations, eft 
de très-bonne odeur , fert contre les piquüres de Ser- 
pens; à la premiere rencontre fon odeur bleffe le nez, 
& a une grande vertu diveftive, 

Le fonc odurant rompt, muürit & ouvre les bou- 
ches des veines ;-il a quelque fubtilité d’effence, & 
ayant une douce reftrition, on le donne à qui cra- 
che du fans. 

La Canne odorante a un peu d’acrimonie & 
leserercftriétion, elle provoque & émeut les fleurs, 

Tome LS. Ô &. 
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& vuide l'arriere-faix des femmes qui enfantent. 

Le Baume muürit les cruditez, nettoye la paupie- 
re des yeux, digere les sroffes humeurs : aide ceux 
"qui ont difficulté de refpirer. 

De l’Afpalate.on feringue les ulceres corrofifs & 
fales; ilreft fort defficcatif, acre, fortau goût, af 
tringent, & mondifie les pourritures. | 

‘On fait du Santal, bois des Indes , des épithe- 
mes avec de l’eau rofe, pour éteindre für l’eftomac 
où on lapplique, les ardeurs des fiévres chaudes, 

La décoétion de la moufle eft bonne pour délaf- 
fer, mais pour lui donner corps on la mêle avec de 
huile; elle arrête les vomiffemens, ferre le ventre, 
fert contre les défaillances & bondiflemens de cœur. 
Le Cancame defenfle les gencives & appaife le mal 
de dents ; pris en breuvage , ou à la dofe de trois 
oboles avec vinaigre miellé, il dégraiffe les perfon- 
nes trop chargées d’embonpoint, & trop repletes. 

Le faf'an donne bonne couleur aux perfonnes; il 
ft maturatif, & par confequent très-bon pour fai- 
re les emplatres, mais fon odeur entête & trouble 
l'efprit. | 

L’Aunée .(Hcleyium , né des larmes d’Heleine , 
dit Pline |, 21, c ro. ) embellit la perfonne, entre- 
tient la peau du vifage & tout le cuir ; fon jus eft 
Æort doux , & pris avec du vin , comme le Nepen- 
.thée d'Homere, engendre [a joye au cœur, & ban- 
nit toute mélancolie; il eft fouverain pour ceux qui 
font pouflifs, qui ne peuvent avoir refpiration qu'à 
grand peine. 

L'huile d’olive plus.elle «ft vieille & grafle, c’eft 
à dire, vifqueufe &.gluante, meilleure eft-elle pour 
.chiféerifer.& foulager les douleurs cruelles de l’Ilia- 
que pañlion ; .elle dénoué les perfonnes-& les rend 
plus aétives & :fouples à fe:manier ; .elle refferre les 
gencives, tarit les fueurs , ou les arrête.& ‘empê- 
che. 

L'huile d’Amandes effaceiles taches & âpretez du 

cuir 
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cuir du vifage, guérit les bruits & fiMlemens & tin- 
tement des oreilles, néttoye le fon & farine quitom- 
be de la tête mal peignée, :& ouvre d’ouie dure. Si 
on pile les Amandes avec leur peau, l'huile retient 
la qualité de la pelure dont on ne l'a voulu dénuer 
par pareffe du garçon de boutique; elle perd fa ver- 
tu lenitive, & rend âpres les lieux par où il pañle, 
même fi elle a été rôtie avec feu ardent & non par 
chaleur lente & douce, Celle d’Amandes douces aué- 
rit les Apretez du gofier, & des poümons; l’autre 
amere fait fortir la pierre, ouvre les opilat‘ 15, tuc 
les vers du corps. 

Celle de Noix nettoye les puftules du vifage, den- 
tilles, & cicatrices noires. Elle eft bonne aux froif- 


_ fures de nerfs; & contufions, elle fait fondre les 


Ecrouelles, elle eft mondificative & abfterfive. 

L'huile de Sefame fe fait de la’ femence mondée, 
concaflée, échauffée; puis preflée; elle engraifle le 
corps & fait bonne chair; molliñe ia dureté rebelle 
de apoftumes, & clarifie la voix. 

Celle de Ben ne fentjamais lerance, auffiles Pare 
fumeurs en ufent pour incorporer leurs mixtions 
quand ils parfument des Gands de Mufc, d'Ambre, 
&c. Car jamais ces peaux ne deviennentrances, ni 
ne fentent le remugle. L'huile Laurin, c’eft à dire, 
de Laurier, débouche les veines, fortifie les nerfs, 
ramollit, diflipe la migraine froide, foulage la coli- 
que, efface l’offufquement des yeux, comme celle 


de Lentifque. 


Celle de Maftic eft bonne contre les duretez émi- 
nentes de l’eftomac, la celiaque pañlion { c’eft à-di- 
re la Colique) Dyflenteries, & met le vifage en cou- 


leur. 


Pour connoiïtre le bon Onguent, il faut avoirre- 
cours au.nez, l'experience en eft plus aflurée, car 


on y mixtionne des drogues qui effacent l’odeur des 


autres: le rofat remplit les u'ceres profonds; adou- 
çit les malins & opiniatres à fe confolider, ôte les 
© z . déman- 
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émanseaifons & chatouillemens, détourne les flu- 
xions qu'elles ne tombent fur les païties malades, 
L'Onguent de fafran eft fupuratif, & mondifie les 
ulceres, celui de lie remet les cicatrices en leur cou- 
lou: naturelle, & fait qu’on n’y connoit rien: celui 
de moût eft fort ramollitif, , 

Pour faire onguent, il faut piler les racines, ‘ou 
feuilles, oufleurs, aromatifer, détremper, éprein- 
dre, écouler, pafler par le tamis, remuer avec la 
fpatule, mettre en infufion, exprimer avec les mains, 
abreuver de drogues aromatiques, afperfer, incor- 
porer avec vin, eau marine, faire épaiflir, jetter 
dans le couloir, puis dansla tinette, mettre au Soleil, 
faire bouillir, frelater & la changer de vaifleau, faf 
fer & pañler par l'étamine, rebroyer, repiler, & 

lufieurs autres préparations, 

La bonne Myrrhe eft piquarteaugoût; onen fait 
des pañtilles: tenuë fur la langue, & fondué elle ote 
J'âpreté de l’artere du Poùmon, & l’enrouement de 
la voix, defléche la bouë & ordure qui fort des oreil- 
les. On s’en fert dans les Médecines pour les arteres, | 
étant moderément abfterfive, & ce qui décend aux : 
poñmons; elle ne peut endurer la cuite, c'eft pour- : 
quoi on ne la mêle avecles médicamens, que quand. 
on les ôte du feu. 

Le Bdellium, qui eft une réfine ou liqueur d’un. 
arbre étant détrempé avec la falive à jun, réfout les: 
tumeurs & abcès de nature, les enflures, hernies: 
aqueufes , brife la pierre, fertaux ruptions, & ven-. 
tofirez qui courent çà & là aux nœuds des nerfs. 

L'Encens diflout les offufcations des yeux, cicæ 
erife les ulceres & Îles remplit de chair, conf{olide les à 
Dlaies, Ôte les verruës & l’apreté du cuir. Büû en fan-- 
té, il fait perdre le fens, puis la vie, mL 

La vraie Manne jette une fumée égale , aërée,, 
flotant en l'air de bonne grace & odeur; ja contrefai- 
te fume vilainement, &c évapore une fumée noi-- 
re, épaiffe, entremélée de puanteur qui gâte {a bon-- 

AC 
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née odeur, & envenime fa douce. La fuie d’encens 
arrête le cours des chancres. La fuie c’eft la vapeur 
groffe qu’on faitarrêcer à la voute d’un vaiffeau d'ai- 
rain couvert & percé au milieu, dans lequel on brü- 
le l’encens à petitfeu; ainfi fait-on de la fuie de Myr- 
rhe, Aloës, &c. La fuie de pin eft bonne aux on- 
gles, C'eft à dire aux inflammations & à la chaflie 
des Yeux ; elle amortit les humeurs corrompuës , 
adoucit les corrofions de l’eftomac; & la pomme de 
pin concaflée & cuite, fi on boit de fa décoétion 
cinq onces, fert aux phthifies. À 

Les pignons tirez hors des écailles des pommes 
font de forte digeftion, mais nourriflent, aggluti- 
nent, *engraiflent, piquent par leur acrimonie, & 
font un aliment grofher; mais on ne les méfeftime 
pas pourtant: pour corriger leur rebellion on les don- 
ne avec du fucre; l’eau tiéde les défaigrit; ils chaf- 
fent la pourriture des corps; fes feuilles appaifent les. 
maux de cœur, & les corrofions d’eftomac ; l’écail- 
le ou fon parfum guérit la Dyfflenterie. % 

Le Lentifque, arbre fort connu, eft aftringent, 
& arrête le cours de ventre. Cet arbre jette en Italie 
le Maftic, qui eft très-bon pour les chofés qui requie- 
rent d’être réfoluës par tranfpiration, comme froncles, 
cloux & boutons opiniâtres. Le Camphre, qui eft 
la gomme d’un arbre des Indes , eft bon aux lini. 
mens pour empêcher les imflammations desulceres, 
dans les collyres contre les ardeurs des yeux; il dé-. 
_bourgeonne la face qui boutonne trop, & flétrit un 
peu l’enluminure du vifage des Biberons. La füuie de 
réfine eft propre aux corrofions des angles des yeux, 
& guérit les fentes des lévres, & du vifage. 

La réfine prife en déco&tion, eft bonne à ceux 
qui crachent la pourriture ; qui eft entre les poümons 
& la poitrine, & aux phthifies, elle a bon fuccès 
quand on en oint les glandes qui viennent au bout. 
dela langue, la luette, les fquinancies; avec des 
raifins de Corinthe, rompt les charbons, & mondi- 
3 fe 
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fié les ulceres pourris. La fuie de la poix donne bon- 
ne Couleur, & eft fort propre aux linimens pour te 
.fard'/& pour les yeux pleurans. La poix réfout les tu- 
meurs des glandes de la langue. 

Le Naptha, qui eft une colature de Bitume, em- 
porté le feu, eft excellent aux cataraétes, ou tayes, 
& groffes cicatrices des yeux, à leurs mailles & per- 
les: difloutlestoux inveterées, découvre le haut mal, 
& diflout le fang caillé. 

La Mumie eft bonne au tournoyement de tête, & 
à la bouchetorfe, aux paflions de cœur, eft très-ex- 
leñte pour le haut mal, mais il la faut mêler avec la 
terre figillée : elle guérit Les vieilles douleurs de tête 
les plus rebelles, appliquée au nez, & les diffout ; 
elle étanche le fang , & fait grand bien aux exulce- 
rations intérieures. # 

On tient que les os des morts pulverifez & büûs, 
foût fouverains à mille maladies, chacun fe les appro- 
priant à fon membre propre; Mathiole a experimen- 
té que le têt humain à fervi au haut mal. ti 

‘ La feuille de Cyprez broyée eft bonne à plufieurs 
maux, on en teint les éheveux ; on cueille les pommes | 
trois fois l’ans elles guériffent lestaches blanches, Le 
Cÿpréz a autant d’acrimoine & chaleur qu’il lui en faut 
pour conduire jufques au fond, & faire pénétrer fon 
aprèté , fans aucune mordication ; il confume les 
humeurs cachées, mioïfiés & pourries des ulceres, 
& ne fait point d’attraétion d’autres humeurs. : 

‘ La cendre de l'écorce de genévrier, nettoyeleslé- 
pres, & eft bonne contre les piquûres de Scorpions & | 
vipéres. La gomme de géniévrier defféche les fiftules. 

Ea Cedrie, €’eft à dire, poix de Cedre s'appelle la 
vié dès morts, & la mort des vifs; car le Cedre con- 
treuarde fes corps morts, & corromptles vivans; fi 
on s’en ont lés ferpens ne S’apprôchent jamais , & fon. 
bois n’eft point fujet à vermoulure. Le médicament 
avec le Cedre eft fort en operation, & eft putrefa@if 
& cortofif; car il fait pourrir lés chairs HEART dé- 

içcates: 
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licates: jetté dans les dents creufes, non feulement 
il en appaife les piquantes douleurs, mais il rompt 
les dents par fa vehemiente chaleur. | 

Le Laurier comme le Cedre tire les enfans du ven- 
tre de leur mere, & les jette dehors; il foulage les 
_ardeurs & autres indifpofitions du foie. Ses feuilles: 
faupoudrées de foufre, font feu.en les frptantenfem- 
ble; on tient que plantant une branche de Laurier 
en un champ de blé, jamais la nielle ne l’offenfera, 
mais tombera fur le Laurier. Le coton, laine, ou 
moufle qui eft fur les feuilles. du: plane font nuifibles 
aux yeux; & l’on eftime que les raciures ou fcieures: 
du frêne font mourir comme poifon, tant ce bois eft 


dangereux. 


Le Diétame blanc fertaux débilitez d'eftomac, & 
à ceux qui ont l’haleine courte. La racine du rofeau 
feule où avec fes bulbes tire hors les épines, & fle- 
ches du corps; le poil menu & le coton de la tête du 
rofeau, rend fourd s’il entre dans les: oreilles, 

Le TFamaris eft bon pour lesmaux derate; pour ce: 
fujet on en à fair à deflein destafles, pour y faireboi. 
re les malades de rate, & les faire défenfler: 

L’Ebéne poli fubtilement fur une pierre à éguifer , 
devient life comme delxcorne; fes raclures & fcieu- 
res fervent encollyres pourlesyeux, & aux maladies: 
féches& preez : il nettoye la prunelle des yeux mail. 
lez, & en guérit les puftules & ulceres: La Salfepaz 
reille ,. racine des Indes Occidentales, eft fouveraine: 
contre. les enflures molles, & relâche fans douleurs 
elle fait beaucoup fuer, & guérit les maladies exté- 
rieures, & veroliques. Le Vin de Gayac eft bon à 
la pi tuite. 

Le jus de Rofes, foulage le battement decœur, le: 
vuidant deshumeurs qui l’incommodent; ce médica- 
ment eft du nombre des benins,, il purge doucement 
fans tranchées, ni eWort. Pour les fiévrestierces, le 
fyrop rofat eft merveilleux. 

L’Agnuns Caftus chaffe toutes les bêtes venimeufes ; 


O 4 les 


320 Nouveau RecurïLz 

les Herboriftes Pont ainfi nomiié, parce que fes Da. 
mes d’Arhenes faifoient leurs couches de cette plante, 
qui eft amie de la chafteté. 

La cendre de Saule détrempée dans du vinaigre, 
guérit les calus, durillons, & poireaux; ravive le. 
cuir mort du corps: on cüeille la liqueur qui tom- 
be après la coupure, ou quand'il fleurit, & cette 
humiur congelée éclaircit la vüé, La feuille de Sau- 
le confolide les plaies fraîches ; car ileft defficatif 
fans mordication, & ayant un peu d’aftri&ion. 

Les Cérifes fraiches font bon ventre. & féches el- 
les refferrent. 

Les pommes de coin aident à ceux qui erachent du 
pus & fang corrompu dela poitrine, & pour les débi- 
litez de l’eftomac; les cruës s'appliquent en cataplafme. 

La Myrrhe eft excellente pour la cataraéte & fuf- 
fufions ou mailles des yeux; car elle en réfout la bouë 
fans avoir rien de trop mordicant. ire 

Le Baume aide à tirer les écailles d’os hors des 

plaies. Le fang de Dragon en étanche le fang,. & 
eft fouverain pour réünir, rejoindre, & rallier 
les os moulus & rompus. 
= La raclure ou lie d’huile eft bonne pour faire mû- 
rixlesapoftumes, elleguéritles écorchüres, & peaux. 
éfleurées ; rejoignant la peau de fi bonnegrace, que … 
k couture ne paroïît pas. L'huile de mûres reftreint 
& endurcit; & on l’emploie utilement dans les mé- 
dicamens qui cicatrifent, aux brülures de feu, aux 
bubes, & bourgeons qui fortent par le corps, aux. 
crevañles & rides dures, & à tout ce qui a envie. 
de fe reflerrer, & fermer. L’huilerofat oul’onguent 
remplit les ulceres profonds, & aide à les bien re- 
mettre en chair. 
-  L'Onguent amaracin eft fouverain aux bleflures 
des nerfs & des mufcles; appliqué avec de la charpie, 
il fait tomber les efcarres , ouvre les hemorroides 
ë& guérit les coupures. 

L'écorce de pin eft excellente pour les ulceres {u- 

PRE 
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perficiels qui font à fleur de peau, & n'entament 
guere la chair. Incorporée avec du Cerat mvrtin, 
elle cicatrife entierement les ulceres des corps déli- 
cats, qui ne peuvent endurer de chofes fortes : broyée 
avec du Vitriol, elle arrête les ulceres corrofifs, 

La poix müûrit les tumeurs cruës, fait bonne chair 
aux plaies, & a une vertu abfterfive propre pour 
mondifier les plaies & les bien confolider. 

Le Peuplier jette une racine qui eft fouveraine aux 
emplâtres ramollitifs, La vermoulure des bois vieux, 
fi on en faupoudre lesulceres, les cicatriie & mon- 
difie, les empêche de ronger la chair à l’entour ; & 
non feulement la vermoulure, mais les vers même 
qui naiflent dans cette pourriture des arbres, gué- 
siffent les plaies. L 

Le Tamaris,. arbre des marais , appliqué fur les 
tumeurs les repercute, c’eft à dire les repoufle au 
dedans.. La gomme Elemi eft très-finguliere aux on 

guens, & emplâtres des bleflures de la tête. 

La poudre de Sumac, arbre, appliquée en cata- 
plafme, garde d’inflammation les fraétures des os. 

La graine bûé en décoétion ,. arrête le flux de fang 
& les Dyflenteries.. 


Pour faire du Borax artificiel pour les Orfévres,. 
KO AHtre 5 is 


Prenez du favon dur de Gayete ou autre , deux 
_œu trois livres, ou ce qu’il vous plaira , & le met- 
tez en pieces menuës; puis le mettez dans un pot de 
terre tout neuf, & le faites bouillir avec demi-livre 
de beurre de vache, & quand vous verrez qu'il fe- 
ra prefque fublimé ,. ajoûtez-y d’autre beurre : qu’il 
flambe, & que le beurre foit tout brulé, & devien- 
ne tout noir. Quand cela fera bien brülé, vous Îe 
prendrez & le ferez mettre en poudre fubtile, & le 
difloudrez avec du lait de chévre ou de vache; & 
étant bien diflous, vous le ferez bouillir avec ce mêe 
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mie lait trois ou quatre bouillons; puis le laiflerez un 
peurepofer, & Oôterez l’écume qui vient par defus , 
& qui n’eft autre chofe que du lait ; & le refte vous le 
mettrez dans un pot de terre tout neuf avec quelques À 
petites branches de rofeau ou de fapinfec, afin qu’il 
fé candifle comme du fucre candi. Vous je laiflerez 
une fuit ou deux au ferein , ou en quelque lieu bien 
- froid , & le lendemain vous le trouverez dur & folide 
comme glace. Il fe pourra faire qu’il ne foit pas fi 
blanc, mais quant à l'operation , il foudera facile- 
ment touté forte de métaux, même l'or & l'argent. 


Pour rendre les Cheveux blonds. 


Prenez de la raclure fine du bois appellé Fuftet, 
une livre; de celle de bouis, demi-livre, de réglifle 
recente, quatre onces ; écorce d'orange bien jaune 
& féche, quatre onces; racines de Chelidoine & de 
poivre long , de chacun quatre onces , des feuilles 
& fleurs de glaucion ou guelde, deux onces; du fa- 
fan demi-once , paille de froment hachée fort me-. 
nu, demi-livre. Que tout foit bouilli dans dela leffi- 
ve faite de cendres gravelées jufqu’àa diminution de 
moitié, puis vous le coulerez, & après vous pren- 
drez un grand pot de terre que vous percerez au fond 
de dix ou douze petits trous: Enfuüite prenez des cén- 
dres de farment & des cendres gravelées , autant 
dunes que d’autres, & les mettez dans un grand 
mortier de bois , ou autre que bon vous femblera ; 
Vous les arroferez de cette déco&tion, en les pilant 
bien fort pendant un jour : faites qu’elles foient un 
peu dures, & en pilant, ajoûtez-y de nouveau dela 
paille de feigle & de froment , :pilant inceflamment 
tant qu'ils boivent une grande partie dela déco&ion, 
Voüs prendrez enfuite lefdites cendres pilées & les 
ettrez dans le pot de terre , & à chacun des trous | 
dudit pot, vous mettrez un épic de feigle qui pañle 
outre, & ferez uh lit premierement de paille & un 
dit de cendres , jufqu'à ce que ledit pot foit plein, 

Le. VOUS 
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‘vous n'y laifferez qu’un peu de place pour ÿ mettre 
le refte de la décoétion; puis mettez vers le foir un 
autre pot de terre pour recevoir la leflive qui diftile- 
ra par les trous le long des épics de feigle. Le ma- 
tin que vous en voudrez ufer , vous prendrez de cet- 
te eau avec une éponge » & mouillerez les cheveux 
les laiffant fécher; & dans trois ou quatre jours vous 
aurez le poil aufli blond & doré comme de l’or du- 
cat; mais avant que de vous en oindre la tê- 
te, faites-vous-la laver avec d'autre bonne lefive, 
afin de vous la dégraifler; autrement la couleur ne 
prendroit pas fi facilement. | 


Pour rendre les Cheveux noirs. 


f. }l faut prendre alun de roche, deux dragmes; du 
fuc d’une herbe dire Glaftun, ou Glacion., dont ceux 
de Lauregues près de Touloufe font le paftel , le 
poids d’une livre; du fuc d’écorce de noix fraiches, 
demi-livre ; du fuc.de noix de Cyprez , feuilles de 
Lentifque, & noix de galle torrefiées , de chacune 
demi-once , & deux dragmes. On fait premiere- 
ment bouillir l'alun dans du vinaigre avec le fuc de 
glacion jufqu’à diminution de la moitié : puis vous 
prenez de cette décoétion toute chaude & vous en 
lavez les cheveux ou le poil de la barbe , prenam 
garde de toucher au cuir que le moins qu’il eft pof- 
fible, parce que cela le rendroit noir, Après vous 
être lavé de cette premiere eau , vous ferez bouillir 
les noix de galle, & les noix de Cyprez pulverifées 
avec les feuilles de Lentifque & Île refte ; puis yous 
vous en laverez dérechef les cheveux: & enfinavec 
le fuc d’écorce de noix; ce qui vous les rendra d’u- 
ne fort belle couleur noire , qu’il vous fera facile 
d'entretenir , en vous humeétant les cheveux avec 
une éponge mouillée dans du fuc d’écorce de noîix 
où l’on ait détrempé quelque peu d’alun. 
Pour y parvenir plus fürement, il faut avoir aupa- 
O 6 avant 
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ravant favé & netoyé fes cheveux d’un favon te} 
qu’il fuit, qui non feulement Îles dégraifle , mais: 
noircit auffi le poil. En voici la compofition.. 


Savon noir pour la barke {S les cheveux. 

Ayez demi livre: de Savon de Gayete, que vous 
raclerez & ferez fondre dans quelque vaifleau de ter- 
re à petit feu. Etant fondu, & commençant à deye- 
nir noir, augmentez un peu le feu, & faites que la 
flime du feu fe puiffe prendre à vôtre compofition. 
Étant enflamée, vous aurez de la fuye de réfine 
& de poix noire toute prête, de chacune deux drag- 
mes; & verfant vôtre favon ainfi enflämé fur Île 
marbre froid: vous y mêlerez lefdites fuyes; puis étant 
refroidi, vous mettrez le tout en poudre, & le pé- 
trirez avec du fuc d’écorce de noix fraiches, y ajou= 
tant encore un peu de fuye de réfine ,& vous en for- 
merez de petites boules en maniere de- favonnetes, 
Quand vous en voudrez ufer , prenez des:noix de 
Cyprez, & les faites bouillir avec eau &.un peu de 
vinaigre; &-de cette décoétion lavez-vous-en Ja bar- 
be ou le poil, puis vous vous froterez: bien avec ces. 
bouletes ; ce qu'ayant fait une ow deux fois, vous 
aurez le poil noir comme jaïet. Prenez sarde-d’aller: 
jufqu’à la peau en frotant ; non que cette drogue la 
puifle endommager ; mais pour la peine qu’on au 
roit à en netoyer la noirceur, Gardez-aufi de-trop 
brûler la matiere en la préparantcomme ona dit, par- 

ce qu'il ariveroit qu’on feroit du. borax. au lieu: de 
favon. 

Reimarquez auffi qu’en-fe fondant ,. lorfqu’il com. 
mencera à devenir noir, il n’en fera.pas moins bon, 
quoique le feu ne s’y mette pas; il faut mêmeavo 
l'œil qu’il ne fe diminué trop faute d'humidité onc- 
tueufe. Comme ce favon après avoir noirci le poil, 
ie rend'un peu âpre , il faut avoir de l’huile fuivan- 
te pour l’adoucir ; ce qui le rendra encore plus noir 


qu'auparavant: . à 6 
Haile- 
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Huile noire pour le poil &S les Cheveux. 


L'ufage de cette huile doit être hors les temps 
qu’on fe frote de favon; & quand on en veut ufer, 
il faut feulementfe peigner. En voici læcompofition. 
© Prenez fumée de poix, fumée de poix réfine, & 
du noir dont fe fervent les Imprimeurs pour leur en- 
cre, de chacun demi-livre , plus ou moins; du jayet 
une livre, laudanum dix onces, l’un & l’autre bien: 
ulverifez. Vous mettrez le tout diftile: dans un 
alambic de verre à grand feu , à caufe que plus le feu 
eft grand, plus Vhuile prend la couleur noire, Ad- 
aptez-y le recipient fans leluter, cela n'y faifantrien, 
& vous aurez ce que vous fouhaitez : l'huile qui: 
* vient la dernieré eff la meilleure. Tout étant diftilé,. 
mettez-la dans une fiole de verre: & parce que cette 
Huile eft d’une odeur un peu forte, que plufieurs per 
fonnes pourroient trouver defagréable ; pour yremé- 
dier, il en faut prendre environ une once , avec une’ 
dragme de bon Ambre gris , de celui qui eft noir. 
s’il fe peut, & qui ne foit point fophiftiqué , & vous 
Je ferez fondre enfemble a petit feu fur un réchaut; 
puis étant refroidi , avant que d’ufer de l’huile ei- 
deflus, vous froterez de celle qui eftainfi parfumée, 
les peignes d’Ebene ou autres que vous aurez , & 
vous vous peignerez à l’ordinaire:, jufqu’à ceque le 
poil vous ait changé de couleur: 


| Maniere pour préparer La Nacre pour Pembellifement. 
ES confervation du teint. 


. Prenez fragmens de Nacre, quatre onces ; petites 
porcelaines blanches, deux onces : perles menuëés, 
demi-once;. talc fondu en eau d'alun , confommé, 
lavé, pulverifé & fec, le poids de fix.drigmes ; ar- 
gent moulu en coquille , trente grains 3. mélez le 
tout enfemble ,. & l'ayant bien broyé für Ie marbre 
jufqu'à çe qu'il foit réduit en poudre très-fubtile 

= vous: 


‘ 
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vous le détremperez avec du fuc de limons fraîche- 
ment tiré, &c le mettrez dans un vaifleau de terre, 
qui en foit prefque plein: la quantité du fuc de li- 
mons devant être d’environ trois livres. Vous bou- 
cherez avec foin le vaifleau, & le mettrez dans un 
fumier chaud pendant neuf jours , ou dans le marc 
d'olives après que l'huile en a été tirée, fi l’onétoir 
en un lieu où il füt aifé d’en trouver , comme ef la 
Provence: au bout de neuf jours retirez leyafe hors 
de ce fumier , & mettez-le bouillir fur un petit feu 
jufqu’à la confomption d’une fixiéme partie : puis 
vous l’Oterez du feu, & le laiflerez repofer & rafleoir 
environ une demi-journée. Cette premiere décoc- 
tion eft bonne pour les dartres , lentilles & autres 
taches du vifage. 

Ayez enfuite quatre onces de Cérufe de Venie: 
eau rofe, eau de Plantain & de myrte , demi-livre 
de chacune , vous les ferez bouillir dans une fiole 
ou bouteille de verre jufqu’à la diminution du tiers : 
puis verferez cette eau , & en mettrez d’autre que 
vous ferez bouillir comme la premiere , jufqu’à la 
diminution de la moitié ; puis laiffez-la rafleoir un 
jour entier , & la mettez enfuite dans une terrine 
verniflée , .où vous jetterez vôtre Cérufe , afin qu’el- 
le boive toute eette eau : l'ayant fait vous mêlerez 
cette Cérufe avec la Nacre & le refte , que le tout 
foit fec, & après lavoir verfé fur le marbre , vous 
le broyerez de nouveau , puis le détremperez avec 
eau de lys, de nenuphar, & de rofes blanches. En» 
fuite faites-le bouillir jufqu’à la moitié; puis le laif- 
fez rafleoir & repofer, & le gardez pour le befoin. 
Pour en ufer, il faut prendre de cette drogue, dans 
quelque vaifleau, y tremper un linge ou drapeau fin, 
& vous en froter le vifage, avec affürance que vous 
* l'aurez bien-tôt de la plus parfaite blancheur que 

Vous puifliez fouhaiter, 
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E petit Traité efi digne de votre curiolité , quoi= 
C qu'il foit tr ès-fimple C9 fans artifices il contient: 
les plus grands tréfors de la Médecine , €S les plus ex- 
cellens Préférvatiis, que cette Reine des Sciences ait pé 
découvrir contre les maladies contAienles , lefquels #'ont 
point encoreëté publiez parce que les Dotteurs qui [e fin 
appliquez à traiter la Pefle, &S° qui ont eu la conncif- 
farce de quelqu'un d'eux , les ont rejervez comme une 
chofe fur laquelle ils ont fondé &S établi lu plus grande 
partie de leur fortune. 

Fai divifé ce Traité en ffx petits Chapitres, afin de 
ranger les Préfervatifs internes dans le premier, les ex- 
ternes dans le fecond, les Specifiques propres contre la 
Peje dans le rroifiéme , Ls Parfums dans le quatrième, 
les Specifiaues propres contre les Fiévres interrittentes 
dans le cinquiime , ES les Specifiques propres contre les 
petites Veroles dans le dernier, qui jt l'ordre que j'ai jm 
gé le plus commode: pour vous. 

Fe wai pas voulu groffir ce petit Ouvrage , en vous 
décrivant la nature, les différences ; les canfes & les fi- 
gnes des maladies contagieufes. Ce [era donc ajfez de vous 
donner les compolitions, les vertus , ‘les dofes ÊS les nfa-. 
ges de tous ces grands remèdes. 

Ce préfent vous doit être d'autant plus agréable, qu'il. 
vous eft fait dans un temps où l'irregularité des faifons, 
la grande corruption qui paroït dans l'air, la malignité: 
des maladies qui courent par toute l’Europe, KT les morts 
Jubites fi frequentes, nous deivent obliger de prendre nos. 
précautions ,, ÈS d’avoir recours à la mifericorde de Dieu, . 
afin qu'il lui plaife de détourner de deffas nous cet impi- 
éoyable flan, duquel il jemble que nous foyons menacer... 


PRE 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des Préfervatifs internes. 


Es grains & l’Effence d’eaur de vie, l’eflenee: 
d'Ambre gris , l'Ambre reétifié , & l’Ambre 
Corallin, tiendront le premier rang entre les 

Préfervatifs internes, qui en vivifiant la chaleur na- 
turelle, & l'humidité radicale , en purifiant ies Ef- 
prits & la mafle du fang , en corrigeant la pourri- 
ture, en réjouiflant le_cœur & le cerveau , & en 
fortifant les nerfs & les membranes , mettent Îa 
nature en état de réfifter aux venins des maladies 
contagieufes, & de les chaffer partie par les urines, 
partie par les fueurs & la tranfpiration infenfible, 

: Mais 


330 Nouveau Recvuerr 

Mais comme leur prix furpañle les forces de plu- 
fleurs, & qu’il n’y a que les perfonnes les plus con- 
fidérables qui en puiflent faire la dépenfe | nous 
ajoüterons les grains de fanté & les dragées de faint 
Roch pour les bourgeois , & le vinaigre d’Erneft 
pour les pauvres. 


Methode qu'il faut fuivre pour cormpo{er les grains de Vie. 


Pour compofer les grains de vie, il faut bien fa- 
voir préparer l'Effence de vie & ja femence de Ge- 
._mévre. 

: Préparation de l'Effence de vie. 


Il faut prendre des fleurs de Souci, d’Oeillets, de 
Rômarin , & de Sauge , de chacune quatre onces 
& les jetter dans un grand matras, & ayant verfé 
par deflus quatre livres de bonne eau Thériacale 
camphrée , vous y appliquerez un vaifleau de ren- 
contre , & ayant bien bouché les jointures , vous 

‘les ferez digerer au bain tiéde l’ef pace de vingt-qua- 
tre heures , après lefquelles vous ouvrirez le vaif- 
feau, & ayant féparé l'Efprit des fleurs par une for- 
te expreflion, vous le remettrez dans vôtre matras, 
& y ajoûterez trois onces de la racine Contrayerva, 
deux onces de Kermes, & demi-once de Safran, 
le tout bien pulverifé; Appliquez le vaiffeau de ren- 
contre, bouchez bien les jointures, & les faites di- 
gerer au bain tiéde l'efpace de deux jours, après 
lefquels vous ouvrirez le vaiffeau, & philtrerez EC 
prit par le papier gris; puis vous le remettrez dans 
vôtre matras, & y ajoûterez Ambre gris, Pierre de 
Bezoard Oriental, & magiftere de Perles , de cha- 
cun deux dragmes; magiltere de Corail trois drag 
mes ; Mufc demi-dragme , le tout bien pulverifé : 
Appliquez le vaiffeau de rencontre , bouchez bien . 
les jointures, & le tenez au bain jufqu’à la diflolu- 
tion de toutes vos matieres: ouvrez enfuite le He 

Eau 
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feau, & fans rien philtrer vous y ajoûterez quatre 
onces de bon Efprit de Soufre , fix onces d’Efprit 
Acide de Tartre reétifié, deux onces d'Efprit de Ga- 
yac , demi-once d’Effence de Canelle, autant d’Ef- 
fence de Noix Mufcade, & deux dragmes d’Effence 
de cloux de Girofle; Refermez le vaïfleau, comme 
devant , & faites circuler toutes ces chofes au bain- 
marie l’efpace de quatre jours pour les bien unir, & 
vous aurez la veritable Effence de vie , qu’il faut 
garder dans une fiole de verre bien bouchée, 


Préparation des Bayes de Geniévre. 


Prenez telle quantité qu’il vous plaira de femence 
du petit Geniévre , bien mûre , bien choifie & fé- 
chée à l'ombre; lavez-la dans de l’eau de fontaine, 
la frotant tout doucement entre Vosmains, pour en 
ôter la poufliere & les ordures ; & lors qu’elle fera 
bien nette , vous l’expoferez au Soleil jufqu’à tant 
qu’elle foit féche ; & lors qu’elle fera féche , vous 
la mettrez dans une terrine vernie, & verferez par 

- deffus de l’eau d'Angelique , ou de Scorfonere , ou 
de Chardon bénit, ou de Scabieufe, autant qu’ilen 
faut pour coùvrir toutes vos bayes; laiflez-les trem- 
per lefpace de vingt-quatre heures pour leur faire 
perdre le peu qu’elles ont d’amertume , fans détrui- 
re leur vertu bezoardique : cela fait vous les frote- 
rez un peu entre VOs mains fort légerement , de peur 
de les écrafer, & en ayant Ôté l’eau, vous les fe- 
rez fécher au Soleil. 


Compofiion des grains de Vie. 


Prenez quatre livres de bayes de Geniévre prépa- 
rées comme nous avons dit, jettez-les dans un grand 
atras de verre fort , qui ait le col large & long, 
& verfez par deflus vôtre Efprit de vie, jufqu'à ce 
qu’il furpafle un peu la femence : Appliquez-y un 

vai{- 


n" 
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Vaifleau de rencontre , bouchez Lien les jointures, 


& lexpofez au Soleil l'efpace de quinze jours; ou 
faites digerer au bain l’efpace de suatre jours, afin 
que la femence fe nourrifle & remplifle de vôtre Ef 
fence de vie: Ouvrez enfuite vôtre vaifleau, & fé- 
parez par inclination ce qui refte d’Eflence. Tirez 
vôtre femence, & l'ayant imife dans un vaiffeau de 
terre large par le fond, & verni, vous la couvrirez 
de fucre bien purifié, ambré & mufqué, en poudre 
très -fubtile, & la remuérez fort legerement avec la 
Main, afin que tous les grains reçoivent l’impteffion 
du fucre, & qu’il s'en forme une efpece de dragée 
en fe defléchant , que vous garderez dans un vaif 
feau de verre ou de fayance bien fermé. | 
Vous le pourrez deffécher fans fucre avec la pou. 
dre d’Iris, & mème en ôter l’Ambre & le Mufc, & 
y ajoûter le Camphre & le Caftor en faveur des Da- 
mes qui apprehendent la douceur & les odeurs. | 
On peut aufñ faire toutes les infufions & digef- 
tions au Soleil pendant la Canicule, & même enter- 
rer vos vaifleaux dans le fumier de Cheval l'Hyver. 
Mais tout cela eft beaucoup plus long que le bain. 


Vertus des grains de vie. 


L’experience à fait voir que c’étoit un puifflant & 
fouverain préfervatif contre la Pefte , Fiévres pefti- 
lentielles , petites Veroles , & toutes fortes. de ma- 
ladies contagieufes, parce qu’ils vivifient la chaleur 
naturelle, chaffent l'étrangere , purifient les efprits 
& fa mafle du fang , corrigent le mauvais air , & 
chaffent les venins, partie par les urines, partie par 
les fueurs & la tranfpiration infenfible , & empêchent 


Aa Corruption, 


Is fortifient le Cerveau , fes membranes & tous. 
les nerfs , confervent la liberté de toutes les fonc- 
tions de la puiffance animale, & empêchentla pro- 
duétion des. caufes de la douleur de tête, des verti- 


ges, 
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ges, Epilepfes ou mal Caduc, Paralyfies, Apopie- 
xies, Rhumatifimes, Goutes, & femblabies maladies, 
qui ne viennent pour la plupart que de foibleile du 
Cerveau & des Nerfs. 

Lis empêchent les diftilations fur la poitrine, gué- 
riffent la toux vieille, font avoir bonne refpiration, 
& corrigent la puanteur de l'haleine. 

Ils font excellens contre les palpitations, foiblef- 
fes, ou évanouiflemens. ; 

ils fortifient l'Eftomac , rétabliffent l’appetit 
perdu, & font faire bonne digeftion, arrétant, par 
ce moyen, tous les vomiflemens & flux de ventre 
qui viennent de cruditez. 

Ils ouvrent tout doucement les obftruétions du 
Mezentere, du Foye & de la Rate, & donnant par 
ce moyen paflage aux alimens & excremens , font 
que le corps conferve fon embonpoint , fa vigueur 

naturelle, & la vivacité de fon teint. 
_ Ils coupent, fubtilifent & détachent le fleome & 
les humeurs gluantes, qu’ils chaflent enfuite par les 
fueurs & les urines, dégagent les Reins, les Ureïe- 
res & la veflie , faifant fortir le fable, & la caufe 
materielle des pierres. 
Ïis ont une telle puiflance fur les venins veneriens, 
qu'ils les chaflent & furmontent avant qu'ils puif- 
fent faire impreflion fur les corps de ceux qui font af- 
fez malheureux poui s’y expofer. 
_ La dofe eft depuis deux grains jufqu’à quatre cha- 

que matin , & mêmes jufqu'à fix quand le danger 
de la contagion eft fort grand. On les avale tous 
entiers, fi l’on veut. 


Autre Préfervatif. 


Il y a des perfonnes de qualité, qui fe fervent de. 
l'Effence d'Ambre gris comme d’un excellent Préfer- 
vatif, en quoi ils ne fe trompent pas, étant afluré 
que l’Ambre gris eft un des plus nobles ouvrages de 
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ja nature, & qui produit de très-beauxeffets dans la 
Médecine, tant pour fortifier le Cœur ; l’Eftomac 
& le Cerveau, que pour recréer les efprits Vitaux 
& Animaux. On le réduit en Effence, comme il 
s'enfuit. ci 


Effence d' Ambre gris, 


Réduifez en poudre très fubtile deux dragmes 
d'Ambre gris très-pur & bien choifi. Ajoûtez-y un 
fc:upule de bon Mufc pareillement bien pulverifé , 
& les mettez dans un petit matras à long cl, & 
verfez par deflus quatie onces de bon Efprif de vin ; 
adaptez-y un vaifleau de rencontre, bouchez bien 
les joiutures, & le faites digerer pendant quelques 
jours dans le fient de Cheval moderément chaud. 
Ouvrez enfuite le vaiffleau, & 'verfez fur le champ 
ce qui eft liquide dans une fiole avant qu’il fente le 
ftoid; car cette Eflence fe congele à la moindre. 
fraicheur, & fe liquefie à la fimple chaleur de la 
main. | 
La dofe eft depuis dix jufques à quinze goutes 
dans du vin d'Efpagne, dans de l’'Hydrome}, . 
dans quelque Julep coraial, Re 

On.en frote auffi un peu le nez & les temples, 
quand on veut aller en Ville, & qu’on appréhende 
de rencontrer des perfonnes fufpectes. . 


Autre préfervari fi 


Jean Hartman premier Médecin des Princes Land- 
graves de Hefle, rapporte que l'Empereur Rodolphe 
{fe fervoit ordinairement de l’Ambre réctifié, Elifa- 
bei Reine d’Angleterre lui ayant envoyé la prépara- 

tion, qui eff telle, | 


a 


e#mbre reltifré. 


Prenez une once d'Ambre gris, une dragme de 
Mufc, 
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Mufc, & demi-dragme de Sucre bien blanc, Ayant 
pulverifé fubtilement toutes ces chofes , vous 
ajoûterez infenfiblement quelques goutes d'efprit 
ardent de Rofes, les remuant toûjours legerement, 
pour les réduire en une mafle, que vous conferve. 
rez pour votre ufage dans un vaifleau bien bouché. 
La dofe eft la groffeur d’un petit poids le matin dans 
du vin, ou quelqu’autre liqueur cordiale. 


Autre préfervatif. Ambre Solaire, Corallin, He-. 

patique. 

Prenez deux dragmes d’Ambre gris, un fcrupule 
de bon Mufc, quatre onces d'Ambre jaune bien tranf- 
parent, quatre onces d’Ambre‘blanc fort clair, & 
fans aucune tache, quatre onces de Corail prépa- 
ré, demi.once de Camphre, & deux onces de Su- 
cre candi. è 
_: Pulverifez premierement l’'Ambre gris & le Mufc 
enfemble, aufquels vous ajoûterez enfuite le Sucre, 
& les mêlez exaétement., 

Ayant mis cette poudre fur un papier, vous pul- 

veriferez dans le même mortier les autres Ambres, 
le Corail & le Camphre l’un après l’autre ; puis les 
ayant toutes mèlées avec la premiere, vous les agi- 
terez quelque temps dans le mortier, & les paflerez 
par un tamis délié pour les bien mêler. Pulverifez 
dérechef ce qui n'aura pù pañler, & le tamifez juf- 
qu'a tant que vous ayez réduit le tout en poudre très- 
fubtile, que vous garderez dans une fiole de verre 
bien bouchée. : 
_ On réduit aufli cette poudre en petits grains OH 
pilules de la grofleur d'un petit pois, lui donnant 
corps avec le fyrop de Nymphée , ou de Coins, 
ou-de Pavot Rheas, ou avec la confettion d'Al 
kermez. | 

On en fera pareillement des tabletes, fi on ajoû- 
te quatre,onces de cette poudre à chaque livre de Su- 
cre fin cuit dans l’eau role, ,& bien clarifié, 


Veyius 
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_Vertus de l Ambre Corallin. 


Cet Ambre eft un bon préfervatif, & eft de plus 
très-utile dans le cours ordinaire de la Médecine, à 
caufe de fes excellentes proprietez. | 

Il arrête les fluxions & diftilations qui fe font du 
Cerveau fur la Poitrine, l’eflomac, & les autres par- 
ties qui lui font inferieures. , 

1! fortifie l’eftomac & les iateftins, arrête les vo- 
miflemens & les flux de ventre, & particulierement 
la Dyflenterie, dans laquelle il fait des miracles, 
Fu qu’on ait difpofé le corps, & fait précéder 

es faignées & purgations néceflaires. * 

Il arrête les crachemens de fang, & rétablit tout 
doucement les phthifiques. 

Il eft admirable dansies maladies Hyfteriques, & 
particulierement dans les fuffocations & épilepfies 
qui en procédent; arrête infaillement les fleurs 
blanches, & le flux immoderé des rouges, pourvü 
que le Médecin ait eu foin de difpofer le corps, & 
que les Dames puiflent fouffrir l'odeur de l’Ambre 
gris & du Mufc, car autrementil neleuren faudroit 
pas donner; mais il en faudroit faire préparer d’au- 
tre, dans lequel on feroit entrer le Caftor au lieu de 
ges deux excellens Aromates. 

Il rend la premiere vigueur à ceux quitombent en 
chartre & languïflent pour perdre, ou avoir trop per- 
du le fang par les Hemorroïdes. 

C'’eft le plus affuré reméde que nous ayons pour 
fupprimer promptement toutes fortes de gonor- 
rhées. pourvû qu'on ait fait précéder les remédes 
néceffaires, & chaflé tout le venin de ces infames 
maladies, 

L'ufage eft de prendre tous les matins un {crupu- 
le de la poudre dans un œuf, ou dans une cuilie- 
rée de fyrop de coins, cu même dans du bouillon, 
& réiterer la même choïe rous les foirs, & plusiou-. 
vent encore fi le mal étoit violent. : 

4 | 


1 
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Es dofe des pilules eff trois ou quatre par jour,” à 

quelque temps l’une de l’autre, & davantage fi le 

mal preflé. | 

La dife des Tabletes eft une dragme ouune drag- 
me & demie par jour. 


Methode qu'il fast tenir pour compofer les grains 
de Santé, | 


Prenez quatre onces de bonne Thériaque de Mont- 
pellier, trois onces de bonne Myrrhe, demi-once 
de Safran, & autant de Camphre; & ayant pul- 

_Verifé ce qu’il faut pulverifer, vous mettrez le tout 
dans un grand Matras, & verferez par deflus qua- 
tre onces de bon Efprit de vin rectifié : adaptez- 
y un vaifleau de rencontre; bouchez bien les join- 
tures, & y ayant fait digerer le tout au bain tiéde, 

 Pefpace de cinq ou fix jours, vous filtrerez l'Efprit 
par le papier gris. 

Mettez cet efprit dans un autre Matras, & y ajoù- 
téz quatre onces de bonne poudre dé Viperes, deux 

_ onces de Kermes, & quatre onces de feuilles de 
fcordion defféchées à l'ombre, & pulverifées:; adap- 
tez vôtre vailleau de rencontre, bouchez bien les 
jointures, &: le faites circuler au bain Marie, l’ef- 
_pace de quatre jours, puis vous filtrerez dérechef cet 
efprit par le papier gris, 

Remettez vôtre efprit dans le matras, & y ajoñ- 
tez quatre onces d’Ambre jaune, demi-once de me- 
re perles, trois dragmes de corail rouge, le tout 
bien pulverifé, appliquez le vaiffleau de rencontre, 
bouchez bien les jointures. & le tenez au bain juf- 
Qu’à une fufifante diflolution de vos matieres. 

Ayant filtré cet Efprit par le papier gris, & remis 
dans le matras, vous y ajoûterez quatre onces de 
bon efprit de foufre, fix onces d’efprit acide de Tar- 
tre, trois onces d’efprit defel, deux onces de Gayac, 
& autant d’efprit de racines de Saponaria, un demi- 
Tome II, | ? | {cru 
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{crupule d’Ambre gris, & fix grains de bon Mulc,. 
refermez le vaifleau comme devant, & faites circu- 
ler toutes ces chofes l’efpace de quatre jours au bain- 
marie, pour les bien unir. 

Il nerefte plus pour avoir les grains de fanté que 
de nourrir avec cet efprit la femence de Geniévre pré-. 
parée comme nous avons enfeigné, & en former 
enfuite de petites dragées avec le fucre Royal purifié, 
cuit, mufqué & ambré felon l’art. 


Vertus des grains de [ante. 


Quoi que ces grains n’ayent pas l'odeur fi char- 
mante, ni le goût fi exquis que les grains de vie, 
parce qu’il n’y entre pas tant d’Ambre gris, nitant 
de Mufc, ils font toutefois fort agréables. 

Is ont prefque les mêmes vertus que lesgrains de 
vie, & doivent par conféquent être employez-au 
même ufage. La dofe eft auffi femblable. 


Methode qu'il faut tenir pour compofer les dragées 

de faint Roch. 
\ 

Prenez deux onces de racine Contrayerva, qua- 
tre onces de racines de Scorfonere & autant de ra- 
cines d’Angelique féches, & une once de bon Sa- 
Fran, toutes ces chofes étant bien pulverifées, vous 
les jetterez dans une grande courge de verre, & ver- 
ferez par deflus une pinte de fuc de limons, une 
pinte de bon vin blanc, & une chopine d’eau de 
Scorfonere. Appliquez-y un alambic aveugle & les 
Aaiflez tremper deux fois vingt-quatre heures, puis 
vous y appliquerez un alambic à bec & les diftilerez 
au bain-marie. 0 

Prenez quatre livres de cette eau, & l'ayantmife 
dañs-un grand matras, vous y ajouterez quatre on- 
ces de bonne poudre de Viperes, quatre onces de: 
feuilles de Ruë defléchées à l'ombre & pulverifées, 
; À & 
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& deux onces de bon efprit de Soufre. . Appliquez-y 
un vaifleau de rencontre, bouchez bien les jointures 
_& les faites circuler au Soleil l’efpace de quatre jours, 
après lefquels vous ouvrirez le vaifleau & filrerez 
cette eau par le papier gris. 

Prenez enfuite quatre livres de femence de Genié- 
vre préparée, comme nous avons dit, & l’ayant jet- 
tée dans un grand matras, vousverferez de cette eau 
par deflus autant qu’il en faut pour furpafler la fe- 
mence que vous laiflerez digerer au bain autant de 
temps qu’il en faudra pour la bien nourrir, puis ayant 
féparé l’eau par inclination, vous tirerez vôtre fe- 
mence & la deflécherez avec le fucre Royal en pou- 
die, fi vous n'aimez mieux en former de veritableg 
dragées felon l’art, 


Vertus des dragées de Saint Roch. 


Elles échauffent moins que les grains de Vie & de 
Santé; cependant on les ordonne pour les mêmes 
maux avec heureux fuccès. 

La dofe eft aufli femblable, & même un peuplus 
grande, 


Vinaigre d'Ernefi, Préfervatif des Pauvres. 


Jean Erneft, Doéteur en Médecine, donne ce 
Préfervatif à la fin du traité qu’il a fait imprimer de 
Oleis Chymic diflillatis, qu'il dit avoir éprouvé plu- 
fieurs fois, & toûjours trouvé infaillible, Il pourra 
fervir pour les Pauvres, 

__ Prenez feuilles d’Abfynthe & de fauge étroite, de 
chacun une once & demie, & fix onces & demie 
de Ruë. pan 

Ayant bien lavé ces herbes dans de l’eau de fon- 
taine fraiche, il les faut couper fort menu, & les 
bien piler dans ün mortier; puis les mettre dans un 
pot de terre neuf, & verfer par deflus une chopine 
de vinaigre du plus fort que vous pourrez trouver: 

à P 2 fermez 
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fermez le pot avec fon couvercle, & bouchez bien 
les jointures, & le laïflez ainff l’efpace de vingt. 
quatre heures, après lefquelles vous féparerez le vin- 
aigre des herbes par une forte expreflion, & l'ayant 
remis dans le pot, vous y ajoüterez une once de bon 
Turbit en poudre, & refermerez bien le pot, pour 
le laifler encore tremper l’efpace de vingt-qua- 
tre heures; puis vous le coulerez dérechef, & le 
garderez dans un vaifleau de verre bien bouché. 

Il aflure que fi quelqu'un prend une pleine cuillier 
de ce préfervatif chaque matin, ajoûtant à chaque 
fois la grofleur d’un pois de bonne Thériaque, qu'il 
{era exempt de la Pefte, & que fi quelqu’unen étant 
déja frappé, en prend quatre cuillerées avec la grof. 
feur de quatre pois de bone Thériaque, & qu'il de- 
meure enfuite quatre heures fans manger, fe prome- 
nant tout doucement, il fera infailliblement délivré, 
& qu’il l’a éprouvé fur untrès-grand nombre de per- 
{onnes qu’il a traité de la Pefte, | 
… Al faut attribuer la principale vertu de ce Préfer- 
vatif à la Ruë & à la Thériaque, qui font fpecifi- 
ques pour ces maladies-[à , comme l'experience 
Ja fait voir à ceux qui ne fe fervent point d’autre 

réfervatif que de quatre ou cinq feuilles de Ruë pri- 
ks à jün avec une figue, & un peu de bonne Thé- 
riaque. 

11 feroit beaucoup meilleur, fi on faifoit les infu- 
fions au Soleil, ou au bain, l'efpace de trois ou 
quatre jours, & qu’à la derniere infufion on ajoû- 
tat avec le Turbit deux onces de bonne poudre de 
Viperes, & qu'après l’y avoir coulé pour la dernie- 
re fois on y ajourat la quantité fuffifante de Théria- 
que, afin que chaque cuillerée portât fa dofe avec 
foi, c'eft ainfi que je le prépare : de forte que quand 
on s’en veut fervir, .on n’a qu’à branler la bouteii, 
Je, puis prendre la dofe prefcrite, .qui eft une cuil- 
lerée chaque matin, 


CHA 
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CHAPITRE EE 


Des Préfervatifs externes. 


La principale puiffance des Préfervatifs externes 
confiffe dans une certaine vertu magnetique, par 
laquelle ils attirent les venins & la contagion du de- 
dans au dehors des corps, avec un fuccès fi vifible, 
que nul n’en peut douter, quoi qu’il foit très-diffici- 
. le de dire en quoi elle confifte, le fentiment des 
Doéteurs étant partagé fur ce fujet, 

Les uns veulent qu'elle vienne du mélange des pre- 


4 


mieres qualitez précifément dans un tel degré: les 
autres, qu'elle dépende abfolument de la difference 
des formes fubftantielles,  rejettant le melange des 
premieres qualitez, ne confidérant pas que le mé- 
ange des premieres qualitez, précifément dans un 
tel dégré, produit néceflairement une telle forime, 
comme, par exemple, [a fécherefle jointe avec la 
chaleur au plus haut dégré, produit néceffairement 
la forme fubftantielle du feu, & non autre; & par- 
tant ils difent la même chofe que ceux defquels ils 
condamnent l'opinion. Les autres veulent qu’elle vien- 
ne d’un certain mélange & difpofition de toute la maf- 
fe, qu'ils appellent Mode, ou maniere de fubllance. 

_ Laiflons-là ces chicanés qui ne guériflent de 
rien, & qui ne font bonnes que pour l'Ecole, & 
difons que les Araignées, l'If, & les Aux, que les 
Païfans attachent avec heureux fuccès fur le col 
des bras de ceux qui ont les fiévres tierces ou quar- 
tes, jointes avec quelque malionité ; le Gui de chè- 
ne, duquel on fait tous les jours des Chapelets, & 
qu'on pend au col dans des fachets; & le pié d’E- 
lan qu'on enchafle dans des anneaux, & duquel on 
fait des braffelets contre le mal Caduc; les Scor- 
pions, les Frelons & les Abeilles qu’on écrafe pour 
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les appliquer fur leur propre piquüre ; le poil des 
chiens enragez mis fur leur morfure , les Crapaux 
qu’on lie fur les bubons de la Pefte, l’huile de Scor- 
pions & d’Araignées, duquel on oint les Emonéoi- 
res dans les maladies malignes & contagieufes, & 
plufieurs autres chofes femblables que je pañle fous 
filence; l'experience & le confentement general de 
tous ceux qui ont la moindre connoiffance de la 
Médecine , ne nous permet pas de douter qu’il n'y 
ait des Médicamens , qui ont la puiffance d'attirer 
le venin des maladies contagieufes du dedans au de- 
hors des corps. 7 rs 
De là nous pouvons tirer cette forte conclufion , 
que, puifqu’il y a des Médicamens, qui attirent les 
venins des maladies contagieufes du dedans au de- 
hors, & les furmontent, lors même qu'ils ont déja 
fait impreflion fur les corps; de forte qu’ils ont com- 
mencé à en détruire les parties folides , qu’ils ont 
corrompu Îles humeurs & infecté les efprits ; il fera 
bien plus facile aux mêmes médicamens d'attirer &. 
de vaincre ces épouventables venins avant qu'ils 
ayent fait aucune impreffion , & de nous préferver 
par ce moyen de leurs dangereufes fuites. Ne 
Ces excellens Remédes s’ordonnent fousles noms 
de Pentacules, Periaptes, Amuletes, Huiles & Em- 
plâtres Magnetiques. jus 
Les Pentacules font de grandes Médailles formées 
d’une pâte Magnetique , qu'on enferme entre deux 
Cryftaux entourez d'un cercle d’or, ou d'argent, 
percé à jour pour les perfonnes de qualité , ou en- 
tre deux morceaux de drap en forme d’Agnus , ou 
de Scapulaire pour les perfonnes moins confidéra- 
bles. On les porte entre les habits & la chernife du 
côté du cœur. | Re 
Les Periaptes font nouets, fachets, où médailles 
percées à jour , remplis de poudres, animaux , 0@ 
pâtes Magnetiques, pour porter au col fufpendus 
avec un ruban, ail 
Les 
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: Les Amuletes font les mêmes chofes, qu’on en- 
velope entre deux linges fort déliez , ou deux mor- 
ceaux de tafferas pour les appliquer fur le col des 
bras en forme de brafielets, Ce font aufli toutes 
fortes de braffelets préfervatifs, tels que font ceux de 
Gui de Chêne, ou de pié d’Elan contre le mal Ca 
duc. 

Les Huiles fervent pour oindre les Emonétoires , 
& les emplatres pour appliquer fur les bubons, qu’el- 
les ouvrent heureufement, & empêchent qu’ils ne fe- 
referment ayant que tout le venin foit diflipé. 

Je ne vous rapporterai pas ici le grand nombre 
de tels Préfervatifs, qui fe trouvent chez les Au- 
teurs, Je me contenterai de vous donner ceux que 
l'experience a rendus fi célébres entre les Doéteurs 
qui ont traité plufieurs fois la Pefte , qu’ils les ont 
refervez jufques aujourd’hui, comme de très-grands 
fecrers. Recevez-les en bonne part, puifque je fuis 
aflez défintereflé pour vous les communiquer. 


Le grand Pentacule Magnetique Pefilentiel, Préfervatif 
contre toutes fortes de maladies contagicules. 


Prenez huile de Scorpions compofée , de la def: 
cription de Mathiole, quatre onces, huile d’Arai- 
gnées, deux onces. 

Mettez.les dans une grande écuelle de terre vernie 
fur le réchaut, puis vous y ajoûterez: 
: Rage de Viperes. 

Rage de Scorpions, de chacune deux onces. 

Rage de Crapaux ;“ demi-once, 

Graïfle de Crapaux, une once. 

Axonge de Viperes, deux onces. 

Fiel de Viperes, deux dragmes. 

. Lorfque toutes ces chofes commenceront à bouile 
lir, vous y ajoûterez une livre de cire neuve cou- 
pée par petits morceaux, & une demi-livre de poix- 
réfine pulverifée. re , 
4 P 4 Lorf- 


344 Nouveau Recure1e 

Lorfque le tout fera fondu & bien mêlé, vous y 
ajouterez : | 

Poudre d’Araignées, 

Poudre de Scorpions. : 

Poudre de Crapaux. 
. Foudre de Viperes, de chacune deux onces. 

Ayant bien incorporé toutes ces chofes en les re 
muant fubtilement , & prenant bien garde que la 
fumée ne vous nuife, vous les ôterez du feu, & y 
ajouterez encore : : 

Deux onces d’Aimant Arfenical en poudre très- 
fubtile, & 

Lacque de Venife, autant qu'il en faut pour lui 
donner une belle couleur, ou du Cinabre à fon dé- 
aut, ep 

Mèlez bien toutes ces chofes en les remuant toû- 
Jours avec une fpatule de bois jufques à tant que 
Yôtre compofition foit aflez froide pour en former 
P'omptement toutes vos Médailles , la confervant 
pour cet effet fur les cendres chaudes, de peur qu’el- 
le ne fe refroidiffe trop. | is 

C'eft un très-puiffant Préfervatif, attirant for 
tement au dehors le venin de la Pefte, & fiévres 
peftilentiedes, confervant les parties nobles & les. 
efprits de toutes fortes. de contagion | & faifant 
heureufement fortir le pourpre & Îes petites Vero- 
les. Rs. 

Mais il faut qu’il foit fidélement préparé , & je 
fuis obligé de vous dire que vous ne vous devez 
, fervir d’aucun que vous n'ayez vü compofer, à 
caufe de la grande difficulté qu'il y a de recouvrer 
& préparer tous les venins qui y entrent, à moins 
qu’il vous foit livré par un homme d'honneur + au: 
quel vous puiffiez vous fier d’une chofe où il y va 
de la vie. ne 18 

Je fuis encore obligé de vous avertir de n’y mê- 
ler ni Ambre ni Mufc, de peur que le Soufre des 
venihs venant à fe mêler & unir ayec celui de ces 

EX- 
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excellens Aromates, ne s’exhale avec lui pout vous 
offenfer le Cerveau. | 

Or comme il feroitimpoflible à ceux qui auroient 
la curiofité de le faire préparer , de recouvrer les 
Rages, & quelques autres chofes qui y entrent, il 
vous ea faut enfeigner la préparation. y 


Huile d Araignées. 


Prenez de ces grofles Araignées noirâtres ,| qui 
font toutes marquetées de taches jaunes, ou au dé- 
faut de celles-là, telles que vous les pourrez trouver. 
Mettez-les dans une fiule de verre fort , où il y ait 
autant d'huile d’Amandes ameres qu’il en faut pour 
furpaffer d’un doigt , & noyer toutes lefdites Arai- 
gnces, y ajoûtant autant d’Abfynthe coupée bien 
menu & pilée, qu’il y peut avoir d’Araignées , avec 
un peu de Menthe rouge. Bouchez bien la fiole, & 
l’enterrez dans un ‘fumier lefpace de quinze jours, 
pour faire pourrir & fermenter les Araignées dans 
d'huile ; puis ayant retiré vôtre fiole, vous mettrez 
Je tout dans un petit fac de toile forte , & feparez 
l'huile des Araignées & des herbes par le prefloir. 

Puis l’ayant laiflé repofer, vous féparerez l’huile 
pure des crafles & de l'humidité aqueufe, pour la 
. garder dans une fiole bien bouchée, 

Cette huile ne cède à aucune autre pour attirer du 
dedans au dehors le venin des maladies contagieu- 
fes. On l’a fait tiédir fur une afliete, pour en fro- 
ter les Emonétoires. On l’applique auñfi für le col 
des bras ayec du coton pour le même effet. 


Rage de Viperes. 

Lorfqu'on fouette les Viperes pour faire la Thé- 
riaque , & q''eiles font fort en colere , vous leur 
ferez mordre de petits morceaux d’éponge bien fé. 
che, que vous leur préfenterez au bout d’un petit 

; P « baton, 


Rg 1 \ 


4 Nowveau REecueiz 
bâton, ou avec des pincetes fort longues, & faites 
exprès, & elles les empliront d’un venin. très-per- 
nicieux,  Jettez enfuite ces petits morceaux d'épon- 
ge dans une fiole que vous aurez toute prête , & 
verfez pardeflus autant d'huile d’Amandes ameres 
qu’il en faut pour les bien imbiber; bouchez bien 
la fiole , & l’expofez au Soleil l'efpace de quinze 
jours, après lefquels vous romprez la fiole, & pref- 
ferez fortement les éponges, pour en faire fort la 
xaze des Viperes, que vous garderez dans une au. 
tre fiole bien bouchéé, 


Rage de Scorpions, 


Prenez telle quantité qu’il vous plaira de Scor- 
pions de Sommieres en Languedoc , qui ayent été: 
amaflez pendant les grandes chaleurs de la canicu- 
le; & ayant fait fur la terre: plufieurs ronds ou cer- 
cles de feu, d’environ un pié & demi de diametre. 
avec du charbon bien allumé; vous mettrez au mi- : 
lieu de chacun de ces ronds deux ou trois Scorpions 
ayec de longues pincetes fort délices, & faites ex- 
près. Vous verrez que les Scorpions fe tourmente 
sont & agiteront beaucoup incontinent qu'ils fenti- 
ront la chaleur un peu violente , & devenant enfui- 
te comme enragez de ne pouvoir fortir de cesronds, 
ils fe piqueront & creveront eux-mêmes. Amafñlez 
foigneufement le venin qui fortira de la piquüre avec | 
de petits morceaux d’éponge bien féche , que vous 
tiendrez tous prêts. Jettez ces petits morceaux d’é- 
ponge dans une fiole que vous aurez préparée, & 
verfez par deflus autant d’huile de Spic qu’il en faut 
pour les bien imbiber, Bouchez bien la fiole , & 
l'expofez au Soleil l’efpace de quinze jours; après 
Jefquels vous romprez fa fiole , & preflez fortement 
des éponges pour en faire fortir larage des Scor+ 
pions, que vous garderez dans une autre fiole bien. 
bouchée. | 

auire- 
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Autrement. | 


Enfermez un millier de Scorpions de Sommieres 
tous en vie dans un pot de terre verni ; adaptez-y 
fon couvercle, & bouchez bien les jointures avec de 
la farine & des blancs d'œufs. Mettez vôtre pot 
dans un bain-Marie ; faites bien chaufer l’eau, pre- 
nez garde toutefois qu’elle ne bouille, Tenez le 
bain & le pot en cet état l’efpace de quatre heures, 
après lefquelles vous tirerez vôtre pot du bain, & 
lorfqu’il fera froid, vous Pouvrirez & prenant tous 
vos Scorpions (qui pour lors feront morts) les uns 
après les autres avec des pincetes , vous les efluye- 
rez avec de petits morceaux d’éponge bien féche, 
que vous jetterez dans une fiole, Et lors que vous 
aurez Oté tous yos Scorpions, vous verferez dansle 
pot autant deux fois d’huile de Spic que vous y au- 
rez trouvé du venin des Scorpions, & les ayant ut 
-- peu fait chaufer enfemble , pour les bien mêler , vous 
la verferez dans votre fiole fur les morceaux d’épon- 
_ ge que vous y avez mis. Effuyez bien le pot avec 
d’autres morceaux d'éponge que vous jetterez dans 
la fiole avec les premiers , bouchez bien la fiole, 
& l’expofez au Soleil l'efpace de quinze jours, & 
achevez comme devant. 


Pour avoir la Rare (© la graiffe des Crapaux. 


.‘ Prenez le plus que vous pourrez de ces gros Cra- 
paux tout couverts de puftules , qu’on trouve dans 
les Jardins & dans les champs & les vignes pendant 
le mois de Mai. Je dis pendant le mois de Mai, 
parce que pour lors étant en amour leur venin en 
eft plus violent; outre que prefque dans tous les 
autres mois qu’on les peut trouver , ils filent & ne 
valent rien pour être tout pleins de bourre, 
. Prenez ces Crapaux & les fufpendez tous en vie 
; Le Pa 
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par les piés de derriere à un petit bâton avec un f- 
ler. Aitachez le bâton par les deux bouts aux che- 
nets devant le feu pour les faire lentement rôtir,& 
tournez-les de temps en temps, en changeant le LA 
. ton bout par bout; & quand ils fentiront la chaleur 
‘un pe violente, vous les verrez s’agiter beaucoup, 
& devenant comme enragez , ils dégorgeront une 
matiere noiratre & oluante , que vous recevrez dans 
de petites écuelles de terre vernie, dans léfquelles il 
ÿ aura un peu de cire fondué , & fous lefquelles 
_ Vous aurez mis des cendres chaudes. 

Lorfqu'i is feront morts , ou pour le moins lors 
qu'is ne rendront plus de cette matiere , vous chan- 
gerez les écuelles & y en remettrez d’autres fans ci- 
re, & augmentant le feu, vous recevrez la graifle.. 
CL. l'un & l’autre pour vos ufages. 


Poudre d'Araignées. 


Prenez de ces grofles Araignées,  defquelles nous 
_avons parlé ci- doi , & en tes noyer un fi grand 
nombre dans l’efprit de vin que vous aurez préparé 
dans un matras, que ledit efprit ne furpaffe plusies 
Araignées que de deux travers de doigt. Adaprez- -Y 
un yaifleau de rencontre , bouchez bien les jointu- 
res , & le circulez au bain Marie jufques 2 à ce que 
l'efprit fe charge d’une couleur rougeätre. Laiflez 
pour lors todo votre vaifleau , & à es ouvert 
vous féparerez Pefprit des Araignées par inclination, 
& le garderez dans une fiole bien bouchée, fous le 
nom d’Efprit  Magneïique » pour les ufages que nous. 
dirons ci-après, 
__ Prenez vos Âraïgnées ainf préparées, &lesayant 
mifes dans un pot “A verre verni, adaptez-y fon cou- 
vercle & bouchez bien les jointures , & l’enterrez - 
dans le fable au fourneau, lui donnant un feu très- 
lent, pour les defiécher doucement, afin de les ré 
guire en poudre très-fubtile. | 
' Poudre 
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: Poudre de Scorpions ÊT de Grapaux. | 


On réduira en poudre les Scorpions defquels o# 
atiré la rage, fi on les fait encore deflécher , com 
me nous avons dit des Araignées, on fera la mème 
chofe des Crapaux. Ne 


L 


Poudre de Viperes. 


Après avoir écorché des Viperes , & leur avoir 
ôté la graifle, les entrailles, la tête & la queu£ ,on 
coupe le refte par tronçons, & on le fait deflécher 
dans une courge de verre à la chaleur du bain, juf- 
qu'à tant qu'il fe puifle réduire en poudre. s 


Aimants Arfenical. 


Prenez parties égales d'Antimoine cru, de Soufre 
_ jaune, & d'Arfenic blanc, % les ayant fubtilement 
pulverifez & bien mélez, vous les jetterez dansune 
fiole de verre , que vous enterrerez dans le fable, 
& lui donnerez un feu lent pour les faire fondre tout 
doucement. Lorfque la matiere fera fondué ( ce 
que vous connoitrez en y introduifant le bout d’un 
petit bâton ,ou d’un fil de fer ) vous l’ôterez du feu, 
& la laiflerez refroidir, & elle deviendra dure coms 
me une pierre. | | 


Autre Pentacnle Magnetique 


Prenez trois onces d’Aimant arfenical & deux on: 
_ces de bon Vert-de-sris , & les réduifez en poudre 
très-fubtile : détrempez ces chofes dans un mortier, 
avec mucilage de gomme adragante; ajoùtez-y trois 
onces de farine d’amidon, & enfuite les poudres de 

- Viperes, de Scorpions, d'Araignées & de Crapaux, 
de chacune deux onces. Agitez & mélez bien tou- 

_ tes ces chofes dans le mortier avec le pilon, & les 
LC= 
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réduifez dans une pâte qui ne {oit ni trop dure, ni 
trop molle , pour en former des Médailles de fa: 
grandeur & épaifleur d’un écu blane que vous laif. 
ferez fécher à l'ombre ; & quand elles feront f<- 
ches, vous les couvrirez du vernis magnetique fui- 
_Vant, ayant fiché au côté d’elles la pointe d’une ai. 
guille emmanchée au bout d’un petit baton, que 
Vous tiendrez à la main , afin que par ce moyen 
Vous puiffiez en même temps appliquer le vernis fur 
toutes les parties de la Médaille, & que vous ja 
puifliez enfuite laifler fécher ainfi fufpenduë en f- 
chant l’autre bout du bâton dans quelque trou , hors 
du Soleil & de la pouñliere, 


Vernis Magnetique pour les Médailles des Pentacules. 


Prenez huit onces de nôtre efprit Magnetique, & 

y-faites diffoudre une once de Karabé ; demi-once 
de Camphre, & une once de Terebentine de Veni- 
fe fort claire , dans ün petit matras de verre bien 
bouché , au bain-marie, & lorfque le vernis fera 
froid, vous l’appliquerez avec un pinceau, 
. Quand les Médailles ainfi vernies feront féches, . 
vous les ferez enchafler entre deux cryftaux , dans 
des cercles d’or ou d'argent percez à jour tout au- 
tour , mettant un petit ruban fatiné entre les bords. 
de la Médaille & du cercle. 

H faut qu'il y ait une boucle au côté du cercle 
pour pañler le ruban, duquel on fe fervira pour pen 
dre les Pentacules. | 

Ce Préfervatif eft très-excellent , & eft celui-là 
même duquel fe fervoit cet Hermite qui s’eft rendu 
{i fameux à la derniere Pefte de Towtoufe. Il pOr= 
toit deux de ces Médailles fans cercle & fans cryf- 
taux , coufuës dans les deux bouts d’un Scapulaire 
du même drap duquel il étoit vêtu. Néanmoins 
ROUS pouvons dire que celui que nous venons de don 


ner eft beaucoup meilleur & plus afluré , à caufe des 
k rages 
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rages & des huiles Magnetiques qui n’entrent point. 
- dans celui-ci. 

_ {ls confervent leur vertu l’efpace de plus de dix 
ans. 


Autre Pentacule Magnetique, Préfervatif des 
Pauvres, 


Prenez un morceau de pain de la grandeur de la 
paume de la main ou environ , & de l’épaiffeur 
d’un demi-travers de doigt, faites-le rotir des deux. 
côtez jufqu’à ce qu'il foit bien fec. Après cela 
vous le picoterez des deux cotez avec la pointe 
d’un couteau, puis vous le mettrez au deflous d’un 
Crapaud que vous ferez rotir tout en vie, pour en 
recevoir la graiffe, tantôt fur un côté du pain, & 
tantôt fur l’autre, jufqu’à tant qu'il en foit tout im- 
bibé. Coufez enfuite ce paim entre deux morceaux 
de drap, pour le porter entre lPhabit & la chemife 
du coté du cœur. 
_ C’eft le Préfervatif ordinaire de ceux qui s’ex- 
pofent pour enlever & enterrer les corps des Pef- 
tiferez. \ : 


Anire Préfervatif pour les Pauvres. 


Prenez parties égales de Mercure cru ; de fubli 
mé corrofit & d’arfenic. Incorporez bien ces chô- 
fes dans un mortier , & en empliflez des canons 
de plume , que vous boucherez par les deux bouts 
‘avec de la cire, & les enveloperez dans du taffetas 
ou du linge délié pour les porter entre l’habit & 
la chemife des deux côtez , pour tenir lieu de pen. 
tacules. É 


Des Periaptes. 


Les mèmes pates & compofitions Magnetiques 
que nous venons de donner pour les Pentacules, 


pour: 
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‘pourront fervir pour faire de très excellens Periaptes 
contre la Pefte, & autres maladies contagieufes, 

Plufieurs Auteurs fe vantent d’avoir été confervez 

ar l’Aïmant arfenical feul, enfermé dans un nouet 

& fufpendu au col. | 
_ Les grofes Araignées noirâtres , marquetées de 
taches jaunes | enfermées dans un nouet toutes en 
vie, au nombre de trois ou quatre , & fufpendues 
au col, font des merveilles das les Fiévres mali- 
gnes & petites Veroles. Elles fe <onferveront & 
opereront beaucoup mieux , {1 on les enferme dans 
une petite botte d’or > d'argent ; Où de fer blanc 
percée à jour de tous côtez. 

Le Gui de Chêne , le pié d’Elan , & la racine 
de peoue ou pivoine , font excellens contre le mal 
Caduc. 


Des Ainuletes. 
ä 

On peut appliquer fur le col des ‘bras un peu de 
la compofition de notre grand Pentacule, étenduë 
fur un morceau de linge en forme d’emplâtre, 

On y peut auf appliquer l'huile d’Araignées où 
Ce Scorpions feule avec du coton » mettant du pa- 
pier & une petite comprefle par deflus pour la 
lier. 


mg dm me 


C'ÉLA BIT RE: TIR 


Des Rermédes Specifiques pour ceux qui font frappes 
de là Pelle. 


Ce n’eft pas affez d’avoir donné des Remédes 
propres pour garentir & préferver les hommes de 
toutes fortes de maladies contagieufes, & particulie-. 
tement de la Pefte ; là Charité nous oblige ie 

| e 
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de foulager p'omptement ceux qui font affez mal- 
heureux pour en être frappez. 

Les Auteurs fourniflent quantité de remédes pour 
cet effet, tant internes qu’externes, la plüpart inu- 
tiles, pour être le plus fouvent falfifiez par ceux qui 
nous les apportent des Païs étrangers, ou pour être 
trop lents dans leurs operations. 

Pour moi je me tiendrai dans les bornes que je 
me fuis prefcrites, & ne vous donnerai que ceux que 
l'experience a fait connoitre très-aflurez. 

Pendant la derniere Pefte de Bourges un Etran- 
ger s’expofa pour traiter les Peftiferez, ce qu'il fit 
avec tant de fuecès, qu’il fauva généralement tous 
ceux qui furent aflez heureux pour tomber entre 
fes mains dès le commencement de leur mal, fans 
leur faire prendre autre chofe qu’un verre d’une li- 
queur qu'il compofoit. j > 

Ce beau fecret obligea un Chirurgien de mes pa- 
rens, pareillement expofé, de rechercher l'amitié 
de cet étranger, pour tâcher de découvrir fon remé- 
de; mais n’en étant pü venir à bout, mi par prieres 
ni par échange, il fe réfolut de fe cacher’ dans une 
chambre voifine, de laquelle il pouvoit voir toutce 
qui fe pañloit dans celle de l'Etranger. 

Enfin , il remarqua que cet Etranger ne fe fervoit 
d'autre chofe que de la Gïlla de Paracelfe difloute 
dans de l’eau de fontaine, de laquelle il emplifloit 
cinq ou fix grandes cruches, gardant toüjours cette 
proportion, de mettre trois dragmes de Gilla en 
poudre fur deux livres d’eau; de laquelle il faifoit 
prendre un grand verre incontinent qu'onétoit frap- 
pé, & réiteroit la même chofe fept ou huit heu- 
res après, enfuite dequoi il fe fervoit-des Cordiaux 
ordinaires, & faifoit prendre quelque legere: nour- 
riture, 

Un Médecin Italien faifoit la même chofe pendant 
la derniere Pefte de Montpellier, & fut découvert 
pa Monfieur Ranchin Chancelier & Juge de nôtre 
: Univers 
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Univerfité, qui pour lors étoit premier Conful, &: 
traitoit la Pefte. | 


Préparation de la Gilla de Paracelfe. 


Prenez telle quantité de Vitriol blanc qu’il vous 
plaira, faites-le difloudre dans de l’eau de fontaine : 
filtrez la folution par le papier gris & l'ayant enfuite 


fait évaporer jufques à la pellicule, vous l’expoferez 


dans un lieu froid pour le faire cryftallifer. 

. Séparez l’eau des Cryftaux par inclination, & 
la faites dérechef évaporer jufqu’à la pellicule, & 
Jexpofez en lieu froid, continuant toûjours ainfi 
jufqu’à tant que tout vôtre Vitriol foit réduit en 
Cryftaux. #4 

Réiterez partrois fois la même operation pour bien 
purifier vôtre Vitriol. 53 
.: Enfin vous réitererez encore par trois fois vos dif- 
folutions & cryftallifations dans de l’eau de Scabieu. 
fe; ou de Chardon bénit, après quoi ayant fait def- 
fécher fort lentement vos Cryflaux, vous les rédui- 
rez en poudre, & les garderez dans un vaifleau de 
verre pour vôtre ufage. 

Ce Vitriol ainfi préparé réfifte puiffamment à 
la pourriture, & évacué fort doucement par le 
Vomiffement toutes les mauvaifes humeurs de l'ef- 
tomac & des parties voifines, délivrant ainfi le 
cœur & les autres parties nobles de tout ce qui les 
Peut incommoder, C'eft pour cela qu'il eft fi uti- 


le dans la Pefte & fiévres Peflilentielles , parce 


qu'il ête & emporte tout ce qui pourroit empé- 
cher l'effort de la nature, & l'effer des Cardia- 
ques. ; 

Il tué auffi les vers, & eft un très-excellent re- 
méde contre J’Epilepfie, douleurs de tête , ca- 


tharres, & contre toutes les maladies de l'eftomac . 
qui viennent de l'abondance ou corruption des hu-. 


Il 
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_ Jhfait auffi des merveilles dans les fiévres tierces 
& quartes, donné dans un bouillon au commence- 
ment de l’accès. On le peutaufli donner dansune pe- 
tite infufion de Sené, & pour lors il fera fort douce- 
ment fon operation par le bas. | 
La dofe eft depuis vingt grains jufques à foi- 
xante. 


Cardiaques fpecifiques dans la Pefle. 


Apré l’ufage de la Gilla on a recours aux Cardia- 
ques ordinaires, qui font les confeétions d’Hyacin- 
the & d'Alkermes, le lait ou Magiftere de Perles , 
la Thériaque & le Bezoard, qu’on donne dans des 
bouillons, potions cordiales ou autrement, {elon 
que le prudent Médecinle juge à propos. Mais com 
me les confeétions d’Hyacinthe & d’Alkermes auffi- 
bien que les perles, agiflent trop lentement dans la 
Pefte, qui demande un promptfecours, quoi qu’el- 
les faflent très-bien dans les petites veroles & flé- 
vres pourprées, & que la Thériaque n’eft pas toù- 
- jours fidélement compofée, & qu’il ne fe rencontre 
prefque plus, pour ne pas dire point dutout, de vrai 
Bezoard dans les Boutiques. Je confeille de donner 
d’abord le Bezoard animat, ou nôtre Ambre de 
vie, qui étant bien préparez & donnez fort à pro- 
pos, ne manqueront jamais de produire les effete 
qu’on en doit attendre. | 


Bezoard animal fimple. 


Il y a deux fortes de Bezoard animal fimple; Le 
premier eft la poudre de Viperes préparée, comme 
nous avons enfeigné. 

La dofe peut aller jufques à une dragme ou quatre 
fcrupules. i ; 

Le fecond eft l'Axonge ou graiffe de Viperes , dont 
Ja préparation eft telle. | 
| Quand 
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Quand on à écorché les Viperes, ontrouve dans 
leurs corps beaucoup de graiffe blanche tout le long 
des entrailles. Séparez cette graifle des entrailles & di 
fiel, & la lavez bien dans du vin blanc, puis l'ayant 
coupée fort menuë, vous la ferez fondre dans une 
ventoufe, ou dans une écuelle de terre vernie, & 
lorfqu’elle fera bien’ fondué, vous la paflerez au 
travers d’un petit linge délié, ou d’un morceau. 
de taffetas, recevant ce qui paflera dans une écuel- 
le de terre vernie, qui foit à demi pleine dé vin 
blanc, dans laquelle vous battrez cette graifle avec 
une fpatule de bois, environ une demi-heure ; 
puis Payant laiffée repofer, vous féparerez la graif 
fe du vin par le moyen d’un <ntonnoir de Verre, 
dans l’extrémité du canon. duquel vous aurez mis 
un petit morceau de coton, Gardez foigneufement 
cette graifle, auffi chaire & auff pure que de Phuile, 
dans une ficle de verre bien bouchée, & dans uñ- 
lieu frais, commeun grand & très-affuré diaphoreti- 
que, qui pouffe puiflamment la malignité du centre 
a la circonference. < 


La dofe peut aller-jufques à dix ou douze goutes 
dans un bouillon, ou quelque autre vehicule con- 
venable, ” SANT 


 Bexoard animal cempofe. 


H y a parcillement deux fortes de Bezoard ani- 
mal compofé, 

Le prerier efl tel, 

Prenez fix onces de poudre de Viperes bien pré- 
parée, racine Contrayerva , racines d’Angelique & 
de Scorfonere d'Efpagne, defléchées à l’ornbre & 
fubtilement pulverifées, de chacune une once x mè- 
lez-les exa@tement. Ro 

La dofe eft depuis un fcrupule jufques à une drag- * 
me dans les vehicules convenables. v 
" Le fecond eft tel f 
, . #Prenez 


; DE SECRETS CURIEUX. 357 

. Prenez telle quantite qu'il vous plaira d: bonne 
huile de Scorpions compofée, & Payant paflée au 
travers d’un petit linge délié, vous en ferez un 


-Oico'accharim, que vous donnerez dans des bouil- 
* Jons, juleps, potions cordiales, ou autres yehicu- 


: les. 
.. C’eft un grand reméde dans les fiévres pourprées,. 


rougeoles & petites Veroles , qu'il fait fortir fort heu 


-reufement, 


.. La dofe peut aller depuisun demi-fcrupule jufqu'à 
une drazme, à 


Ambre de Vie. 


Prenez trois dragmes d’Ambre gris, une drag. 
me de Mufc, & deux dragmes de fucre candi; pul- 
vérifez-les fubtilement, & les jettez dans un matras 


de verre fort, qui ait le col bien long. Pulverifez 


dans le même inortier quatre onces d’Ambre blanc, 


© 


du plus beau que vous pourrez trouver, & les jet- 
tez dans le même matras, & verfez par deflüs une 
livre d’efprit ardent ou huile Ætherée des bayes de 


Geniévre. Adaptez-y un Vaifleau de rencontre, qui 
ait pareillement le col fort long, bouchez bien:les 
jointures, & les faites digerer au bain tiéde, ou 
dans le fient de cheval, jufqu’à la parfaite diffolution 
de toutes vos matieres, ce qui arrivera au bout de 
quatre ou cinq jours. Ouvrez pour lors vôtre vai£ 
feau, & filtrez cette diflolution pendant qu'elle eft 
chaude, Ja faifant pafler au travers d'un linge dé- 


lié, bien blanc que vous aurez mouillé dans de l’ef 


prit de vin. Confervez ce qui n'aura pü pañler, com- 
me très-propre pour Les pates de fenteurs, & remet- 
tez dans vôtre matras ce qui aura pañlé, & y ajoû- 
tez, quatre onces de vrai Baume blanc ou liquidam- 
bar très-pur, Adaptez-y le vaifleau de rencontre , 


& les faites encore circuler l'efpace de quatre ou 


cinq jours pour ies bien unir, après lefquels vous 
?HAMERE ouvrirez 
"à [ 
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ouvrirez le vaifleau, & conferverez cet Ambre dans - 
une fiole bien bouchée, comme une liqueur qui n’a 
point de prix. à 


Vertus de l'Ambre de Vie. 

C'eft ici le grand fecret, le reméde fans dégoût 
& fans danger, la Médecine des Princes; plus pré- 
cieufe que l’or potable, plus puiffante en vertus que 
la pierre de Buthler, plus excellente que le grand 
Alkaeft & or horizontal des fpagiriques; plus amie 
de nos corps que le Nepente des Poëtes, qui nous 

: confervera & délivrera beaucoup mieux d’une infini- 
té de maux que tous-les Elixirs des laboratoires, ni 
que la Panacée chimerique des Philofophes.  C'eft 
le vrai baume de la nature, conforme-à la chaleur 
& humidité radicale, avec lefquelles il s’unit pour 
empêcher, ou du moins diminuer la diffipation con- 
tinuelle de ces principes de nôtre vie, & reparer la 
perte que nous faifons de nôtre propre fubftance; 
d'où il s'enfuit qu’il prolonge de bearicoup nôtre vie 
en confervant la vigueur, & retardant la caducité 

-& autres ficheux accidens qui accompagnent ordi- 
nairement Îa vieillefle, 

Il vivifie les efprits vitaux, animaux & naturels, 
purifie la mafle du fang, corrige la pourriture, ré- 
jouit le cœur & le cerveau, fortifie les nerfs & les 
membranes, réfifte au mal caduc, empêche les {yn- 
copes & défaillances, chaffe le venin des maladies 
contagieufes, partie par les urines, partie par les 
fuenrs & la tranfpiration. Ouvre les obftruétions, 
mondife, déterge & confolide les ulceres internes, 
arrête le crachement de fang, rétablit l’æœconomie 
de la poitrine & de l’eftomac, poufle les urines, 
nettoie les reins & veflie, fortifie la matrice, régle 
les Dimes, & guérit leur perdreblanc, les rendant 
par ce.moyen fécondes, | 

La dofe eft huit ou dix goutes dans des vehicules 


propres. | 


+ 
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Il produit auffi de très-beaux effets appliqué exté- 
rieurement. 

Mèlé également avec huile de Ruë, & appliqué 
dans les oreilles avec du coton après les avoir net. 
toyées, il les fortifie, diflipe le bruit &.les bour- 
donnemens, & rétablit l’ouie peïfduë ou diminuée 

ar maladie, ou par quelqu’autre accident. 

Mêlé parcillement avec huile de Ruë, il forti- 
fie les yeux, en ôte les démangeaifons , rougeurs, 
larmes & chaffie , & éclaircit la vüé , fi on en 
frote feulement le bord & le deffus des paupieres tous 

les foirs. 

- Seul ou mêlé avec huile de lin, il diffipe la tu- 

meur les Hemorroïdes ; & en ôte la douleur, fion 

les en frote legeremènt, & qu'on applique un peu 

de coton par deffus. | 
Il conferve la douceur & deaeee du teint, & 

fait avoir bonne odeur, fi on ea mêle quelques gou- 

_tes dans les Pomades. 

Mêlé avec de l’huile de Noifetes à il fait croitre 
& revenir les cheveux, & les empèche de tomber & 
_de blanchir, ff on en frote les peignes. 


Specifiques externes dans la Pefle. 


Pendant qu ’on fe fert de ces grands Cardiaques 
_ que nous venons de décrire, pour ‘chafler le venin 
‘du dedans au dehors, il faut aufli attirer le même 
venin paï le moyen des Magnetiques fpecifiques, 
tels que font les huiles d’ Araignées & de Scorpions 
appliquées aux Emonétoires, & s'il paroit des 
charbons ou bubons, on y appliquera des Grapaux 
tous en vie, fi on en peut avoir, ou au défaut 
de ceux-là , on aura recours à l'emplatre magne- 
tique fuivant, | 


Emplâtre 
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Ermplâtre Magnetique. | 


Prenez Serapin, Ammoniac, Galbanum, de cha 
eun trois onces; faites_les difloudre dans de bon vin- 
aigre, coulez-les & les faites cuire jufques à une 
confiftance raifonnable. 

Prenez enfuite quatre onces de Terebentine & 
autant de cire jaune que vous ferez fondre, & 
lorfqu’elles feront bien fonduës vous les Oôterez 
du feu pour y mêler exactement les gommes, & 
lorfqu'eiles feront bien mélées, vous ÿ ajoûterez 
une once d’huile de Scorpions & autant d'huile de 
Karabé. a 

. Enfin vous y ajoûterez trois onces d’Aimant ar- 
Fenical en poudre & demi-once de Colchotar, & 
ayant bien mêlé ces chofes vous en formerez des Mag- 
daleons. + 

Etant appliqué fu: les charbons & bubons de la 
Pefte, il les rompt & fait incontinent fuppurer, at- 
tirant puiffamment le venin du dedans au dehors, & 
empêche que l’ulcere ne fe ferme avant que tout le 
venin foit diflipé. | 


RAP LE RE RS 


Des Parfums. 


Après avoir guéri nos malades, il faut définfetter 
les maifons où il y a eu des peftiferez, & les habits 
de ceux qui peuvent être fufpeéts. | 

: 


Parfum Royal. k 
Prenez une livie d'Oliban, deux livres de Poix- 


iéfine , demi-livre de cire & autant de bitume 
, à 
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& quatre onces de Myrrhe, Faites fondre toutes ces 
-chofes dans un vaifleau deterre vernie; & lors qu’el- 
_ les feront bien fonduës, vous y ajoûterez trois on- 
ces de Geniévre, & quatre onces de bon fucre, 
avec lequel vous aurez bien mêlé dans un mortier» 
deux dragmes d’Ambre gris, & un fcrupule de bon 
Mufc. 

Toutes ces chofes étant bien mêlées, vous les 
Ôterez du feu, & les laifferez refroidir jufques à tant 
que vous puifliez former des bouletes, ou paftilles 
de la groffeur d’un pois. 

On prendra un encenfoir ou réchaut plein de feu, 
dans lequel on jettera de temps en temps .une de.ces 
bouletes, en fe promenant lentement tout autour des 
chambres & par le milieu pour les bien parfumer & 
définfeéter. | pu 

Après cela il les faut bien balayer & nettoyer, puis 
recommencer le parfum tout de nouveau, fermant 
toutes les fenêtres pour retenir la fumée. | 

Après le dernier parfum on ouvrira le Iende- 
main toutes les fenêtres l’efpace de huit jours pour 
donner de l'air aux chambres, après lefquels les 
ayant encore parfumées, on les pouura habiter en 
-aflurance. | 


eAatre Parfsm pour les Bourgeois. 


Prenez une livre d’Encens, deux livres de poix- 
téfine, demi-livre de bitume, une livre de cire, de- 
mi-livre de falpètre, quatre onces de foufre, 
quatre onces d'huile de Geniévre, & une once de 
Styrax. | 
Toutes ces chofes étant fondués & bien incorpo- 
rées enfemble, vous en formerez des bouletes , poux 
vous en fervir comme du parfum Royal, 


Tome IL. Q Parfurs 
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Parfum des Pauvres. 


Prenez de cette fuie de cheminée, qui eft luifante 
comme de la poix, quatre livres, pulverifez-la le 
mieux que vous pourrez. 

Prenez enfuite deux livres de poix-réfine, deux 
livres de foufre, une livre de falpêtre & demi-li- 
vre d'huile commune; faites fondre toutes ces cho- 
fes en les remuant toûjours avec un bâton, & lorf- 
qu'elles feront bien fonduës , vous ÿ mélerez le 
plus que vous pourrez de vôtre fuie & le laiflerez 
refroidir. | 

Ce parfum eft de mauvaife odeur, néanmoins 
il eft fi excellent pour définfeéter , qu'il ne céde à 
aucun autre. 

L’ufage eft d'en jetter de petits morceaux fur les 
Charbons allumez dans un réchaut, & achever com- 
me nous ayons dit au parfum Royal 


CH: A:P L'T REY: 


Des Specifiques propres contre les Fiévres intermit- 
tenses, 


Quoi que les fiévres intermittentes foient exemp- 
tes de tout danger, fuivant les Loix du grand Hip: 
pocrate , confirmées par l'experience de plus de 
mille ans, Æcbres quocumque modo intermiferint peri-. 
culo vacant. A faut néanmoins que le Médecin qui 
veut entreprendre de les traiter avec honneur, ap- 
porte tous les foins pour choifir les remédes pro- 
pres, & les proportionner autempérament & forces 
des malades, & qu’il prenne bien fon temps pour 
les donner. Autrement ces Fiévres, qui d’elles-mè- 
mes n'étoient point confidérables , fe changeront 

en 
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en continuës au moindre reméde mal conditionné, 
ou donné mal à propos, ou à une fimple faisnée 
faite à contre-temps , & le défordre fe mettant 
enfuite dans les humeurs, il aura le déplaifir de 
voir que ces Fiévres qu’il a néglisées, deviendrorit 
prefque toüjours malignes, & foit fouvent conta- 
gieufes. é 

Il eft vrai qu’elles ne deviennent pas toñjours 
continuès, mais il arrive un autre inconvenient, 
car après quelque purgatif donné trop fort ou trop 
tôt, ces Fiévres s’aigriflent tellement, que d'une 
fimple tierce, il s’en forme une quarte ou double 
quarte, ou triple quarte, ou quelque autre chofe 
de plusimauvais; & fouvent le reméde ayant pouilé 
les humeurs avec trop de violence, augmenté les 
obftruétions, & rendu les voies, par où les remédes 
doivent être portez au focus, beaucoup plus diffi- 
ciles, elles s’enracinent & deviennent fi longues &: 
{1 rebelles aux Médicamens, que les malades venant 
“enfin à fe lafler, méprifent les remédes & celui qui 
les donne, | 

Ces confidérations obligent de vous donner ici 
un excellent fpecifique contretoutes fortes d2 Fiévres 
inteérmittentes, & de vous enfeigner le veritable ufa- 
ge, j'en voilerai unopeu [a préparation, & me fer- 
virai pour cela des termes énigmatiques, qui ne {e- 
ront pas toutefois fi obfcurs, que les Médecins & 
ceux qui font bien verfez dans la connoiïffance dela 
Botanique, ne les puiflent entendre s’ils veulent ap- 
porter un peu d’application, : 


Compofision de nitre Febrifage. 
# 

Prenez trois pots de terre neufs, de chacun trois 
pintes, qui ayent leurs couvercles bien juftes. Vous 
mettrez dans le premier les racines & les feuilles de 
l'herbe aux yvrognes, de chacune une demi-livre, 
dans le fecond, une livre de l'écorce de l'arbre Ti- 
75 dl Q 2 mide 


t: 
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iuide aux feuilles blanches. Dans le troifiéme, la 
feconde ‘écorce de la racine & la femence du pe- 
tit arbrifleau moëlleux , de chacune demi-livre ; 
il fant que toutes ces chofes foient recentes & bien 
_mondées. ; 

Achevez de remplir vos pots de bon vinaigre difti- 
le, appliquez-y leurs couvercles, & ayant bouché 
les jointures avec de la farine détrempée dans des 
blancs d'œufs & du papier colé par deflus, vousles 
expoferez au Soleil ou dans quelque lieu modérément 
chaud, l’efpace de quinze jours, puis vousouvrirez 
des pots, & leur ayant fait prendre à chacun deux ou 
trois bouillons, vous féparerez le vinaigre des m2- 
tieres par une forte .expreflion, Mêlez enfuite tous 
vos vinaigres, .& les filtrez par la manche d’hy- 
pocras pendant. qu'ils font chauds. Pefez ce qui fera 
pafié, .& pour deux livres de vinaigre vous y ajoù- 
terez une livre.de bon fucre, que vous clarifierez & 
ferez cuire en confiftance de fyrop, que vous con- 
ferverez foigneufement. ; 

Ce Febrifuge eft fort apéritif, c’eft pourquoi il 
débouche puiflamment les paflages, par où il chaf- 
fe les caufes materielles des fiévres interimittentes 
après avoir tempéré la Bile, fubtilifé & détaché le 
Flegme & les humeurs vifqueufes, & détrempé la 
Mélancolie, ce qu'il fait avec tant d’efficate que je 
n'ai point.encore trouvé de fiévre intermittente qui 
ait réfifté à la troifiéme prife, 

11 faic auffi des merveilles dans les fiévres continuës 
avec redoublement, comme le pourront témoigner 
plufieurs perfonnes confidérables, aufquelles je lai 
fait prendre avec un très-heureux fuccès, 

Pour ne fe pas tromper dans l’ufage ; il faut pre- 
inierement préparer les humeurs, &e évacuer enfuite 
les premieres voies par quelque legere médecine con- 
forme.au tempérament & aux forces du malade, & 
à la qualité de fa maladie, ce quejelaifle à la fage 
conduire du Médecin ordinaire. | 


Après 
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Après cela il faut encore faire préparer une mé. 
. decine femblable à la premiere, avec cette differen. 
_ ce toutefois, qu’au lieu du fyrop purgatif, on ajoû- 

tera la dofe convenable de nôtre Febrifuge. 
Exemple, on le veut faire prendre à une perfon- 
ne bilieufe, de l'age de dix-huit ou vingt-ans, qui 
a les fiévres tierces, fimples ou doubles, On fera 
infufer dans un grand verre de tifane Îe poids de 
deux écus de Sené, demi-once de cafle mondée, & 
une once de Tamarins; & après avoir couléletoue,. 
a y ajoûtera une once de nôtre fyrop, pour le don. 
ner immediatement au commencement de l’accès,. 
Jors que les mauvailes humeurs s’amaflent en fou- 
le dans les parties voifines de l'eftomac, Jlefquel 
les il détache & emporte pour lors fans violence. 
& fans douleur par les felles & les urines, fou. 
vent avec tant de fuccès, que l'accès déja com- 
mencé s'arrête fur le champ -dès la prenuere prife, 
Mais pour lors j'ai accoûtumé d= faire encore pren- 
dre deux ou trois fois le même reméde aux mêmes 
jours, & aux mêmes heures que l’accèsayoit acçoë. 
tumé de venir, 
Dans les fiévrescontinuëés ille faut donner au com- 
mencement des redoublemens, 
Mais que tout cela foit dit des févres fimplement. 
humorales, car s'il y avoit de la contagion, pour 
lors il faudroit faire précéder les Cardiaques pro- 
pres, & même en mêler quelques-uns dans ce re. 
méde, 

La dofe eft depuis une demi-once jufques à yne. 
once &% demie, ou deux onces au plus, | 
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CHAPITRE VL 


Des Specifiques dans les perires Veroles. 


S 


Nous avons déja donné nos Bezoards, qui font: 
fpecifiques pour vaincre & chafler le venin des peti- 
tes Veroles; mais comme ledit venin eft quelque- 
fois joint à la foiblefle des parties nobles, & dela 
puiflance expultrice, & qu'il eft fouvent mêlé avec 
des humeurs gluantes qui le retiennent, il eft bon 
d'ajouter un autre {pecifique, qui attenuë & fubili- 
fe les humeurs, corrige leur acrimonie, fortifie les 
parties nobles, & la puiflance expultrice, & met- 
te la nature en état de s’en décharger, en les pouf- 
fant vigoureufement du centre à la circonference , 
c’eft à dire, du dedans au dehors du corps. La pré- 
paration en eft telle. 

Prenez racines d’Angelique & de Scorfonere,; de 
chacune deux onces. | 

Réglifle & racine de Myrrhis odorata, dechacune 
demi-once, raclures de corne de cerf, & pulpe de 
Tamarins, de chacune une once (fi le ventre n’eft 
point troplibre, car s’il y avoit dévoyement, cequi 
n'arrive que trop fouvent, au lieu de la pulpe de. 
Famarins, il faudroit prendre une demi-once de 
gomme adragante. ) | 

Semence de Fenouil & deChardonbénit, de cha- 
cune une dragme & demie; Epine vinete, demi- 
once. Vingt groffes figues féches, bien cheifes, 
qui foiént grafles & pleines de pulpe. Deux onces 
de grofles pañerilles, qu’on appelle communé- 
ment Aujubin de Frontignan ,. ou raifins de Da- 
mas; une demi-dragme de Safran & un fcrupule de 
Camphre. 

11 faut'mettre toutes ces chofes dans un potdeter- . 
re new, Verni par le dedans, & verler par deflus 

, trois. 
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trois pintes d’eau de fontaine, & les faire bouillir 4 


_ petit feu jufques à la diminution des deux tiers, puis 
vous les coulerez par la manche d’hypocras, à cla- 


er 


rifierez ce qui aura paflé en le remettant fur le feu 
avec un blanc d'œuf. 

Prenez trois livres de cette déco&ion ainfi clari- 
fée, & y ajoûtez huit onces de fÿrop delimons, & 
la gardez dans une fiole de verre bien bouchée dans 


un lieu frais. 


L'ufage de ce reméde eft d'en prendre une cuille- 
rée ou deux, réiterant la même dofe pour le moins 
quatre ou cinq fois par jour. 

11 fubtilife & détache les humeurs, émoufle & 
détruit leur acrimonie corrofive; conferve la gorge, 
les poñmons, l’eftomac, & les autres parties voi- 
fines, contre les fuites facheufes de la petite Vero- 
le, laquelle il fair heureufement fortir , pourvü que 
l'effet de ce médicament ne foit empêché par quelque 
purgatif pris dans les lavemens ou autrement , & 


qu'on ne fafle aucune faignée dans tour le cours 
de la maladie, fi ce n’eft dans le commencement, 


avant que la petite Verole paroiffe, ou qu’elle for- 
te avec difficulté; lors que la plenitude eft fi gran- 
de, quelle empêche la nature de donner le mouve- 
ment néceffaire aux humeurs; & qu’on frote les 
Emonsires avec de bonne huile de Scorpions, & 
qu’on tienne la perfonne bien couverte, ayant foin 
de lui faire prendre deux fois le jour dans fes bouil- 
lons le poids d'un demi-écu de confeétion d’Alker- 
mes, ou de confection d’Hyacinthe, ou même la do- 
fe, d’un de nos Bezoards fi la malisnité paroifloit très- 
grande, | 


Specifique pour empècher qu'on ne foit marqué dela 
petite Verole. 


Lors que les humeurs aufquelles eft attaché le 


venin des petites veroles, font pouflées au dehors. 
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dur corps, foit par la force de la nature, foit par 
Vaide des remédes propres, elles trouvent prefque 
soüjours les pores de l'Epiderme fermez, ou du 
moins trop petits pour pañler au travers, C’eft pour- 
quoi elles l’élevent en quantité d’endroits où il fe for- 
mie plufieurs petits abcès femblables à de petites vef_ 
fes pleines de ces méchantes humeurs, lefquelles 
font enfuite furmontées par la nature & changées 
dans un pus, qui retenant toûjours la qualité pu- 
tréfiante & corrofive des humeurs defquelles il eft 
formé, ronge & corrompt les parties qui lui font 
fubjacentes. Voilà l'origine des marques de la petite 
Verole, 

. Et partant pour empêcher qu'on ne ‘oit marqué, 
_H'fau tenir les pores dé la peau ouverts, adoucir 
& himeéter l'Epiderme, fubrilifér les humeurs qui 
fe préfentent_ à la fuperficie du corps, tempérer: 
leur acrimonie corrofive, & les réduiré dans une 
vapeur fi douce & fi fubtie , que la nature les 
puifle chafler par la tranfbiration, fans élever aucu- 
nes: vefles. | 

Be là on: peut facilement remarquer que Île rez 
miéde duquel on fe doit fervir pour cela, ne doit 
pas être trop chaud, parce qw’il communiqueroit 
une nouvelle aftriétion à l’Epiderme; ni trop fee, 
pârce qu'il le refferréroit davañtage, ni trop humi- 
de; comme font toutes les chofes grafles & onâueu. 
fés, parce qu’il gonfleroit la peau & empécheroir la 
fortié des fumées; ik ne doit pas auffi être froid, 
parce qu'ilrepercuteroit,, & renférmeïoitle Joup dans 
ke bergerie, ce qui feroit très-dangereux. 

Le fpecifique fuivant eft très facile à compofer , 
néanmoins je vous puis aflurer que s’il eft préparé 
comme ilfaut, & appliqué àtémps, il ne manquera 
jamais de produire l'effet qu'on en doit attendre, 
étant d'ailleurs exempt de tout danger, 

. Prénez ji gigot d'un jeune mouton tué depüis 
peu; Qui tuic bien plein de fuc, féparez-en la Fa 
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& la graifle le mieux que vous pourrez. Coupez le: 
.refte par petites taillades fort minces , que vous met- 
trez dans un pot de terre verni, Adaptez-y fon cou- 
vercle, qui doit être fort jufte, bouchez bien les 
jointures avec de la farine détrempée dans des blancs 
d'œufs, & du papier collé par deflus. Mettez après 
cela vôtre pot fur le feu dans un grand chaudron 
plein d’eau, l’efpace de quatre ou cinq bonnes heu- 
res, après lefquelles vous retirerez vôtre pot, & 
layant ouvert, vous mettrez ce qui eft dedans, tout 
chaud dans une oroffe ferviete bien blanche, Æ& le 
preflerez fortement au-prefloir, pour en faire {ortir 
tout le fuc, que vous recevrez dans une baffine d’ar- 
gent,. ou dans un vaifleau de terre verni. Laiflez 
refroidir ce qui aura pañlé pour en bien féparer la 
graifle qui fe figera au deflus. Pefez ce fuc ainfi dé- 
graiflé, & l'ayant mis fur les cendres chaudes, vous 
y ajoûterez pour quatre onces de fuc, deux drag- 
mes de bon Safran en poudre; laiflez-les infufer l’ef- 
- pace de trois heures, après lefquelles vous le cou- 
. Jerez au travers d’un linge blanc pour vous en fer- 
vi comme il s'enfuit. 

Incontinent que vous verrez des fignes affurez. 
de la petite Verole, vous nettoyerez, décraflerez,. 
& dégraiflerez bien les parties que vous voulez 
conferver , en les expofant à la vapeur de l’eau 
bouillante, dans laquelle vous aurez fait cuire du. 
fon & des mauves, les efluyant enfuite legerement 
avec des linges doux, bien blancs, & modérément. 

chauds. 

Mais fi le malade étoit trop foible pour s’expofer 
à la vapeur, ou que cela ne fe püt pas commodé- 
ment fans lui faire prendre l'air; it fuffira de bien 
fomenter lefdites parties avec des linges trempez de 
B même déco@ion un peu chaude, & de les efluyer 
tout doucement avec des linges chauds, bien doux 
& bien blancs. 

Prenez enfuite vôtre fpecifique que vous aurez fait 
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tiédir fur les cendres chaudes, & l’appliquerez avec 
le bout d’une plume, fur toutes les païties que vous 
voulez conferver, & tenez le malade bien en chä- 
leur. 

Al faut réiterer cela tous les jours une fois, pen- 
dant tout le remps de la fermentation & ébullition. 
qui doit accompagner inféparablement la fortie des 
petites Veroles, c'eft à dire l’efpace de huit ou neuf 
jours. 

Il faut remarquer que le fuc de mouton fe Je 
 sompttrès-facilement, c’eft pourquoi vous aurez foin. 
_ de renouveller votre fpecifique de trois jours en trois. 
Jours, 


Shecifique pour effacer les Rongeurs, Marques, @ Cica- 
trices qui reflent après la petite Verile, lors 
qu'on a été mal faigné. 

Ceux qui favent que les parties Spermätiques + 
telles que {ont les Os, les Nerfs, la Peau, & les 
auties membranes ne fe reproduifent jamais pour 
teparer la perte qu'elles ont faite de leur propre 
fuoftance, partes fhermaiica namquam VELENLTANIUT « 
Mais que quand elles ont perdu quelque morceau de. 
leur propre fubftance par ambulation ou autrement, 
au lieu de ce morceau la nature fubftituë un certain 
calus, qui a quelque conformité avec la partie de la- 
quelle il repare le défaur. Ceux, dis-je, qui favent 
ces chofes, favent auñfli qu'il eft très-difficile, pour 
ne pas dire impoffible, de reproduire les parties de : 
la peau que la matiere venereufe ;: putrefiante & cor- 
rotive de la petite Verole a rongées & corrompués, 
& feront aflez équitables pour croire , que je n'ai 
point ici d’autre but que de faire en forte que les 
calus que la nature fubftitué dans les cicatrices de 
la petite Verole, s’élevent au niveau de la peau, & 
en prennént le coloris, ce qui fufft pour n'être pas: 
INA QUE L 

, Te 
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Le Specifique fuivant fait des merveilles pour cé- 

la, pourvu qu’il {oit bien préparé , & bien ap- 
pliqué. 5 


Premiere préparation du Baume blanc pour les peti- 
tes Veroles. 


Prenez le poids d’un écu de Baume blanc natu- 
rel, que vous difloudrez avec le jaune d’un œuf bien 
frais dans un mortier de verre ou de marbre blanc, 
qui ait fon pilon de même matiere, & lors qu’il fe- 
ra bien diflous, vous y ajoüterez deux bonnes cuil- 
lerées de décoction des fleurs de mauves bien clari- 
_fiée, ou au défaut de ladite décoétion qu’on ne peut 

pas avoir en tout temps, vous y ajourerez deux cuil- 
lerées de mucilages de femence de mauves ou de gui- 
mauves, prenant garde que ladite décoétion ou mu- 
- cilages foient feulement tiédes, de peur de cuire le 
jaune d'œuf & le convertir engrumeaux. Agitez ces 
chofes tout doucemeut dans le mortier avec le pilon 
:.Pefpace d’une demi-heure pour les bien mêler, avant 
que de les appliquer comme il s’enfuit. 

Lors que la petite Verole eft abfolument {ortie , 
& qu’elle commence à fe deflécher de forte qu’on 
voit déja quelques croutes qui fe détachent du vifage, 
vous expolerez le malade à la vapeur de l’eau bouil- 
Jante, dans laquelle vous aurez fait cuire du fon & 
des mauves, pour bien humeéter lefdites croutes, 
. & les faire tomber fans violence; lors qu'ellesferont 
tombées, & que vousaurez efluyé légerement la par- 
tie avec un linge blanc bien doux & modérément 
chaud, vous appliquerez avec le bout d’une plume 
vôtre Baume blanc préparé comme nous venons d’en- 
feigner, & réitererez cela tous les jours une fois 
ou deux, jufques à tant que les cicatrices foient 
abfolument remplies. Et lors qu’elles feront pleines 
vous oindrez tout le vifage de Baume blanc Lréparé 
comme il s'enfuit, fans l’expofer davantage à la va- 
peur, : 
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Séconde préparation du Baume blanc four les petie 
tes Veroles. 


Diflolvez le poids d’un écu de Baume blanc, avec 
Je jaune d’un œuf frais, dans un mortier de verre 
ôu de marbré, & lors qu'il fera bien diflous, vous. 
_ÿ ajoûteréz deux onces de ce lait virginal qui eff fait 
- avé le Sucre de Saturne, & lé vinaigre diftilé, qu’on 
äppellé communément liqueur de Saïurne.  Agitez 
tés chofés tout doucement dans le mortier, jufqu’à 
tant qu’elles foient bien mêlées, & qu'il s’enforme 
une efpece de Nuiriturm, avec lequel vous oindrez 
tout le vifagé, 
1! ernpèche la chair des cicatrices de croître trop, 
& arrête lé calus au niveau de la peau, laquelle il 
 fortifie, adoucit & en ôte les rougeurs. 
Mais sil y avoit déja quinze jours ou trois fe- 
mainés, & même davantage qu’on füt guéri de 
Ja petite Vérole, lors qu’on en veut effacer les 
marques; ik faudroit confidérer fi les cicatrices fe- 
roient profondes ou non: car fi elles n’étoient pas 
rofondes, il faudroit expofer la perfonne à la va- 
eur de Peau bouillante, dans laquelle on aura fait 
cuiré du Son & dés Mauves, pour les bien ramol- 
Kr, & après les avoir effuyées avec des linges doux 
bien blancs, & modérément chauds, vous y appli- 
querez le Baume blanc de nôtre préparation, afin 
de fortifier la nature & l’exciter à élever le calus des 
cicatrices au niveau de la peau, & continuéreztous 
les jours deux fois jufques à tant que les cicatrices 
foient bien remplies; pour lors vous n’expoferez 
plus le malade à la vapeur,. mais vous lui applique- 
rez le Baume blanc dé nôtre feconde préparation. 
Mais fi les cicatrices étoient profondes, & qu'il y 
éüt des coutures & rayes à la peau; pour lorsilfau- 
droit oindre la partie avec la Pomade de Lard & 
faupoudrer par deflus bien également de l'Alun me 
é 
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_Jé en poudre très-fubtile, & réiterer cela tous les: 
jours une fois, jufques à tant que les coutures & ri- 
des foient abfolument confumées; & quand il n’y 
aura plus rien de fuperflu que la rougeur, qui fera 
grande, pour lors vous expoferez la partie à la va- 
peur de l’eau bouillante, dans laquelle vous aurez. 
fait cuire du fon & des mauves, l’efluyant enfuite. 
fort légerement avec des linges doux, bien blancs 
& modérément chauds, pour l’adoucir & la bien dé- 
sraiffer , avant que d'y appliquer le Baume blanc de 
nôtre feconde préparation. 


Pomade de vieux Lard pour les petites Veroles. 


Avez du Lard vieux, qui toutefois foit bien 
blanc, coupez-le par taillades de la groffeur du 
_ petit doigt & fort longues, que vous enveloperez 
dans des papiers roulez à l’entour; quand vous les 
aurez ainfi préparées , vous aurez une terrine plei- 
ne d’eau fraiche, & prenant vos taillades l’une 
après l’autre, vous les allumerez par le bout & les 
éteindrez au deflus de votreterrine, pour bien amaf- 
{er la graiffe qui tombera à grofles goutes. Il faut 
laver cette graiffe en plufieurs eaux pour la bien. 
deffaler, & la garder dans des pots de fayance pour 
le befoin. | 


CONCLUSION. 


Voilà, Meffieurs , les compofitions de nôtre 
“petit traité, affez claires, fi je nemetrompe, pour. 
être entenduës de tout le monde; cependant pour 
vous les réndre plus faciles, je vous dirai encore 
d'où, & comment je fais venir les drogues qui y 
entrent. Vous fauréz donc qu'ayant demeuré dix 
ans à Monpellier, j'y ai établi de grandes habitu- 
dés, aufñli bien que dans tout le Languedoc, & à 
Marfeille & Toulon, qui font deux ports de mer. 
i CR 
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en Provence fur la Méditerranée, aflez Voifins di 
Languedoc, | L 

De Montpellier, je fais venir les Confe@ions d'Al. 
kermes, d’Hyacinthe, le Mithridat & Ja Thériaque; 
les Huiles de Scorpions, de Geniévre & le Petreole 
qu'on amaffe à la fontaine de Gabian, à douze lieuës 
de Montpellier. Les Eflences de Canelle, de cloux 
de Girofle , de noix Mufcade, d'Oeillets, de Jafimin, 
de fleurs d'Orange & de la premiere écorce de Ci- 
tons. Efprits brulans ou Huiles Ætherées de Vib: 
dé Rofes, d’'Oecillets, de Bayes de Geniévre, de 
Gayac & de racines de Saponaria.  Efprits acides 
de Sel, de Soufre & de Tartre, Les Eaux Théria- 
cales, de Canelle, de mille-fleurs, & de la Reine 
de Hongrie. La femence de Kermes croit en abon-. 
dance en plufieurs lieux autour de Montpellier. Le 
Baume blanc que je fais auf venir quelquefois de 
Marfeille & de Toulon, où il eft apporté d’Alexan- 
drie par des Marchands François , Armeniens & 
Turcs, qui le recouvrent par les correfpondances 
qu'ils ont au grand Caire, L’Aujubin ou raifin de 
Damas vient de Frontignan, à trois lieuës de Mont- 
pellier, & les figues de Marfeille , & le Verdet ou 
Vert-de-cris de Montpellier, où il fe prépare en 
grande quantité: Les Scorpions s’amaflent pendant 
la Canicule, à Sommieres & à Lunel, qui font deux 
petites Villes à quatre lieuës de Montpellier; les Le- 
zards verts fe trouvent prefque par tout le bas Lan 

uedoc. 

j'ai auf correfpondance en Poitou >» d’où je fais 
venir les Viperes, bien conditionnées; tantentieres 
qu’en partie. 

Pour les gros Crapaux couverts de puftules, je 
les fais préparer dans la baffe Normandie, où! 
s'en trouve une grande quantité aux emvirons de 
Mortain. + 

Les Ambres gris, blanc, jaune, & noir, Ja Lis 
quidambar & Jes autres Drogues fe trouvent E < 
Luis NT 
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auffi bien que les sroffes Araignées, quitendent leurs 
toiles dans les Jardins, au defflous & entrelesa:bres 
& paliflades, pendant l'Automne, lors qu’il faitun. 
temps fec & doux. 

Ayant ramaflé foigneufement toutes ces chofes, 
je fais faire mes compofitions en ma préfence par 
un Apoticaire de mes amis, favant & fidéle, duquel 
je les retire incontinent, pour la füreté & fatistac- 
tion de ceux qui ne peuvent, ou ne veulent fe don- 
ner la peine de les faire préparer en leur préfence, 
Je leur fournirai donc les grains de vis, l’'Efflence 
d'Ambre gris, lAmbre Corallin, les grains de San- 
té, le Vinaigre d'Erneft préparé avec la poudre de 
Viperes, & portant fa dofe de Thériaque.... Les 
Pentacules, tant en médailles qu’en fcapulaires; Îles 
huiles de Scorpions, dans lefquelles on verra un très- 
grand nombre de Scorpionsentiers, pour marque de 
leur bonté, & l’Emplatre Magnetique... la Gilla de 
Paracelfe, nos. Bezoards, la vraie Thériaque de 
Montpellier, les Eaux Thériacales & l'Ambre de vie... 
le parfum Royal & les Paftilles d’'Ambre.. nôtre 
Febrifuge, .& un Tartre Emetique fans addition... 
le vrai Baume blanc, naturel & liquidambar bien 
préparez, pour Oter & reparer les marques & cica- 
trices qui reftent après la petite Verole. Tontes ces 
chofes vous feront connoître que je n’aï point d'autre 
2 que la gloire de Dieu, & le bien de mon pro- 
chain. k 


FFE 


T À: 


© Des Maladies & des Remédes pour les. 
SUÉTIT , qu'on trouve dans cette pre. 
smiere Partie. 


A. 


A Bcès. Pour rompre ceux qui viennent en la gorge 
ZA & autres. Pag. 86.237 
… Accouchement, Remédes pour le faciliter & faire for- 

tir l’arriere-faix, 24 
Pour faire accoucher une femme dont l'enfant eft 

. mort dans fon ventre. Re 
spoplexie, Diversremédes contre ce mal, r. CT fuiv.. 
ET pag. 42 
Pour fe préferver d'Apoplexie lors qu’on en ft me 
nacé. | 2 
Eau contre l’Apoplexie, quand on en eft frap- 
_ Pé | Et 
Apofiumes. Voyez Cataplafmes, 22, & Onguent, 
| 143 


E. 


Aume, pour toutes fortes de coupures, coups 
d’épées, de couteaux, de haches, & autres fer- 
remens. 
Autre Baume pour toutes fortes de plaies. 4 
Baume pour appaifer toutes douleurs, La:méme 
Baume excellent qui fe fait au mois de Mai & de 
de Juin, pour les fluxions froides, & autres maux, 
da-même {5 [ui v. 
hr Baume 


C° des Remédes pour les guérir. 277 
Baume rouge, fa compofition & {es vertus, € 
Baume vert, d’une très-longue experience, pour 
les maux les plus opiniâtres. 7 
Onguent pour appliquer par deffus ce Baume, 8. 
ET Juiv. Ron 
Baume pour les goutes froides, catharres, & au- 
tres maux. 12.€S fuiv. 
Baume excellent pour toutes fortes de bleflures, 
tiré du Cabinet du Cardinal de Richelieu, _ 14 
Baume vert vulneraire, nouvellement misen pra- 
tique. 15. ÈS fiv. 
Baume de Mille-pertuis, ou Baume de Paracel- 
fe, pour les bleflures & plaies recentes.. 17 
Baume de Chien, fa compofition & fes vertus, 
19 

Bétoine. Son ufage pour diverfes indifpofitions, 20 
Bleflures. Poux celles des hommes, deschevaux, & 


des autres animaux. 10. (9 Jui. 

Brélures. Vôÿez Eau, Onguent & Baurne. 14 

Eubons, Préfervatifs contre le Bubon. 16, 
Ce k 


Alcrl. Voyez Gravele, & Pierre, 
Cancers. Baume propre pour leur guérifon. 
| 4 6 
Catarlafime. Merveilleux pour [à Goute, 21, € 
fuiv. 
Cataplafine pour réfoudre toutes fortes d’apoftu- 


mes à tumeurs. 23 
Autres Cataplafimes réfolutifs, Lè-méême. 
Cataplafmes pour la Goute. 90. 93 


Cataplafme pour enflures & inflammations recen- 
tes, pour les détorfes & pour les maux de fein. 

2 

Autre Cataplafme pour faire percer les mammel. 
les, &toutautre mal & durété, "on. (2e. 
Cataplafme pour appaifer les douleurs dans les 
: | grandes 


PL 
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grandes fluxions. 23. CT five 
Cataplafme excellent pour toutes enflures & dou- 
leurs des genoux, & autres membres. 7 
Cataplafine pour le mal d’orillons, Là-même. ET fuiv. 
Catharres. Voyez Baume. 12, 14,2 
Chütes. Pour celles des femmes grofles & autres. 


| 238 

Cœur. Remédes pour les palpitations, fyncopes, dé- 
faillances, & autres maux de cœur. 31: 42 
Colique. Remédes pour lappailer. 13, 14 25, {9 
Juin, 148 
Contre la Colique venteufe. 26 
Pour les Coliques bilieufes. 28 


Autres remédes pour les Coliques bilieufes &ven- 
teufes, la-mime. à 
Pour Coliques de toutes fortes. 29 
Remédes finguliers pour la Colique Néfretique, 
la-mime {5 fuir. Voyez Gravele. 

Ccnc:prion. Secrets pour aider à la conception, & ex- 
citer la femence. 


; 233 

Coninfions. Voyez pag. 20. 39. 82.109 
Conpures. Voyez pag. ; 3: 14.20. 110 
Cours de ventre. Remédes pour les arrêter, Voyez 
auf flux de venire. 38. 70. C9 /iu. 

D. j ; 

D eArtres. Reméëde contre les Dartres & Bubons. 

) Me 3 30 

Autres remédes pour les Dartres du vifage. 32 

Pour les Daïitres farineufes, & autres. 171 
Pour les Dartres des maine, 148 

Délie. Voyez Filje, | 

Pour maux de mere avec délire. 2:36, 


Dents, Contre les douleurs & maux de dents. 20, 32, 
31.43. 44. 52. | 


Pour tirer les dents fans douleur. : 34 
Décentes, des petits enfans; remédes pour les gué 
Fe 36 36 


Remnéde 


t _ 


œ A Res peur les guérir. 230. 
(Reméde du Prieur de Cabii ieres pour les Dé- 
. centes des perfonnes de tout âge, la-même € 
_fuiv. 
Autres Remédes pour les Décentes. JTE. 
Defficarifs, & déterfifs pour les ulceres. 220, 221 
-Dévoyerment. Voyez Flux &S Cours de ventre. 


Diarrhées Remédes pour les arrêter. 38 

Diflocaïions. s2 

Douleurs. Médicamens propres à lesappaifer. 4 14: 

23,2%4:109, 

 Dyféaterie. Remédes qui y font propres. 38: 39 
À E. 

Au d’une compofition fortfacile, pour un très- 

E crand nombre de maux. 39 CT Juiv. 

Eau de la Reine de Hongrie, fa préparation & 

fes vertus. 5.022 


Eau dite Angelique, pour toutes fortes de maux de 


cœur & d’eftomäc. A2 
Eau Imperial, ‘ou de Bellegarde. ibid, 
Eau de Santé. ilid, FS fuir. 
Eau excellente pour laver la bouche , & pourle mal 
de dents ° 43e © Juiv. 
Eau pour la rouzeur des yeux. it 


Autre Eau excellente pour les Yeux, 39. 44. 229 


230 LS Juro. 


Eau d'Orange, fa préparation. 46 

Eau pour la brülure. . 39.46 

Eau de Tilleul pour la poitrine, 46 

Eau pour la gangrene. 47. 81 

… Autre Eau ulcerée, & pour la gangrene. 47 

Eau d'Arquebufade, là-même &5 juir. 

Eau pour les Dartres des mains. 43 

Eau pour les Cirons.. - 49 
Eau pour les ulceres & plaies, 13 #ême. 

… Eau pour la Tigne. 204. 208 

orgue Sa compofition & fes vertus,  : 10 


Voyez 


1 
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Voyez aufli Syrop. 
Emplatre pour guérir tous maux de côtez, de foie &: 


de rate. st 
© Emplâtre d'André dela Croix, pour les plaies pro. 
fondes. ibid. 


Emplâtre de Bailleul, pour toutes fra@ures ,. 
diflocations, contufions | & foulures de nerfs, 


2 
* Emplâtre pour le mal de denits, ibid... 
Emplatre pour Jes contufions, /2-méême €. fuir... 
Emplâtre très-excellente pour tous les maux où il | 
eft befoin d'en appliquer. 53 ÈS /uir, 
Emplâtre rouge, pour les terons ulcerez. s$ 
Autres Emplâtres. pour les duretez, tumeurs, & 
autres maux de fein, là-rrême, 


Emplâtre pour les Ecrouelles. 62 
Emplâtre pour la Goure, + 92 


Enflure. Reméde pour la guérir, quelque partie du 
corps quien foitatraquée, 23, 24 56, 109. Pour 
l’enflure venant d'hydropifie,- ou autres caufes. 


| 56 
. Pour l'enflure des genoux. - .. 2 6 
Autres Remédes pour l’enflure, 6, 56,47 
Pour l’enflure des tefticuies, 314 


Ertorfes. Voyez Easme, p, 19, & Cataplame. 


Lea 
Epilepfie, Remédes contre ce mal, 42, 67. 9 Juive 
SI; 62, 


Erefipelle, Eas & autres fecrets qui y font propres, 


“ee 
Ecrouelles. Divers remédes pour Îles traiter & Dr. 
‘49 59 Cr fire 

Efquinancie, Remédes qui y font propres. 63,64: 
Efloæar, Pour en fortifier les débilitez, & autresin- 
difpolitions, $.42, 43,64. À9 fuiv. 82. 


Fe 


€ des Remédes posr les guérir. 38s 


F. 
 Ebrifages univerfels. és 
Pour les Fiévres intermittentes. 66 
Pour la Fiévre tierce, l3-méme. 70. 84 
Contre la Fiévre quarte. 67. 70 
Pour les Fiévres continues, 67.68 


Pour les Fiévres malignes & pourpreufes, 68. 
. 

Voyez auf dans la feconde Partie, 

Pour appaifer la grande ardeur de la Fiévre, & 


quelquetois la guérir. 69. 7% 
Contre les Fiévres des enfans. 70 
Pour les Fiévres froides. 13. 
Fiflules lacrymales; Eau pour les arrêter. 39 


ps de fanz & de ventre; divers remédes pour les 
arrêter, 70. ET fuiv. Voy ez Cours de ventre. 
Flux d'urine. Voyez Urine. 

Huxions.  Remédes pour les diffiper. 20. 21. 76 
Pour les Fluxions fur la poitrine. 75. €S fuiv. 
tr76. 

Pour appaifer les douleurs dans les grandes fluxions. 


23.24 
Folie, Contre la folie par accident de maladie, ou au- 
tre, 77 


Formentations , pour fortifier les jambes & les piés, 1à- 
née ; & f#iv. 

Foyé. Pour rétablir ceux qui l'ont < gaté. 78 
Voyez ani l'Emplärre qui efl p. «1. 

Fraflures. Baume & autres remédes pour celles qui 


ont récentes. 20. $2 

G, 
F% db Se Gratek. Remédes pour les guérir. 47. 
Gags. Ses vertus pour diverfes maladies, 89 


_ Gañgrese; 


“ 
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 Gangrene; Eau pour l'arrêter & guérir, 39. 47. 8rt 


Voyez aile Baume qui eff p. 12. 


Gentévre. Préparation de la graine de Geniévre, Sr! 


Ses vertus & fes u! fages , V3 meme, 
Eflence de Geniévre pour les débilitez d’efton 
mac, courte-haleine, & autres infirmitez. : gi 


Extrait de Geniévre, ibid} 
Conferve de la graine de Geniévre. 8: 
Syrop de Geniévre. 2bidi 


Gomme-gutte. Sa préparation & fes vertus, 84. 84 
Gonorrhees. Remédes qui y font propres. 85. CS: 


fair. 


Gorge; Pour les maux qui y furviennent. 8e. 
Goutes. Divers Remédes experimentez pour leur gué: 


rifon. 89. ES fuiv. Voyez encorep. 6. 14. ai 
2239. : 


Gravele. Remédes contre cemal, 6. 13.94. €S /#iuo 


&:147. (9 Juiv. 


Grofféffe; Voyez Accorcherment & Conception 233. ÈS 


jui Us 
Märque de groffeffe. 230 


FE 


e Aleine. Remédes pour ceux qui l'ont courtes 


. 9 
Pour la mauvaiïfe en ,; & putrefaétion É Ta 
leine. 98. F9 fat 


Hermnorraghie ; divers remédes pour l'arrêter; 09. € 


fuiv. 


Hernorroïdes- Remédes éprou rez pour leur ouérii 


: fon sant internes qu’externes;, 39. 100. © 
fuir. 


Huile. Préparation & vertus de l'huile de Primeve: 


re. 108. 104! 
Huile de Baume pour toutes fortes de coupures ; 
foulures. &c. 109..( j1vù 


Autre huile excellente pour toutes fortes de plaies 
| &e 


= 


G des Rermédes pour les guérir. 382 
& tumeurs, eŸ à: [10 
Huile d'Oignon, maniere de la faire, & fes ver- 
tus pour les plaies recentes, & autres maux, /3- 
time LS fuiv. 
Huile de Palme, fon ufage pour fortifier les mem- 
bres débilitez. III 
Huile rofat, maniere de le préparer, & de tou- 
tes autres herbes odoriferantes, tbid, ES fuiv. 
Huiles vertes ftomachales, ; Tr 
Huiles tirées fans feu. 113 
Huile de Brique; fa préparation & fes vertus. 549. 
LT fuiv. 
Huile experimentée contre le venin. IT 
Hydropifies. Remédes qui y fontpropres. 84. 8s. 115. 
© fuiv. 


£ 


Aunifle; Secrets pour la faire pafler, rro, €ÿ 
HV. 
Infammatien. Reméces pour lappaifer, 23. 47. 
I2I. 
Pour les inflammations des reins,  l}-mime £T 
fair. 


Pour les inflammations de poitrine, 163.164 
L: 


Ait, pour empêcher qu’il ne vienne aux femmes, 
en couche, | 


236 
Pour augmenter le lait aux Nourrices. 238 
Lavement xafraichiflant, & autres. 122 


Lépre: Reméde contre ce mal, là-même. 

Lethargie: Divers Remédes qui s’y pratiquent avec 
fuccès, li-même, ES fui. 

Lonpes: Moyens de les réfoudre & guérir. 123 

Lueite: Pour ceux qui l'ont tombée, ou allongée, 


124 
M, 
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M. 


 Ammelles: Pour faire percer & guérir les maux : 


qui y furviennent. 23:26 86237 

_ Pour les tumeurs & inflammations des mammel- 
es | ss 
Mere. Pour maux de mere avec délire, 236 
Melancoliehy pocondriaque ; divers remédes qui y font 
propres. . , 124 
Mules aux talons. Médicamens éprouvez contre ce 
mal | 39. 47.124. €9 fui. 


N. 


Erfs. Pour les nerfs foulez, 6. 20. $2. 109, 

126 
Pour les douleurs & retraétions de nerfs. 126 
Nez. Simples propres à le déboucher. ibid, €S fuiv. 
Nourrices. Pour leur augmenter le lait. 238 


O. 


() Bffruétions. Voyez Opiate Sc. “ap 
7 Onguent admirable pour un grand nombre de 
maux, “+34 
Onguent pour les maux de jambes & autres , 
128 
Onguent pour les yeux. ibid, © fair, 
Onguent éprouvé pour les Dartres. 129 
Onguent pour la brülure de plufieursfaçons, ibid. 
ES fuiv. 133. ES fiv. | 
Onguent pour les plaies nouvelles, RS 
Onguent pour plaies & piquüres , da même. 
Onguent dit Manus Dei. Sa compofition & fes 
vertus merveilleufes, 136. {9 Juiv. jufqu'à 143. 
Autre Onguent.éprouvé, pour toutes fortes de 


blefuxes, apoftumes, &c. dit Onguent de Beis' 


Guil= 


= 


© des Remédes pour les guérir. 
Guillaume, ou de Bauquemare. 143 
Onguent noir ou de charpie, de Madame Fouquet. 
144 
Onguent dit Graria Dei, ou Onguent blanc, très- 
fouverain pourlesplaies, ulceres, chancres, Ce 
sie | 146 
Onguent pour la Paralyfie & douleurs dé mem- 
bres. 143 
Onguent pour les chûtes, bleffüres , contufions, 
maux d'aventures & autres, 149 
Onguent pour toutes fortes de plaies, tant vieil- 
les que nouvelles, L2-même. 
Onguent Imperial, pour les Ecrouelles, loups des 
jambes, douleurs de jointures, maux defein, & 


autres. 1$0 
Onguent Noir, dit Royal, pour les ulceres. 
É bide 


Onguent vert pour toutes fortes de plaies, fiftules, 
rognes, &c. la-mime, ES fuir. 


Opiate pour les obftru&tions des femmes. IçZ 
Opiate pour les maux veneriens, 2bid. 
Opiate pour la pete, 166 
Opiate pour les Ecrouelles. 61. 62 


eAracée mercurielle, Son ufage pour les maux 


veneriens. 213. 


Paralyfie. Remédes contre ce mal, 14. 193. 154 
© 165. Voyez aufli parmi les Onguens. 148 

Pefle. Préfervatifs pour s'en garentir, & remédes pour 
en guérir, 1$4.€9 fuiv. 165.69 Juiv. Voyezaufli 

tout le Traité de la Pelle qui eften la feconde ; artie, 
P. 329. €S fuir. 

Phrénejie. Remédes pour l'appaifer. 166. 167 

Pierre. Divers remédes pour la guérifon de la Pier- 
re, & de la Gravele, 156. € juiv. ES 167. €9’ 
Juiv. 
: Tome II, R Pilules 


LL 
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Pilules appellées immortelles, leur compoftion & 


: leurs vertus, 159. L9 fui. 
Pilules Angeliques. I61 
* Pilules de violetes. "t bid. €S fuiv. 


Plaies. Voyez Baume, Eau, Emplätre £S Onguent. 

Pleurefies. Remédes pour les guérir, ‘162, €ÿ fuir. 

‘: ÈS 168. r60. | EX 

Poitrine. Pour les inflammations de poitrine, 163 
ÉD. JU. 169. 170,1 : :.: | 

© Pour les débilitez & autres maux de poitrine. 


, ) 170 

Pour les fluxions fur la poitrine. 75. ES Juin. 
Posmon. Pour les inflammations de poñmon.. 
170 


Pour les Pulmoniques, L-mème 

Tifane & fyrop pour la poitrine & le poñmon, 

I7I 
Pomade très-excellente , pour conferver le teint ; 44. 
© ES Juiv. Voyer auffi dans la 2. Partie. 
Porreaux. Secrets pour déraciner- les poireaux & ver- 

rués des mains, 173. 174 
Polion vulneraire. | 174 
Poudre de fympathie, Sa compofition & fon ufage, 
ibid. €S fuir. 

Poudre diuretique & catartique. 177. € fui. 


Poudre purgative. 178. 179 
Poudre anti-venerienne. 214 
Purgatifs. Voyez la poudre précédente. 
‘ Tifane purgative. 179. 


Purgatifs par le ventre de différentes fortes, :44. 


CT /uiv. 


Maniere de purger avec les rofes. 180 
Pour purger le cerveau. bia. 


ON Dirauina. Ses vertus, & les manieres de le 
 préndre, 180. ES) as 


‘ È #à 
Lei à 


S des Remédes pour Le géérir. 387 


R, 


+ 


Age. Remédes pour en préferver tant les hom 
R mes que les animaux mordus de bête enragée. 
185. €S fuir. 
Rate, Remédes pour les mâux deRate, 13.1. 163. 
| | 184. CO fuir. 
 Reïns. Pour maux de reins intérieurs. 182 
Retention. Voyez Urine. ET | 
Rhumatifme. Divers remédes qu’on y'peut employer, 
182. (9 Juive Voyez auffip. 6. | 
Rhume. Pour en arrêter le: cours, & le faire pañler, 


+ 


184 
SRE 
Athet. Pour réloudie les douleurs de jambes & 
autres parties du cos PE 188 
Sang. Pour Les crachemens de fang. : 10e: 


Pour le faignement de nez, 189. Voyez Hemorra- 
gie. es dE 1 
Pour arrêter une pêrte de fang. © ga 
Pour Îes pertes dé‘fang des femmes, la-méme. 
Pour uieperfonné qüi.a vomi ‘du fang.” ‘'r9e 
* Pouf purifier le fang , là-méme. : 
é: de fang; voyez Dyffenterie, € flux, 70 
€ fuio. 2e 


Sciatique. Médicamens qui y font propres. 6, 190. € 


fuiv. 


Ssorbut. Remédes contre ce mal. 39. 1925,192 
Scorpions & Serpens. Secrets differens contre leur mor 
fure. | 193. 229 


Sel armoniac. Préparation de fon efprit volatil, des. 
fleurs & de fon fel fixe. 


eurs vertus pour diverfes maladies, 219$ 
Suéorifiques, 7 -19$. 196 


K 2 Surdiré. 


388 . Table des Maladies, + 
Surdisé. Remédes qu’on y peut employer, 13. 196 
Syrop de chou pour la poitrine & le poûmon. 


171 
Syrop émetique, 196 
Syrop confervatif de la fanté. . 297 
-Syrop magifkral de M. Rondeler. 198 

| dix 
TE bac. Préparation & effets de l’efprit & huile 
de Tabac. 222, 223 
Tabletes de rhubarbe pour l’eftomac, 199 


Tabletes pour défopiler les obftruétions, & pro- 
- -Voquer les mois, l2-#6me. , 
Tabletes cardiaques, l3-meme. 
Talitron. Proprietez & ufage de cette graine pour les 


fiévres tierce & quärte. ,” 200 
Pour les fiéyres continuës, /2à-méme. 

Pour la Dyffenterie:& flux: de fang. + 204 
Pour la gravele, l3-méme. 


Pour fortifier l’effomac, Li-méme. 
Pour étancher le fang des plaies & du nez, /2- 
méme. | 
Tayes. Eau pour les guérir, _ YyT5 ABS 
 Tére. Remédes pour les douleurs & maux de tête. 
PS 2 13::202.20%. 208. 211 
Thériaque. Préparation d’une Thériaque fimple & très- 


efficace. 203 
Tigne. Remédes différens pour la guérir, 394 204. 


Tiañé,; pour là goute, rhumatifmes & autres flu- 
ROSE EL ET qe ei 90.205: € juius 
* Tifane rafraichiflantes 206 
Autre Tifane pour humeéter, rafraïchir & rendre 
_ le ventre libre ; 'S ibid. 
Tifane pour rafraichir les intemperies du foie. 
Sa LE 207 
Tifane pouf la fanté, propre aux perfonnes de. 
| ; | | tout 


& des Remides pour les guérir. | 389 


tout âge. à ibid. Ge à fair. 
Tifane pour le mal defoie, de rate & de poñmon. 
| 208 

Tifane éprouvée, pour les douleurs de membres. 
209 

Tifane univerfelle.  .: ibid. 


LE 

X7 Æeurs. Remédes qui y font les plus eAcaces. 
V . 210, €S Jkiv. 
Venin, Préfervatifs différèns pour s’engaréntit, 226. 
Me ed 77 
Pour ceux qui feroient mordus de quelque Bête 
Venimeufe, 16. 226. Voyez Scorpions & Ser- 

pens. 
Pour chaffer toutes bêtes venimeufesd’uñe maifon. 


227 
Verole. Maniere de traiter la groffe verole, & d’en 
_ guérir les divers accidens, 211. 9 juiv. 


Contre la petite verole. 39. 80.21 CS fuir. Voyez 
11 Part. 


Vers. Remédes pour les vers des: petits enfans, 217. 
. 218. ES fuir. e 
Vin d'yeux de cancresou d'écrevifles. Sa préparation 
_ & fes vertus. … 29. ÉS fuiv. 
Vin merveilleux, contre les tranchées, le flux de 
ventre & les vers. 220 
Uiceres. Pour guérir ceux qui viennent en la bouche. 
L ibid. 
Pour tous autres ulceres & plaies, 39. 45. 49. 
220. 
Pour les ulceres des jambes. D 
Pour ceux de la veflie & de la matrice. 214.218 
Vomiflement.  Remédes différens pour les perfonnes 
fujettes à vomir. 221. (S fuir. 
Vomirifs. 222 
Une, Remédes pour la retention & difficulté d'u- 
63 rine, 
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cine te .. 14. 223: fu 
. Contre le Aux & l’ardeur d’ürine. 2e 
Vase. Remédes pour la vüe. 229, €9 fuiv. 


Voyez, ci-après Yeux. 


Y. 
K 7 Eux. Eaux & autres remédes éprouvez pour le 
mal des yeux, 39° 44. 45. 229. ÈS fuiv. 
_ Pour les rougeurs, démangeaifons & chaffie des 
yeux. 


229 
Pour appaifer la douleur des yeux. : D 
Pour Ôter le fang épanché dans les yeux par quel- 
que rhume, fluxion ou autre caufe. 232 


Bin de [a Table de cette premiere Partie. 


Des Secrers & “Remedes contenus dans 
cette feconde Partie. 


_ 


À. 
; Cier. Voyez Teinture. Pas. 273 
Z À Pour enaurcir l’Acier, 294. 29$ 
 Aïmant arfenical, Sa préparation. ‘ 349 
Ambre. Voyez Effence. 
Ambre rectifié, 335 
Ambre Solaire, Corallin, Hepatique: 334.336 
Ambre de vie, 347. Ses vertus. 353 
Ainome. Ses vertus. | , 313 
Amnlettes pour la Pefte. 343. 32 


Angelique.  Compofition de cette liqueur. 264. 
265$. 
Antimoine. Qualitez, effets, & des tafles & verres 
…d’Antimoine, 278 
Arfenic. Sa nature &'fes différences, là-méme. 
ce A palate, Ses vertus. : 


3 | 314 
Ainée. Son ufage dans la Médecine , Là-méême. 
B. 

ÆAurie. Ses vertus. 314. 320 
Préparation du Baume blanc pour les petites Ve- 
roles. . 370 
Bdillium. Ses proprietez. | 316 
Bezoard animal fimple. Sa compofition & fes ver- 
tus. 355 
Bezoard animal compofé. À 4366 
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Borax artificiel, pour les Orfévres & autres. 327 


Bourgeons. Pour guérir ceux qui viennent au vifage de 
_ Chaleur de foie, 244. 214$ 
N , ; 5 C. 

Abaret, Vertus de cette plante. 313 
Camphre. Ses proprietez. r7 
Cancame. Son ufage dans là Médecine, 314 
Cañelle. Ses proprietez. 313 
Canne odorante. Ses qualitez & vertus. ibid, 
Cardiaques, fpecifiques dans la Pefte. 355 
Cafe. Ses proprietez. IT 
Cedrie. Ses ufages dans la Médecine. 318 
Chair, Secrets pour la rendre & maintenir blanche 
& odoriferante. ; 248. ÊS /uiv. 
Chafe. Secrets qui la regardent. 306. 307 
Cheveux. Pour en faire venir aux perfonnes chauves. 
250 


Autres fecrets pour faire croître les cheveux, & 
les empêcher de tomber, 252. Voyez Poil 
. Pour les rendre blonds, 322. Noirs, 323. Es 
fuir. 
Contagion. Préfervatifs excellens contre les maladies 
contagieufes. 329. €S fuiv. 
Couleurs. Secrets divers touchant les couleurs, 278 
:-€9 fair. | E 
Crapaudine. Maniere de tirer cette pierre. 304. 304 
Crevafles. Pour guérir celles des mains & deslévres, 
5 | 242.263. C9 fuir. 
Cyprez. Ufages différens de fes feuilles. 318 


D: 


D Artres. 240. Voyez Part. 1. 


Dragées de faint Roch. Leur compoftion & 

leurs vertus. ; 338: 339 
Dents. Poudre & autres fecrets pour les rendre blan-. 
ches, 


& Remédes. 303 
ches. 245$. 246 
Remédes pour les maux de dents, 246. ES /niv. 
Voyez la L Part. 


Pour affermir les dents qui branlent, 248 
Diélame. Ses vertus, 319 
E. 

Aux differentes pour blanchir & embellir le vi- 

E fage. 241. € fuiv. 258. ES juiv. 
Eau clairete de M. Tardif. VEUT. ECS 
Eau de noix. Sa préparation & fes diverfes pro- 
prietez. 262 
Eau celefte. 267 
Eau de vie. 268 
Eau ardente. 309 


Ecriture, Secrets différens qui laregardent. 283.285. 
286. 287. (5 fuiv. 3 
Eleïtuaire capital , lequel maintient la mémoire, éclair- 


cit la vûé & fortifie l’eftomac. 253 
ÆEmplatre magnetique. 360 
Encens. Ses vertus. 316 

Compofition de l’Encens des Peres Chartreux, 

BE 2 | 271. 272 
Encre, Sa compofition, de plufieurs fortes, 286. 
287 


Enlumineure. Secrets différens qui laregardent, 278. 
(S fuiv. | 
Es 


Enrouement, Remédes pour l’enrouëment de la voix. 


| 249 
Effence de vie. Sa préparation. 33° 
Eflence d'Ambre gris. 334 


F: 


F Ebrifuges , 362. (5 fuiv. Voyez auf la Z. Part. 
Feu Volage. Remédes pour lé faire pafler, 244 
24%, 260, 261. 
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Secrets différens pour le-feu artificiel, &'autre. 
294. 308. fuir. 

ét. Specifiques pour les fiévres intermittente, 
362 

Fleurs. es touchant leu culture, 296. 298. € 


Jui. 
G. 


T\:Eniévre. Préparation des bayes de Geniévre. 
331. Voyez aufli la L Partie, 

Gilla de Paraceife, Sa préparation & fes vertus. 334. 
355- | 

Grains de vie, Maniere de les compofer 330. leurs 
vertus. 332. 
Grains de fanté, Leur compofition & leurs V£t- 
tus, 337. (9 Juiv. 

Graïdle, 240. Vojez la I. Partie. 

Gueux, Divers moyens dont ils fe fervent pour fe 
déguifer. 295.296 


Uiles d’olives, 314. d'amandes, 4254. €S jui. 
de noix, de fefame. Leurs proprietez dans, 
Ja Médecine. fr Rs 
Huiles de Ben & de Maftic, Là méme. 
Huile d’Araignées pour le maladies contagieu- 


fes, ; 345 : 

Huile noire pour le poil & les cheveux. 32% 

Hypocras. Maniere de le faire. 266 

Hypocras de Jafimin.. 267 
1. 


Ardinage, Secrets différens qui le regardent , 296. 

on CO Juiv: 
Infeétes. Secrets contre ceux qui ravagent les Jafdins, 
301.7 fuiu. 


ee ceux qui gâtent les habits. 302 
j Con- 


 Remédes. 39$. 


Contre les piquüres des mouches , guêpes, arai- 


gnées & autres infeétes, ibid. 
L. 
CN Aurier. Ses proprietez. 319 
Lentifque. Ses facultez médicinales. 317 
Liqueurs. Compofition &. proprietez de diverfes li- 
queurs.. | 261.C9 f#iv. 
M. i 


À Anne. Ses bonnes qualitez: = 
Vi Médine Voyez Simples, p.312. €S fuiv. 
Mineraux, Diverfes obfervations fur leurs qualitez 
& leurs vertus 272. €5' Juiv. 
Mouffe. Ufage & proprietez de fa décoftion, 314 


316 


Mumie. Ses proprietez. 31% 
Myrrhe, Ses vertus médicinales. ._3T6. 320 
NS: 
DNS Sa préparation pour l’embelliffement & 
confervation du teint. 32$ 
Nard. Ses proprietez médicinales. 312 
Narines, Pour en chafler la putrefaétion. 249 
T- \ 
Q. 


os Secrets pour les prendre facilement, & 
autres. 306. (9 Jaiv. 
Onguens. Obfervations qui les regardent. 315.316 
Offémens humains. Leur ufage pour plufieurs maux. 
: 318 
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Arfum , pour les chambres des malades. 312 
Parfums pour les maladies contagieufes, 360. 
à: “in fais, 
Pate, molle, pour fe laver les mains, pour en gué- 
rit les crevafles , aufli-bien que du nez & de la 
bouche, & conferver la chair fraiche & odorife- 
rante. 254. & fuir. 
Paflilles odoriferantes. 271 
Pentacules. Ce que c’eft. | 342 
Pentacule magnetique peftilentiel.. 343 fais. 
349 & fuiv. | i 
Pertaptes, Ce que c'eft, 342. Leurufage: 351. & fuiu. 
Pêche, Secrets qui la regardent. 307. 308 
Pefte. Préfervarifs pour s’en garentir. 329. & fuir. 
: Specifiques pour ceux qui en font frappez. 352 à 
fuir. 
Pharmacie. Obfervations fur les fimples & les dro- . 
gues qui en dépendent, 312. & fuiv. 


Pal. Secrets pour le faire croître. 240. 262 
Pour l'empêcher de tomber. r 26 
Pour le faire tomber de quelque endroit, 241 


Pour l’empêcher de croitre. 250 
Poiffons. Secrets pour les prendre facilement. 307 
Pomade blanche & odoriferante, de diverfes compo- 

fitions & proprietez. 254 245. & fuiv. 
Populo. Compofition de cette liqueur, 265. & fiv. 
Poudres de fenteur. 22 YO TE 

Poudre d’Araignée. 348 

Poudre de Scorpions & de Crapaux. HET 

Poudre de Viperes, là-méme. 

Préfervatifs, contre les maladies contagieufes, 329 
Puces & Punailes. Secrets pour les détruire. 303 


æ Remédes. | 297 


| 5 
) Age de Viperes. 345$ 
Rage de Scorpions. 346. €S fuir. 
Rage de Crapaux. 347. ÊT Juin. 


Ratañaz, des fix graines, très-propre. pour l’efto. 
mac, la colique, Îles indigeftions, & les vents, 


| 267.268 
Réfine. Ses proprietez médicinales, 317 
Rides. Secrets pour Oter celles du vifage. 249 
Roffélis. Sa préparation. 266 
Rouffeurs. Pour ôter les taches de roufleurs du vifage 

& autres parties du corps. 240. & fuir. 

S. | 
Affran. Ses vertus. 314 
Santal. Son ufage dans la Médecine, ibid, 
Savon noir, pour la barbe & les cheveux. 324 


Senteurs. Compofition de diverfes fenteurs agréables, 
271.272. Voyez Parfums & Poudres. 

Simples. Vertus & proprierez de divers Simples pour 
la Médecine, la Pharmacie & la Chirurgie, 312 
& fiv. 

Sommeil. Secrets pour le provoquer. 309 
Pour l’empêcher, l2-méême. 

Speëtres. Pour faire qu'une maifon paroiffe toute 
remplie de Serpens & images terribles, O 
Pour voir les hommes de diverfes formes, ;bid. €ÿ 
306: 

Suie d’encens & de pin, Leurs vertus. 317 


L. 
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TE LAches. Secrets pour emporter celles de la face 
_ & autres, 240. ÈS fuiu. 
Pour Ôter toutes taches des draps & autres étof. 
fes. . 289. & fuiv. 
Tamaris, Ses proprietez pour les maux derate, 321. 
Tant, Secrets pour rendre le teint blanc& net, 240, 


243° 
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243. & fuiv. ue, & fuiv. & 326. 
Trinture. Voyez Couleurs. 284: 289.. & fav. a 
".: Teinture d'acier, Sa préparation, “273 : 
Erole. Pour effacer les fiches de la petite ve- 
role," « 240. 370 
Specifiques dans les petites y eroles, 366 
Pour empêcher qu'on n’en foit marqué. 367. 368 
* in. Pour du vin qui fe veut gâter. 268 
_ Pour en ôter l'odeur de moifi. 269 


. Pour le rendre de bonne odeur, l2-même. 
Vinaigre, Diverfes manieres d’en faire. kid. & 270 
Vinaigre d’Erneft pour les maladies Ce 
9:°349 
Vitriol. Qualitez. & vertus des Vitriols Fr 
. vert & rouge, 274. & fuir. 
Voix. Pour rendre la voix Plres 248 
Pour l’enrouement de la voix. nu 249 
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On avertit tous les Amateurs de Mufigue qu’on en trouve #0 
affortiment général à Amficrdam , chez Etienne Roger, Marchand 
 Librare, [avoir des Traitez pour apprendre la Mufique, à Chanter , 
© la Compolition ; Des airs férieux @ à Boire, à des Opera Fran- 
gois à une Ÿ plufienrs voix avec &* [ans inffiumens , des LAirs dr 
Cantares Iraliens |; à une &r plafieurs voix avec y fans infirumens, 
des-livres de Meles & Moicts à une 7 p'ufeurs voix avec fans inf- 
trumens, Des Pieces pour les Chalumeaux , les flutes , les Hautbois dr 
les Violons à la Françoifé à 1 , 2, 3 & 4 parties , des Sonates 4 
l'cAneloifé & à l'Halienne pour les mêmes inflrumens 4 1, 2, 3, 49 
s & 6 partis, des Sonates pour les violuns & autres inffrumens à 2 
Deffus x Baffe & 1 Bajfe continué , des Sonates pour les mêmes inflru- 
mens 44,5, 6 ËT 7 parties des Sonates auffi a y Deffus dr 1 Balle 
 Continué, Ô* des Sonates  LAirs pour 1 & 2 violes de gambe avec & 
Jans Balle Continné à Pltalierne @ à la Françoife, des pieces pour le 
Claveffin, lOrgue, la Guitarre, Le Luth dre. Le tout corrigé avec la 
+ derniere exaëlitude, dr Etienne Roger s'engage de vendrela Mufique 
4 méilleur sarché que quelqw'awire Libraire du Monde que ce paiffe 
être, quand méme il devront la donner pour Rien Car ontre qu'it 
reverra toijours [ur la Partition avec la dirniere exahitnde toute la 
Mafique qu'on lui contrefera, il én abimera aaffi le prix, Ontron. 
ve les mérnes livrésde Mujique à Londres, chez, Paul & fac Vail- 
ant , Marchands Libraires demeurant dans lé Sirand , & Etienne 
Roger es vend sn ample Catalogue, à. 


A: 


a 25 qe # Nr 


